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D'U:B A S-V E:'N T'R:E. 
LES REINS, LES URETERES, 


SITUATION GENERALE. 
1 Les Reins font deux Corps 
Glanduleux un peu fermes, 


Ventre, 


Tome IV. : 1 Au Lom- 


* On a mis le commencement de ce Traité 
à la fin du Tome III, pour rendre les Volumes 
ÉgaUxe 


z EXxPOSITION ANATOMIQUE. 
Lombaires , entre la derniere des Fauffes 
Côtes & les Os des Îles. Le Rein droit eft 
fous le gros Lobe du Foye, & par confe- 
quent plus bas que le Kein gauche , qui eft 
{ous la Ratte. | 1m 

392. FiGure. Leur figure eft à peu 
- près comme celle d’une grofle féve ; ainfi 
ieur circonference eft convexe d’un côté & 
concave ou enfoncée de l’autre. La con- 
cavité regarde les Vertebres ; la convexité 
eft à l’oppofite. Leur longueur répond à la 
diftance qui eft entre les dernieres Faufles 
Côtes & les Os des Iles ; ils font environ 
la moitié moins larges, & leur épaifieur 
contient la moitié de leur largeur. 

393. Division. On voit à chaque Rein 
une Face anterieure & üne Face pofterieu- 
re; une extrémité fuperieure & une extré- 
mité inferieure; une grande courbure & une 
petite courbure , ou convexité & concavité, 
__ 394. La Face poñterieure eft plus large 
que la Face anterieure. L’extrémité fupe- 
rieure eft aufli plus large, & un peu plus 
courbée que l’inferieure.  L’enfoncement 
qui eft dans la petite courbure eft oblong, 
inégal , & comme une efpece de finuofité en- 
vironnée de plufieurs Boflettes. Cet enfon- 
cement anticipe un peu fur la face anterieu- 
re , qui par là eft plus étroite que la pos- 
térieure. 

395. ARTERES ET VEINES ReE- 
NALES. L’Aorte Defcendante & la Veine 
Cave inferieure font placées entre les deux 
Reins , & appliquées contre le Corps des 
Vertebres l’une auprès de l’autre; l’Artere 
wa peu vers le CÔté gauche, & la Vees 

TOI= 
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droite. Chacun de ces deux gros Vaifleaux 
jette tranfverfalement à droite & à gauche 
pour lordinaire une Branche capitale, qui 
va au Rein, & s’infinue dans fa finuofité par 
plufieurs Rameaux , dontje parlerai ci-après. 

396. Les Anciens ont appellé ces Vais- 
feaux Arteres & Veines Emulgentes. Il eft 
plus naturel de les appeller Arteres & V'ei- 
nes Renales. Quelquefoisil y ena plufieurs, 
fartout des Arteres ; ce qu’on trouve tantôt 
des deux côtés, tantôt d’un côté feul. 

397. L’Artere & la Veine ne font pas 
d’une même longueur, ce qui dépend de la 
fituation de l’Aorte & de la Veine Cave; car 
PArtere Renale gauche eft plus courte que 
la droite; à caufe de la proximité de l’Aorte 
vers le Rein gauche ; & la Véine Renale 
du côté gauche eft plus longue que celle 
du côté droit, à caufe d’une plus grande dif- 
Es entre la Veine{Cave & le Rein gau- 
che. : 

298. Ces Vaifleaux font encore difpolés 
de maniere que les Veines font plus ante- 
tieures que les Arteres, parce que l’Aorte 
eft toute proche de l’Epine du Dos; au-lieu 
que la Veine Cave qui traverfe le Diaphra- 
gme plus anterieurement, eft d’abord éloi- 
gnée des Vertebres , & ne s’en approche 
qu'après avoir donné les Veines Renales. 

399. NERFS. Les Arteres Renales 
font environnées chacune d’un Raifeau Ner- 
veux appellé Plexus Renal, qui fournit 
aux Reins quantité .de Filamens, qui vien- 
nent en partie des Ganglions Semilunaires 
de lPun & de l’autre grand Nerf Sym- 
pathique, en partie du Plexus Hepatique & 

A >? du 
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du Plexus Splenique. II jette aufli quelques 
Filets autour des Veines Renales. 

400. T'UNIQUES. Les Reins font en- 
veloppés d’un Tifflu Membraneux & Cel- 
lulaire fort lâche, que l’on appelle Membra- 
ne Adipeufe , parce que dans les gens gras 
les Cellules dece Tiflu font remplies de graif- 
fe. Il a été longtems & mal-à-propos regar- 
dé comme une Duplicature du Peritoine , 
dont la vraie Lame Membraneufe ne couvre 
que la Face anterieure des Reins , de-forte 
qu’ils font hors du Sac du Peritoine, & 
qu’on ne peut en prendre la portion quiles 
couvre pour une l'unique entiere ; ainfi ils 
ils n’ont d’autre Tunique commune que le 
Tifu Cellulaire. Ce T'iflu s’étend auffi fur 
les ÂArteres & fur les Veines Renales, &les 
cnveloppe comme une Gaine Cellulaire. 

4ot. La Tunique ou Membrane propre 
des Reins eft compolée de deux Lames, en- 
tre lefquelles il y a aufli un T'iflu Cellulaire 
extrémement fin, lequel on peut rendre fen- 
fible en {oufflant par un T'uyauentre ces deux 
Lames. : 

402. La Lame externe eft fort fine, &elle 
eft très-adhérante à la Lame interne par le 
moyen du Tiflu Cellulaire. La Lame in- 
terne fe plonge de tous côtés par beaucoup 
d’Allongemens dans la Subftance du Rein, 
de-forte qu’on ne peut l’en féparer fans 
déchirement. 

403. La furface de la Lame externe eft 
life, polie & luifante , & rend toute la 
convexité ou furface du Rein très-unie & 
égale dans les Adultes. Dans les enfans cette 
convexité eft comme divifée en plufeurs 

Bofles 


» 
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Boffes ou Lobes, à peu près comme dans 
le Bœuf & le Veau. Cette inégalité fe trouve 
aufli quelquefois dans l’ Homme. 

404. Les Vaiffeaux Sanguins étant entrés 
dans le Rein, s’y ramifientc de tous côtés, 
& ces Ramifications jettent encore de petits 
Rameaux Capillaires qui vont fe difperier 
jufqu’à la furface, où ils paroiflent en ma- 
niere de petites étoiles irregulieres, & arro- 
fent la ‘Tunique ou Membrane propre du 


Reïn. Quelguefois ces deux Ramifications 


percent juiqu’à la Membrane Adipeule, & 
communiquent avec celles des Vaiffleaux 
qu’on nomme Ârteres & Veines Adipeufes. 

405. La Tunique où Membrane propre 
du Rein va toutau-tour fe rendre à la finuo- 
fité jufqu’à l’entrée des Vaïffeaux, où elte 
va accompagner en maniere de Gaine ou Cap- 
fule toutes leurs Ramifications dans le Corps 
du Rein, & contribue aufli en partie à for- 
mer le Baifin, & les Calices ou Entonnoirs, 
dont il fera parlé dans la fuite. 

406. On voit quelquefois fortir ou entrer 
un Vaifleau confiderable dans le milieu, ou 
environ , de la convexité du Rein ; mais 
cela n’eft pas ordinaire, & alors on trouve 
à cet endroit un Enfoncement dans lequel 
la ‘l'unique ou Membrane propre fe plonge 
& va communiquer avec la portion de {a 
Membrane qui entre par la Sinuofité. 

407. La Tunique Adipeufe ou commune 
qui entoure aufli les gros Vaïffeaux jufqu’à 
leur entrée dans le Rein, ne paroît pas Les 
accompagner plus avant. Elle fe foure dans 
les interftices des Ramifications jufques dans 
la Sinuofité, où elle paroît fe terminer. 

À. 3 408. 
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408. STRUCTURE. On peut diftinguer 
trois fortes de Subftance dans le Rein ; une 
exterieure, épaifle, grenue, & comme Cor- 
ticale ; une moyenne ou plus interne, & 
comme Medullaire , qui eft rayonnée & qw’on. 

appelle Cannelée , Sillonée ou T'ubuleufe , 
parce qu’elle paroïit compofée de petits Tubes 
ou Tuyaux en maniere de Rayons. La troi- 
fiéme , qui n’eft que la continuation de la 
feconde, fe termine en dedans par des Mam- 
melons , d’où je lui ai donné le nom de 
Mammelonnée. 

409. On voit diftinement ces trois fortes 
de Subftances dans un Rein qu’on aura cou- 
pé en deux moitiés égales par fa grande 
courbure. On y remarque d’abord la Sub- 
ftance Corticale qui en occupe toute la cir- 

-Conference. Cette Subftance eft comme 
compolée de méches fpongieufes , grenues, 
un peu ondoyantes, & très-étroitement col- 
lées enfemble en maniere de Rayons, qui 
ne paroiffent gueres qu’au moyen du Mi- 
crofcope. Leur couleur eft d’un gris blanc 
fort clair. + 

410. On découvre par des Injeétions A- 
natomiques très-fines , de même que dans 
des inflammations , une infinité de petits 

: Vaifleaux Capillaires, qui f gliflent & ram- 
pent differemment entre ces mêches , en les 
embraffant par pluñeurs contours. On y 
remarque aufli par le Microfcope quantité 
de petits Grains rouges plus ou moinsronds, 
arrangés à peu près comme des grappes de 
Grofeilles. On pourroit foupçonner que ces 
petits Grains ne font que les bouts des Vais- 
leaux coupés plus ou moins directement, & 
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remplis ou de Sang, ou d'injection colorée. 
411. Les deux autres Subftances, favoir 
la Medullaire ou Cannelée , & 11 Mamme- 
fonnée, ne font dans le fond qu’une même 
. maffe d’une couleur plus rougeâtre, & dont 
la convexité s’éleve d’efpace en efpace en 
maniere de Monticules où Boffes un peu 
larges , qui font comme nichées dans autant 
d’enfoncemens ou creux. Les cannelures 
fayonnées fe continuent de fuite dans la por- 
on Mammelonnée , & les Mammelons 
forment comme autant de centres particu- 
liers de ces Rayons à Poppofite des Monti- 
cules. | 

412. La Subftance Medullaire ou Rayon- 
née eft encore diftinguée de la Corticate par 
des Arcades Arterielles & Veineufes, aui 
jettent des Rameaux & des Ramifications Ca1- 
pillaires de tous côtés. Sa couleur eft plus 
ou moins rougeûtre. 

413. Les Mammelons qui ne font qu’une 
continuation de la Subftance Medullaire 
comme Je viens de dire, font fouvent un peu 
plus pâles que cette Subftance. Ils font au 
nombre de dix ou douze, très- diftingués les: 
uns des autres , comme autant de Cônes , 
dont la bafe eft large & la pointe fort ob: 
tufe. 

414. Au bout de chaque Mammelon on 
diftingue même fans Microfcope dans un 
petit enfoncement plufieurs trous ou ouver* 
tures fines, par où on voit fortir des cout- 
telettes quand on preffe les Mammelons. Ce 
font des gouttelettes d’urine, qui étant fil- 
trées en partie dans la Subflance Medullaire 
où Tubuleule, pañlent enfuite par Les Filieres 
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des Mammelons, & fortent par ces petites 
ouvertures. | 

415. BASSINET. Chaque Mammelon 
eft niché dans une efpece de Calice ou En- 
 tonnoïr Membraneux. Le bord ou pavillon 

de cet Entonnoir s’ouvre dans une cavité 
commune qu’on appelle Bafliner, dans le- 
quel tous les Calices ou Entonnoirs des 
Mammelons s’ouvrent féparément. Le Bafli- 
net eft Membraneux , comme les Calices 
dont il eft la continuation. Il n’eft pas une 
cavité uniforme dans l'Homme, mais diftin- 
guée en trois Fonds ou Goulots communs, 
dont chacun ‘embrafle plufeurs Entonnoirs 
ou Calices avec les Mammelons qui y font 
contenus. Quelquefois on trouve deux & 
même trois Mammelons dans un même En- 
tonnoir. 

416. Ces Entonnoirs à l’endroit où ils em- 
braflent la bafe des Mammelons, jettent 

dans la Subftance Medullaire ou Rayonnée 
_ du Rein des produ@ions qui yaccompagnent 
les Vaiffeaux Sanguins, & fervent de Cap- 
fules ou Gaines à toutes les Arcades Vaicu- 
laires, tant Arterielles que Veineufes, & à 
leurs differentes Ramifications , à travers la 
Subftance Corticale , jufqu’à la furface ex- 
terne du Rein. 

417. URETERES. Les Entonnoirs après 
leur retreciffement conique autour de la poin- 
te des Mammelons, forment chacun un pe- 
tit Tuyau court comme une efpece de 
goulot. Ces petits Tuyaux s’uniflent d’ef- 
pace en efpace le long du fond de fa Sinuo- 
fité du Rein, & forment par cette union 
trois gros T'uyaux qui fortent de la Sin oité 
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ebliquement de haut en bas, & en fortant 
s’uniflent auflitôt en un feul Tronc. 

418. Ce Tronc devient enfuite un Canal 
très-long appellé Uretere. Les trois Tuyaux 
dans l'Homme tiennent lieu de ce qu’on ap- 
pelle dans les Animaux Baffinet, & feroient 

lus naturellement nommés les Racines ou 

ranches de l’Uretere, que le Baflinet. On 

ourroit donner ce nom dans l’Homme au 

ronc, comme étant plus ample que le refte 
de l’'Uretere. Il n’y a pour l'ordinaire que 
deux Ureteres, un du Rein droit & un du 
Rein gauche. Quelquefois il s’en trouve 
davantage. 

419. La fituation du Tronc & des Racines 
ou Branches de chaque Uretere par rapport 
à l’Artere & à la Veine Renale , fe trouve 
de la maniere fuivante: [/ Artere eft en haut 
de la Sinuofité, & en partie devant la Vei- 
ne. La Veine eft environ au milieu & 
entre deux. L’Uretere eften bas & en partie 
derriere la Veine, où il eft auffi un peu em- 
braffé par une des Branches de l’Artere. 

420. Cet Arrangement paroît plus du côté 
de la Face anterieure du Rein que du côté 
de la Face pofterieure, à caufe de la largeur 
qui dans celle-ci eft plus grande que dans 
autre. On y voit même les trois Branches 
ou Racines de l’Üretere, dont ia fuperieure 
eft la plus longue, & Pinferieure la pius 
courte, à caufe de leur direction oblique de 
haut en bas. 

421. On voit par cette Expofñtion , que 
dans le Rein de l'Homme il n’y a point d’au- 
tre Baflinet commun & uniforme que le Tronc 
ou ia Tête de l’Uretere & les crois grofles 

| 5 Dran- 
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Branches. Pour mieux faire comprendre leur 
arrangement , il faut fe reprefenter que l’U- 
retere entre dans le Reïn par la partie in-- 
ferieure de la Sinuofité oblongue; qu’en s’y 
avançant il s’élargit, & mème avant que d'y 
entrer il fe partage en plufeurs Branches. 
422. De ces Branches il y en a unequieft 
comme.la continuation direite de l’Uretere.. 
& qui en eft la plus longue. Elle s’étend 
depuis l’extrémité inferieure de la Sinuofité- 
jufqu’à la partie fuperieure, & on la décou- 
vre d’abord fans beaucoup de féparation 
artificielle. Les autres Branches font plus 
courtes, & on ne les voit gueres diftincte- 
ment fans cette féparation. Les Angles que: 
font ces Branches entr’elles par leurs bafes 
auprès de la tête de l’Uretere, ne font pas 
en pointe comme dans d’autres Ramifications, 
mais en courbure un peu arrondie, & le- 
plus fouvent entourée de graifle. 

423. Les premieres-Branches de FPUrètere 
produifent encore dans le fond de la Sinuofi- 
té du Rein d’autres Branches plus petites & ar- 
rangées par Paires. Ces petites Branches colla- 
terales s’élargiflent , & forment les Entonnoirs 
ou Calices dans lefquels les Mammelons {ont 
nichés , & dont la grande circonference , 
comme il eft dit ci-deflus , produit dans le 
. Corps du Rein les difierentes Gaines des 
Arcades Vafculaires &. de leurs Ramifica- 
tions. La Lame interne de la ‘Funique du 
Rein fe continue autour de ces Gaines. La: 
‘Lame externe s’épanouit autour dés pre- 
mieres Branches, autour du Tronc; & au- 
tour de tout le refte.de l’Uretere. 

424. Si on fend le Fronc de PRARRE 

| u 
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du côté qui regarde les Vertebres ,. & que 
Pon continue cette fe&tion jufqu’à l’extrémi- 
té de la Branche fuperieure, on verra im- 
mediatement au-deffus du Tronc deux'Frous 
à côté l’un de l’autre; ce font les Orifices 
des petites Branches collaterales & les gou- 
lots des Entonnoirs. Un peu au-detfus de 
ces deux Trous on en verra deux pareils, & 
ainf de fuite jufqu’à l'extrémité de la même 
Branche fuperieure, qui {e termine aufhi par 
des goulots d'Entonnoirs. On verra en mé- 
me tems paroître dans chaque goulot un bout 
de Mammelon pour le moins. 


425. La fettion commencée par la gibbo-. 


fité du Rein, & terminée par le Tronc de 
lP'Uretere, découvre bien l’éténdue des Mam- 
melons , celle des Entonnoirs & de leurs gou- 
lots, &c. mais avant l’autre fetion, ou fans 
elle , on aura dela peine à donner desidées ju- 
ftes de cette ftruéture à ceux qui commencent. 

426. Les Ureteres defcendent enfuite obli- 
quement & avec très-peu d’inflexion depuis 
les Reins juiques devant les parties laterales 
de la Face interne ou anterieure de l’Os Sa- 
crum , & fe gliffent entre l’Inteftin ReGom 
& la Veflie Urinaire, dans laquelle ils fe ter- 
minent & s’ouvrent de la maniere que j’ex- 
polerai ci-après. Ce font des Canaux très- 
élaftiques, qui prêtent en tous fens, & re- 
prennent bientôt après leur étendue naturel- 


le, pourvû qu’ils n’ayent pas trop longtems: 


fouffert une étenduë forcéé. 

427. Ts {ont compofés de trois Tuniques 
propres, dont la premiere qui environne les 
autres, eft bianchâtre, d’ün Tiflu Framen- 
teux.crès-ferré & cependant fort facile à é- 
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tendre, & paroît comme d’un Tiffu Cellu= 
Jeux ordinaire dégeneré. La Tunique fui- 
vante eft un peu rougeñtre, plus forte, & 
formée de différentes couches de Fibres qui 
fe croifent, & font très difficiles à difcer- 
ner, fi elles font Mufculeules, ou fimple- 
ment Membrareufes. 

428. La Tunique Ja plus interne des Ure- 
teres eft comme Ligamenteule & tapifféed’une 
Membrane particuliereextrémement fine, qui 
couvre un Raiïfeau Vafculaire de la même 
finefle. Elle eft legerement grenue comme 
un Velouté très-ras, & mouillée partout 
d’une Liqueur Mucilagineufe. Elle eft plit- 
fée par des Rides longitudinales, lefquelles 
font traverfées & comme interrompues tout 
de fuite par quantité de petites Rides tran£- 
verfales. 

429. Outre ces Tuniques propres les Ure- 
. teres font environnés du Tiflu Cellulaire du 
Peritoine, dont la Lame Membraneufe cou- 
vre aufli environ les deux tiers de leur dia- 
metre, quelquefois plus, quelquefois moins, 
mais ne les environne pas. Ce qui fait qu’é- 
tant examiné dans leur place naturelle, ils 
paroiïflent comme des Cordons fitués derrie- 
re le Peritoine , & plus ou moins faillans dans 
la Cavité du Bas-Ventre, conjointement avec 
la portion du Peritoine qui les couvre, de 
la maniere que je viens de dire. 


NOTA 


430. Toutes ces particularités de {a ftruc- 
ture interne des Ureteres, du Baflinet, des 
Arçades, des Cannelures , même des Foffet- 

tes 
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tes & des T'rous qui font à la pointe des Mam- 
melons , paroiïflent bien plus diftinétement 
quand on les examine dans de l’eau claire, 
que quand on les regarde fans çe moyen; 
comme j'ai déja dit ailleurs. 


TOR GEL ANA ES 
SUR-RE NA:LE:S, 


communément dites 
CAPSULES ATRABILAIRES. 


431. SITUATION GENERALE. NOMS. Im- 
mediatement au-deffus de l’un & de lPautre 
Rein fe trouve un Corps Glanduleux. Les 
Anciens ont donné à ces deux Corps le nom 
de Capfules Atrabilaires ; d’autres dans la 
fuite celui de Capfules Renales ; plufeurs 
Modernes celui de Reins Succenturiaux, & 
celui de Glandes Renales. Il m’a paru qu'il 
feroit très convenable de les appeiler Glan- 
des Sur-Renales. Elles font placées fur l’ex- 
trémité fuperieure de chaque Rein, un peu 
obliquement, c’eft-à-dire, plus vers le bord 
interne & Ha Sinuofité du Rein, que vers le 
bord externe & la gibboñité. 

432. Figure. VorumeE. Chacune de 
ces Glandes eft un Corps oblong à trois Fa- 
ces, à trois Bords & à deux Pointes, fem- 
blable à un Croiflant inégal, dont la con- 
vexité ou grande courbure feroit comme tran- 
chante, & la concavité ou petite courbure, 
large. Sa longueur eft environ les deux tiers 
de la plus grande largeur du Rein, & la lar- 
geur de fa portion moyenne eft environ le 
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tiers de {on étendue entre les deux extrémis 


tés, quelquefois plus, quelquefois moins. Sa: 


couleur eft obfcurement jaunâtre. 

433. Une des trois Faces eft anterieure, 
l’autre eft pofterieure , &: la troifiéme eft in- 
ferieure ,à laquelle j'ai donné le nom de Ba- 


fe. IL fuit naturellement de là, que des trois 


bords il y en a un fuperieur, & deux infe- 
rieurs , dont l’un eft anterieur , & l’autre pof- 


terieur. On peut donner au fuperieur Le nom: 


de Crête, & aux inferieurs celui de Levres,. 


Enfin de fes- deux-extrémités l’une eft inter- 


ne ou tournée en dedans vers la Sinuofité du : 


Rein, & l’autre externe ou:tournée en de- 


hors vers la gibbofité. On peut encore com- 
parer la figure de ce Corps Glanduleux à 
celle d’une Crète de Coq toute fimple , ou. 


à celle de la fommité d’un cafque. 
434 STRUCTURE. La furface en gene- 


ral eft inégale. La Face anterieure eft la plus: 


large, la pofterieure eft moins large, & l’in- 
ferieure ou celle de la Bafe eft la plus étroi- 


re. Le long duù milieu de la Face large ou: 


_anterieure il paroît un Sillon, qui depuis le 
bord de l’Extrémité interne, un peu au def: 
fus de la Bafe, va jufqu’à la pointe de l’au- 


tre Extrémité, & divile cette Face en deux 


demi-Faces, à peu près comme la nervüre 


d’une feuille d'arbre en divife la largeur. On 


trouve le long de la Face inferieure, fous la 

Bafe, une efpece dé Raphé ou Couture. 
435. Les Vaifleaux Sanguins des Capfu- 

les ou Glandes viennent des Arteres & Vei- 


2 


nes Emulgentes ou Renales, des Arteres &: 


Veines Diaphragmatiques , de l’Aorte même 
&..de la Veine Cave, de l’Artere Cœtliaque, 
| RC. 
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&c. On appelle en general ces Vaifleaux. 
Arteres & Veines Capiulaires. Ils paroif- 
fent enveloppés d’une Gaine en s’infinuant: 
dans ces Glandes. Îls ne viennent pas tou- 
jours des mêmes fources ni dans le même. 
nombre en chaque fujet. Il y a pour l’ordi- 
naire une Veéine aflez ample nichée le long. 
du Sillon. Les Nerfs font fournis de côté & 
d’autre pat. le Ganglion Semilunaire voifin,. 
& par le Plexus Renal qui en dépend. 

436. L’interieur des Capfules eft une ef 
pece de creux. triangulaire fort étroit, dont. 
la furface eft comme un Velouté court & 
ferme, d’une couleur jaunâtre, qui dans les 
jeunes fujets tire fur le rouge, & dans un: 
âge avancé paroît très-obicure, comme un. 
jaune-brun ou un jaune-noir.. Les parois de 
cette cavité tiennent-enfemble par un grand 
nombre de Filets ; elles paroiïffent toutes Glan- 
duleufes, & toutes parfemées depetits Grains: 
Folliculeux très-fins.. Elles fe touchent im=- 
mediatement en haut te long du fommer. 

437. En ouvrant cette Cavité on y trou- 
ve une Subftance grenue & comme follicu- 
léufe , qui remplit prefque toute la Cavité 
triangulaire. Les Vaifleaux Sanguins s’y dif- 
tribuent, de même que fur les-parois de la. 
Cavité. En faifant l'ouverture par la groffe : 
extrémité de la Capfule, & en continuant la: 
coupe par. le fommet ou. bord fuperieur , fi: 
‘ énfuite on écarte les parois ou portions late- 
rales, le Corps Glanduleux s’ÿ prefente à: 
peu près comme une efpece de Crête qui: 
s’éleve du milieu de la longueur du fond de 
la Cavité. l : 

433, Ce Corps ou Noyau Glanduleux a 

PE 
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la Capfule Renale eft plus adhérant au fond, 
c'eft-à-dire , à la Bafe de la Cavité, qu'aux 
parois, furtout vers la groffe Extrémité. IE 
eft neanmoins diftingué de la Bafe, dont on 
le peut détacher, de même que des parois, 
au{quelles il eft étroitement attaché par quan- 
tité de petits Filets. Il eft moins adhérant 
à la Bafe vers la petite Extrémité. 

439. La Veine Capfüulaire qui vient ordi- 
nairement de la Veine Renale, eft fort grof- 
fe à proportion des Arteres, qui ici font très- 
menues. Elle communique avec l'interieur 
de la Capfule, à peu près comme la Veine 

-__ Splenique le fait avec les Cellules de la Rat- 
te; car en foufflant à quelque endroit que 
ce foit de la Cavité Caplulaire, on fait auffi 
gonfler la Veine Capfulaire, & par confe- 
quent la Veine Renale, &c. 

440. La Cavité renferme un Sucon@ueux 
& plus ou moins gluant, d’une couleur jau- 
ne-rouge , jaune-pourprée , jaune obfcure, 
jaune-noire, felon les differens degrés de l’à- 
ge. Quelquefois on trouve ce Suc tout-à- 
fait noirâtre & même noir ; cependant quand 
on l’étend fur une grande furface, il parot- 
tra {fnnplement jaune. Je lai trouvé non feu- 
lement très-rougeâtre , mais aufli mêlé de 
vrai Sang. 

44. ÜsAGE. Les ufages de ces Capfu- 
les ne font pas encore démontrés, ni ceux 

* du Suc qu’elles enferment , & qui dans le 
fond porte toujours un caractere de Bile. El- 
les font dans le Fœtus extrémement groffes 
& diminuent en volume avec l’âge. Ce font 
deux Phenomenes qui meritent attention. 


N O- 
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441. Les Capiules ou Glandes Renales fé 
trouvent quelquefois pofées directement fur 
la fommité du Rein. Je ne les ai jamais trou= 
vées fur la gibbofité. Celle du côté droit eft 
en partie attachée au Diaphragme, au-def- 
fous & fort près de l’adhérance du grand Lo- 
be du Foye au Diaphragme. Celle du côté 
gauche eft adhérante au Diaphragme imme= 
diatement au-deflous de la Ratte. Cette con- 
nexion des Caplules avec le Diaphragme eft 
bornée aux portions vorfines de fon Mufcle 
inferieur.’ Elles font renférmées avec les 
Reins dans le Tifflu Cellulaire de la Mem- 
brane Adipeuf:, dont une portion très-min- * 
ce fe glifle entre elles & les Reins, comme 
auffi entre elles & le Diaphragme ; de-forte 
que leur adhérance à ces endroits n’eft que 
par le moyen du même Tiflu. C’eft pour- 
que dans plufñeurs fujets on trouve ces a- 

hérances faites par une couche de graifle. 

443. Le Sillon Veineux dont j’ai parlé ci- 
deffus eft dans quelques fujets fienfoncé dans 
la Face anterieure , que la portion fuperieure 
de cette Face eft comme féparée d’avec lin- 
. ferieure. Cela paroît plus diftinétement quand 
on examine la Capfule dans de l’eau claire. 

444. Quand on ouvre la Veine Capfulaire 
felon fa longueur avec la pointe d’une lancet- 
te, on y découvre beaucoup de petits trous, 
dont plufeurs ne font que des orifices des 
Rameaux de la Veine, & quelques-uns pa- 
roiflent comme de fimples trous. C’eft peut- 
être par là que pañle le vent foufflé dans la 
Veine, comme j'ai dit ci-devant. 

445° 
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445. On diftingue dans la furface externe 
de ces Capfales une Tunique particuliere 

érès-mince, indépendante du Tifu Cellulai- 
re qui Îles environne. On trouve quelque- 
fois cette Tunique foulevée par une couche 
grailleufe fort inégale & qui la rend grenue, 

& quelquefois fait paroître ces Caplules très- 
pâles & comme une efpece de Corps graif- 
feux. : 

446. La Liqueur de leur cavité paroît 
uelquefois dans le Fœtus , de même que 
lans les enfans, d’une couleur bleuñtre tirant 

fur le rouge. 

447. Pour parvenir à connoître l’ufage de 
ces Capfules , il faut outre les deux circon- 
flances ou particularités mentionnées ci-def- 
fus, faire attention fur leur conformation ex- 
terne ,. ordinairement plus reguliere dans le 
Foœtus & dans les Enfans , que dans les Adui- 
tes & les gens âgés. Il en faut encore avoir 
par rapport à la confiftance de leur mafle, 
qui avant la naïiffance & dans le cours du bas- 
âge paroît avoir plus de fermeté à proportion: 
que dans un âge avancé & dans la vieilleffe.… 
Êlles s’y trouvent même quelquefois très- 
mollafles & comme flétries ; de forte qu’il 
n’eft pas furprenant qu’étant tirées de leurs- 
Enveloppes Cellulaires & Adipeufes, qui 
d’un côté réfiftent plus dans les derniers que. 
dans les premiers. C’eft peut-être ce qui a 
été l’occafion d’en donner tant de figures. 
irregulieres & très-differentes de celles que: 
j'ai démontrées depuis près de vingt ans. 
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448. SITUATION. Ficure. La Vef- 
fie eft uue efpece de Poche ou Bouteille Mem- 
braneufe & charnue , capable de dilatation & 
de refferrement, fituée au bas de l’ Abdomen: 
immediatement derriere la Symphyfe des Os 
Pubis, vis-à-vis le commencement du Reétum. 
Sa figure eft à peu près un ovale racourci, 
plus large en devant & en arriere que de cô- 
té & d'autre ; plus arondie en haut qu’en bas 
quand elle eft vuide , & plus large én bas. 
qu'en haut quand elle eft remplie. | 
. 449. Divisron. On la divife en Corps, 
en Col, en Fond , en partie anterieure , en 
partie poflerieure , & er parties laterales. 
On donne le nom de Fond: à la partie fupe- 
rieure , & celui de Col à un retreciflement. 
d’une portion de fa partie inférieure en ma- 
niere de goulot. 

450. STRUCTURE. TUNIQUES. Elle 
eft compolée de plufieurs Funiques, à, peu 
près comme l’Eftomac. La Tunique externe 
ou commune n’eft qu’en partie la vraie La- 
me ou Membrane du Peritoine, fçavoir en: 
haut, en arriere, & un peu fur les côtés de 
la Veflie; le refte eft entierement enveloppé: 
d'un Tifflu Cellulaire , moyennant lequel la 
portion Mermbraneufe du Peritoine eft atta- 
Chée à la Tunique charnue. 

451. Les Tuniques propres font au nom- 
bre detrois, une charnue ou Mufculeufe 
une appellée Nerveufe, & une interne qu’on 
nomme Veloutée. La Tunique Mufculeufe 
eft compolée de plufeurs couches de sl 

LES. 
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bres charnues, dont les externes font pour la 
plupart longitudinales, les fuivantes plus in- 
clinées de côté & d'autre, les internes de plus 
en plus obliques, & enfin prefque transver- 
fales. Toutes ces Fibres fe croitent diffe- 
remment, & tiennent enfemble par un T'iffu 
Cellulaire très-fin , par le moyen duquel on 
peut artificiellement les écarter les unes des 
autres en y fouffant. 

452. La Tunique Nerveufe , ainfi appel- 
lée, eft à peu près d’une ftruéture femblable 
à celle de la Tunique Nerveufe del Eftomac. 

453. La Tunique interne eft legerement 
grenue & comme Glanduleufe, dont il fuin- 
te continuellement une Lymphe Mucilagi- 
neule qui enduit toute la furface interne, & 
ferc à la défendre contre l’acrimonie de l’u- 
rine. Elle paroït quelquefois toute inégale 

en dedans par de petites éminences & rides 
irregulieres quand elle eft vuide & naturel 
lement dans un état de contraétion. Ces iné- 
galités ne fe trouvent pastant dans une Veffie 
remplie , ni dans celles qu’on ouvre après 
les avoir diftendues par le fouffle ou-par 
quelque injection. 

454. Au fommet de la Veflie ,au-deflus de 
la Symphyfe des Os Pubis, on voit un Cor- 

don Ligamenteux, qui de là monte entre le 
Peritoine & la Ligne Blanche jufqu’au Nom- 
bril, en diminuant d’épaiffleur à:mefure qu’il 
monte. Ce Cordon a eu fon ufage particu- 
lier dans le Fœtus, comme je dirai ailleurs. 
Il fufhit de dire ici qu’il eft en partie origi- 
nairement une production des T'uniques in- 
cernes de la Velïlie , laquelle production eft 

nommée Ouraque. | 
455 
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455. Ce Cordon eft encore compofé de 
deux autres Allongemens Ligamenteux , qui 
font les extrémités des Arteres Ombilicales. 
Ces Ârteres qui viennent des Arteres Hypo- 
gaftriques , & montent à côté de la Veflie, 
font dans l’Adulte caves & remplies de Sang 
jusqu’à la moitié de la hauteur de la Veflie, 
” même continuent à jetter des Ramifications 
jufques là. Enfuite elles perdent leur cavité, 
deviennent Ligamenteufes à mefure qu’elles 
montent , s’approchent l’une de lautre au 
haut de la Veflie, & conjointement avec l’Ou- 
raque forment le Cordon, que l’on peutap- 
peller le Ligament fuperieur de la Veffie. 

456. Les Fibres externes de la Tunique 
charnue font en plus grand nombre que les 
internes. Les plus longitudinales des exter- 
nes anterieuies forment autour de l’Ouraque 
vers le fommet de ia Vefiie un demi-contour, 
à peu près comme celui de l’une des deux 
Bandes charnies qui environnent l’orifice fu- 
perieur de l’Eftomac & l’extrémité inferieure 
de l’Oefophage. Ce demi-contour pañe der- 
riere l'Ouraque. 

457. La portion du Peritoine qui couvre 
la convexité pofierieure de la Veflie, y fait 
un pli traniverfal fort faillant dans l’état du 
retreciflement de la Veflie, & qui à mefure 
qu’elle fe remplit, s’efface. Ce pli entoure 
la moitié pofterieure de la Veflie, & forme 
enfuite de côté & d’autre un Allongement 
par fes deux extrémités, qui font comme des 
Ligamens lateraux du Corps de la Veflie, 
& paroifient plus dans les enfans que dansles 
Adultes. 

458. La partie inferieure de la Veflie, qui 

meri- 


\ 
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merite plus le nom de Fond que la partie fa- 
perieure , eft percée par trois ouvertures , 
une anterieure & deux pofterieures. L’an- 
terieure fe forme par un Allongementdetou- 
tes Les T'uniques propres en maniere de sou- 
lot , tourné à peu près comme l’orifice in- 
terne du bec d’un chapiteau d’Alambic. ‘ On 
appelle cet Allongement le Col dela Veflie, 
dont je remets la Reina après celle des 
Organes particuliers à l'Homme. 

459. Les Ureteres forment par leurs extré- 
mités les deux autres ouverturesdu vrai fond 
de la Veflie. Ces deux Canaux en defcen- 
dant de la maniere ci-deffus expofée, fe glif- 
fenc derriere les Vaifleaux Spermatiques, & 
enfuite derriere la partie inferieure de la Vef- 
fie , l’un près de l’autre. Chaque Uretere 
fe trouve entre l’Artere Ombilicale du mé- 
me côté & le Canal Déferent voifin. L’Ar- 
tere eft du côté externe de l’Uretere, & le 
Canal Déferent eft du côté interne. | 

46c. Les Ureteres après tout ce trajet {e 
eliffent entre les Canaux Déferens & la Vef- 
fie, en fe croifant avec les Canaux. Ils pe- 
netrent enfin environ à un travers de doigt 
Pun de l’autre les Tuniques de la Vellie, 
Ils font d’abord quelque chemin entre la l'u- 
nique Mufculeule & la Tunique Nerveufe , 
& s'ouvrent dans la Veflie obliquement & 
un peu plus approchés l’un de l’autre. 

461. Les ouvertures des Ureteres dans la 
Vefle font un peu ovales , & elles font plus 
étroites que les extrémités des Ureteresnele 
font immediatement avant les ouvertures. Le 
bord de ces ouvertures eft très-mince & pa- 
roît n’être qu’une duplicature Membransae 

OCe 
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formée par la rencontre de la T'unique in- 
terne de la Veflie avec la Tunique interne 
des Ureteres. 

462. ÂRTERES. VEINES. Les Arteres 
font en general fournies par les Arteres Hy- 
pogaftriques ou Îliaques internes ; en parti- 
culier elles font de côté & d’autre des Ra- 
- meaux de l’Artere Sciatique ; de l’Artere 
Epigaftrique , & même de l’Artere Ombili- 
çale. Les Veines viennent de celles qui pore 
tent les mêmes noms que ces Arteres. 

463. NERFS. Les Nerfs de la Veflie 
Jui viennent des Nerfs Cruraux , & même 
des grands Nerfs Sympathiques par le moyen 
de là communication de ces Nerfs avec les 
Nerfs Cruraux. Il lui en vient aufli du Ple- 
xus Méfenterique inferieur. 


NOT À. 


464. Outre les Ligamens dont il eft parlé 
ei-deflus , il y en à encore deux petits qui 
attachent aux Os Pubis la partie anterieure 
du vrai fond de la Veflie, & dont je parlerai 
à l’occafion du Col & du Sphinéter après la 
defcription des Parties Naturelles de l’un & 
l’autre fexe. Voyez plus bas le n. 658. & 
fuivans de ce Traité. Je remets aufli à la 
même occafñon ce qui regarde la connexion 
des parties de la Veflie avec les parties voifines. 


: LES PARTIES Mn 1 
D 
SEXE MASCULIN 
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Ce font plufeurs différentes parties , dont 
les unes {ont tout-à-fait renfermées dans le 
Bas-Ventre, & les autres font fituées au de- 
hors. Selon cette fituation il feroit affez na- 
turel de les divifer en parties externes & en 
parties internes, & de faire tout de fuite l’ex- 
pofition des unes avant celle des autres. 

466. Mais comme leur œconomie eft ar 
rangée de maniere qu’elle commence d’abord 
par quelques-unes des externes, revient aux 
autres internes , & finit par le refte des ex- 
ternes , je fuivrai dans l’Expoñtion de ces 
parties à même methode que j’ai donnée dans 
mes LE rt publiques. 

467. La premiere de ces quatre Clafes 
contient les Arteres & les Veines Spermati- 
ques ; la feconde les T'efticules, les Epidi- 
dymes & le Scrotum ; la troifiéme les Canaux 
Déferens, les Vefcules Seminales & les Pro- 
ftates ; la quatriéme les Corps Caverneux , 
lP'Uréthre, les Enveloppes, &c. 

468. J'avois autrefois fait de quelques- 
unes de ces parties une cinquiéme Clafle, 
les ayant regardées comme celles qui accom- 
pagnoient les autres ; mais je trouve plus à 
propos de les renfermer toutes dans les qua- 

tre Claffes. 
469. LEs ARTERES SrERMATIQUES. Elles 
fortent le plus ordinairement de la partie an- 
terieure de l’Aorte inferieure, l’une près de 
l'autre , environ un pouce plus bas que les 
Arteres Renales où Emulgentes. Leur ori* 
gine varie fouvent; jen ai vû partir del’Ar- 
tere Renale ; quelquefois elles naiflent plus 
haut ou plus bas, ou plus lateralement que 
Pendroit ordinaire ; quelquefois ellesviennent 
de plufeurs endroits. 4704 
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470. Ellés defcendent obliquement : dans 
Ja partie polterieure de la cavité du Bas- 
-Ventre & dans le Tiffu Cellulaire du Peri- 
toine , vout infenfiblement de derriere en de- 
vant, en s’écartant de plus en plus de l’Aor- 
té, paflent par-devant les Ureteres avec lef- 
quelles elles fe croïfent, & vont gagner les 
Allongemens ou Produë&tions de la portion 
Cellulaire du Peritoine par les Ouvertures 
ou Anneaux des Mulcles du Bas-Ventre. 

471. Elles {ont fort menues à leur origines 
En defcendant elles donnent des Ramifica 
tions laterales aflez confiderables à la Mem- 
brane Adipeule, au Peritoine, comme aufli 
au Mefentere, où elles paroiflent communi- 
quer avec les Arteres Mefenteriques. 

472. Elles traverfent quelquefois dans 
leur defcente les Areoles où Milles des 
Veines Spermatiques; & avant que de fortir 
-du Bas-Ventre elles fe divifent encore en- 
des Rameaux très-fins, qui font prefque pa- 
ralleles entre eux, plus ou moins ferpentans, 
-& fuivent la même route. 

473. Enfuite elles s’infinuent dans les AÏ- 
Jongemens du Peritoine qui leur fervent de 
Gaines. Elles ne balottent pas dans ces 
Gaines indifferemment de côté & d'autre, 

-ÿy étant attachées tout du long à leur fur- 
face interne par des Feuillets Membraneux 
trèseminces, qui font auffi une continuation 
‘du Tiffu Cellulaire du Peritoine. 

474. Elles font des zigzags dans ces Gai- 
nes, en paflant pardevant le Canal Déferent 
qui y eft auffi renfermé; & enfin elles fe jet- 
tent par des Ramifications fur le T'efticule & 

-PEpididyme, comme on verra dans la fuite. 

Tome I. B 475: 
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475. LES VEINES SPERMATIQUES. 
Elles accompagnent Îles Arteres, & fui- 
vent à peu près le même chemin. La Vei- 
ne Spermatique du côté droit prend ordinai- 
rement naiflance du "Tronc de la Veine Ca- 
ve, à peu près comme l’Artere de l’Aorté. 
Je l’ai vû aufli tirer fon origine de la Veine 
Renale droite avec la Veine Cave, & j'ai 
encore và trois Veines Spermatiques du 
côté droit partir féparément du Tronc de 
la Veine Cave. La Veine Spermatique gau- 
che fort le plus fouvent de la Veine Re- 
nale gauche, 

476. En defcendant elles fe joignent d’a- 
bord aux Arteres, & pañlent avec elle dans 
les Allongemens où Produëtions Cellulaires 
du Peritoine, où elles font attachées de la 
mème maniere que les Arteres. Depuis leur 
naiffance jufqu’à leur paffage par les Ouver- 
tures ou Anneaux des Mufcles du Bas- 
Ventre elles jettent plufieurs Branches, de 
même que les Arteres, à la Membrane A- 
dipeufe des Reins, au Peritoine & au Me- 
fentere, où elles paroiïffent aufli communi- 
qüer avec les Veines Mefaraïiques, & par 
confequent avec la Veine-Porte. 

477. Un peu après avoir croifé les Uree 
teres elles produifent une Branche confide- 
rable qui fe divife -enfuite en deux Ra- 
meaux, dont l’un va communiquer avec la 
Veine Caplulaire ou Sur-Renale, & l’autre 
fouvent avec les Veines Renales ou Emul- 
gentes. Plus bas-elles donnent le Rameau 
qui çommunique.avec la Veine Mefaraïque 
dont je viens de parler. 

478. Elles différent des Arteres Sperma- 

| tiques 
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tiques non feulement en ce qu’elles font 
plus grofles & leurs T'uniques plus minces, 
mais encore en ce qu’elles fe divifent & fe 
mulüplient davantage à mefure qu’elles de- 
fcendent vers les Ouvertures ou Anneaux 
des Mufcles du Bas-Ventre; & comme par 
1à elles produifent peu à peu un faifceau 
de Ramifications qui s’élargit de plus en 
plus, les Anciens leur ont donné conjoin- 
tement avec les Arteres le nom de Vaifleaux 
Pyramidaux. 

479. Elles s’anaftomofent très-fouvent en- 
femble dans ce trajet, & forment quantité 
d’Areoles, d’entortillemens & de circonvo- 
lutions, de-forte qu’elles reprefentent une 
efpece de Lacis, qui eft attaché dans la 
Gaine Cellulaire du même côté par des 
Feuillets très-fins, comme l’Artere qui l’ace 
compagne, la croife d’efpace en efpace, & tra- 
verfe lesAreoles en differens fens.Ces fréquen- 
tes circonvolutions ont autrefois donné occa- 
fion de nommer les Vaifleaux Spermatiques 
en general, Vaifleaux Pampiniformes ; & 
l’adhérance particuliere de l’un de ces Vaif- 

_feaux à l’autre en certains endroits a fait 
croire qu’il y avoit des Anaftomofes entre 
l'Artere & la Veine. 

480. Leal Lealis, Anatomifte Italien, faute 
d'attention fur les Ramifications laterales des 
Ârteres & des Veines Spermatiques, a cru 
pouvoir établir & démontrer ces prétendues 
Anaftomofes. L’Experience qu’il en a faite 
dans les animaux vivans ne prouve rien. Il 
a lié le paquet de ces deux Vaiffeaux un 
peu au-deflus du Tefticule: il a aufli faitune 
ligature particuliere au Tronc de la Veine 

B 2 après 
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après lavoir vuidée. Enfuite il a prefé 
lV'Aorte pour en pouiler le fang dans l’Artere 
Spermatique, & il a vû à la fin la Veine 
Spermatique, qu’il avoit vuidée, fe remplir 
entierement. 

481. L’Auteur conclut de là, quele cours 
. & le retour du Sang du Tefticuie étant em- 
péchés par la.ligature inferieure, il devoit 
y avoir dans l’intervale des deux ligatures 
une Anaftomofe immediate qui ait fourni le 
Sang à la Veine danscette Experience. Mais 
on voit affez clairement que ce font les Ra- 
mifications laterales de l’un & del’autre Vaif- 
feau Spermatique qui ont produit cet effet, 
fans la prétendue Anaftomofe de l’Artere a- 
vec la Veine, & que la fineffe de ces Rami- 
fications, très-connues à Euftachius, les a- 
voit cachées à Leal Lealis. 

482. Les TES TicULESs Ce font deux 
Corps Glanduleux fitués l’un à côté de l’au- 
tre hors du Bas-Ventre, au bas de l’inter- 
vale des Aînes dans l'Homme adulte. Les 
Anciens les ont appellés Didymes, c’eft-à- 
dire, Jumeaux. Leur fvolume eft à peu près 
. comme un œuf de Pigeon. Leur figure eft 

ovale, un peu applaue de côté & d’autre. 
On peut confiderer en chacun deux extré- 
mités, deux côtés & deux bords. Leurs 
extrémités font l’une en devant & un peu en 
haut, l’autre en arriere & un peu en bas; 
leurs bords font en haut & en bas. 

483. [ls ont chacun au bord fuperieurune 
éfpece d’Appendice appellée Epididyme, a- 
vec lequel il eft renfermé dans plufieurs En- 
veloppes particulieres, & ils font tous deux 
fufpendus dans une Enveloppe communeap- 
pellée Scrotum. 434. 
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484. Chaque Tefticule en particulier eft 
une Glande Spermatique, formée d’un grand 
nombre de Canaux blanchîtres très-fins , 
pliés, repliés & diftribués en differens pa- 
quets entre des Cloifons Membraneufes, & 
enveloppée d’une Membrane commune très- 
forte appellée Tunique Albuginée. 

455. Ces Cloifons font difpofées longi- 
tudinalement & de maniere qu’elles s’ap- 

rochent d’un côté & s’écartent de lautre. 

les s’approchent le long d’un des bords 
du Tefticule, où elles aboutiflent à un 
Corps blanc, long & étroit, comme à une. 
efpece d’Axe. : 

486. De là elles s’écartent d’une maniere 
fymmetrique, & s’attachent par leurs bords 
oppofés à la furface interne de la Tunique 
Albuginée, dont elles paroïiffent même être 
la continuation. On peut appeller ce Corps 
blanc le Noyau du Tefticule. 

487. On voit par là, que toutes ces 
Cloifons ne font pas également larges, &c 
que leurs intervalles {ont comme triangulai : 
tes. On voit aufli que l’étendue des petits 
Canaux contenus dans ces intervalles, doit 
être très-confiderable. On en compte jui 
qu’à un très grand nombre d’aulnes, mais 
c’eft en calculant la fomrne de plufieurs por- 
tions. On développe aflez bien par une 
longue maceration ces petits Canaux, en fai- 
fant par là fondre le T'iffu fin qui lie & af- 
fujettit enfemble leurs plis, leurs replis & 
leurs circonvolutions. 

488. Tous ces Canaux déliés paroiffent: 
fe terminer par de petits T'roncs communs 
vers le Corps blanc sé Noyau dont j'ai par- 

| 3 Lé 
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lé ci-deffus, en y aboutiflant par un petit 
ombre de Canaux plus gros, qui percent 
Pextrémité anterieure du T'efticule vers en 
haut, & s’arrangent par plufeurs plis le 
long de la partie laterale externe du bord 
füupericur juiques vers l’extrémité pofterieus 
re. Il refulte de cette union un Paquet long, 
blanchâtre & pliflé appellé Epididyme, ter- 
me Grec qui fignifie une chofe ajoutée aw 
Tefticule, qu’on nommoit autrefois Didy- 
me | 


489. L'ErIDIDYME ainfi formé peut 

être regardé comme un Allongement du 
Tefticule , ou comme un Tefticule accef- 
loire. H reflemble en quelque maniere à 
une Arcade pofée fur fon ceintre. Son vo- 
lume n’eft pas égal, étant plus retreci dans 
fon milieu que dans fes extrémités, par lef- 
quelles il eft étroitement uni & attaché aux 
extrémités du lefticule. 
. 490. II ne touche pas immediatement Île 
T'efticule dans l'intervalle de fes extrémités, 
mais il y eft lâchement attaché par la. du- 
plicature d’une Membrane très:fine & pref- 
Que tranfparente comme par une efpece de 
Ligament. Cette Membrane eft la conti- 
nuation & la duplicature de la Tunique 
propre du Tefticule, laquelle enveloppe 
aufli l’Epididyme , après lui avoir fervi de 
Ligament. 

491. L'Epididyme eft plat, & très-lege- 
rément concave en deffous, c’elt-à-dire, du 
côté du Tefticule. Il eft inégalement con- 
vexe en deflus ou du côté oppolé; & ces 
deux Faces font diflinguées par deux bords. 

angulaires. C’eft par le bord interne ss 
| eft 
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eft attaché au Tefticule de la maniere que 
Jai dit. Ee bord externe eft libre, de mê- 
me que la face plate. : À 

492. L’extrémité anterieure de l’Epididy: 
me & qui peut être appellée la Tête, naît 
du ‘Feiticule; la pofterieure que l’on en 
peut nommer la Queue, y eft fort adhé- 
rante , & fe coude de derriere en devant & 
vers en haut, en fe retréciflant pour aller 
former un Canal particulier appellé Canal 
Déferent, dont je continuerait la Delcrip- 
tion après celle du Scrotum. Par cette Ex- 
 pofcion des extrémités & des bords de l’E- 
pididyme , j’ai montré il y a plufieurs an- 
nées la maniere de conuoître un Fefticule 
tiré hors de fa place, & de fcavoir s’il eft 
du côté droit ou du côté gauche. 

493. LE ScrorumM. On donne ce nom 
à l'Enveloppe cutanée qui renferme les Tef- 
äcules. Au dehors c’eft une Bourfe com: 
mune à tous les deux, formée par la con- 
tinuation de la peau qui couvre les parties 
voifines, & pour l’ordinaire très-inégale par 
quantité de rides ou rugofités qui paroiflent 
dans toute fa furface. Au dedans elle eft 
charnue, & forme à chaque T'efticule une 
Bourfe Mulculeufe appellée Dartos. 
- 494. La portion externe ou Cutanée du 
Scrotum eft à peu près de la même ftruu- 
re que la Peau en general , dont elle ef la con- 
tinuation. Elle eit plus fine & elle eft par- 
femée d’efpace en efpace de plufeurs petits 
Grains appellés Glandes Sebacées & de quan- 
tité d’Oignons de Poils. 

495. Quoiqu’elle ne foit qu’une Envelop- 
pe commune aux deux T'efticules, elle eft 

| B 4 nean- 
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neanmoins difiinguée en deux parties latera= 
les par une efpece de Ligne fuperficiellement 
failante & inégale , qui paroïît comme une 
efpece de Suture ou Couture, & pour cela 
eft appellée en terme Grec Raphé. 

. 496. Cette Ligne eft la continuation de, 
celle qui partage pareïllement l’Enveloppe 
Cutanée du Penis, & elle continue tout de 
fuite jufqu’à l’Anus, en divifant de la même 
façon le Periné, c’eft-à-dire, l’efpace qui 
eft entre l’Anus & le Scrotum , en deux 
parties laterales. Elle n’eft que fuperficielle , 
& ne patoit pas au dedans de la Peau. 

497. La furface interne de la Bourfe Cu- 
tanée ef tapiflée d’une Membrane celiuleufe 
fort mince, au travers de laquelle les Grains. 
Glanduleux & les Oignons des Poils parois- 
{ent aflez diftinétement quand on l’examine 
au dedans. La Rugofté du Scrotum eft 
pour l’ordinaire une marque de l’état naturel 
en fanté, & pour lors il ne forme qu’un 
volume mediocre. Ce volume augmente, 
principalement en longueur , & les rides 
s’effacent plus ou moins felon les degrés d’état. 
contre nature & d’indifpofñtion. 

498. Le DaRrTos ou la portion char- 
nue du Scrotum eft un vrai Mufcle Cutané, 
dont les Fibres font pour la plupart fort 
attachées à la Peau ou portion cutanée , & 
traverfent le Tiflu Celluleux qui eft entre 
ces deux. portions, & y tient lieu de Mem- 
brane Adipeufe , mais fans marque degraiffe. 
Ce Mufcle eft mince, & forme par larran- 
gement de fes Fibres une Bourfe à deux 
loges , compolée de deux Bourfes charnues 
adoflées lateralement & enveloppées. de la 
Bourfe commune ou Cutanée. 409. 
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499. Les parties laterales éloignées des 
deux Dartos ont plus d’étenduë en longueur 
que celles qui {e touchent. L’union où 
adoffement des parties laterales voifines de 
ce double Dartos ou de ces deux Dartos 
forme entre les deux T'efticules une Cioifon 
que les Anatomiites appellent le Mediaftin 
du Scrotum. É 

soo. La Suture ou Raphé dont j'ai parlé 
ci-deflus , eft adhérante à l’adoffement des: 
Dartos & au bord de leur Mediaftin, & par 
à bride perpendiculairement la portion cu 
tanée du Scrotum , de-forte qu’elle paroît 
avoir deux fonds; ce qui a peut-être fait don 
ner au Scrotum le nom commun de Bourfes 
au plurier. L’autre bord du Mediaftin eft 
attaché à l’Urethre. 

soi. Les deux Dartos ou les deux poches 
du Dartos {ont garnis au dedans, c’eft-à-dire, 
du coté de leur concaviré, d'un Tifflu Cel- 
lulaire plus confiderable que celui qui eft 
entre leur convexité & la peau. Aïnf les 
Fibres charnues jufqu’à la Cloïfon font entre 
deux Couches Cellulaires. Elles en traver- 
{ent l’externe, en s’attachant à la peau, com- 
il eft dit ci-d:ffus, & forment par leur con- 
traétion les Rides naturelles da Scrotum:. 

502. Ces Fibres charnues ont auf une 
haïfon avec la Membrane Celulaire interne, 
principalement en haut au-deffous del Aîne, 
où la portion anterieure & la portion laterale 
externe du Dartos fe terminent par une ef- 
pece d’expanfion Fendineufe ou Ligamen- 
teufe, fortement unie avec la Membrane 
Cellulaire interne. Je l’ai fait voir comme 
un Fafcia Lata particulier qui fert d'attache 
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aux portions mentionnées du Dartos , &t- 
comme une efpece de Bride large tient ces. 
mêmes portions un peu reflerrées, 

503. L'Expanfion Aponevrotique ou Li- 
gamenteufe du Dartos s’attache à la Branche 
de l’Os Pubis entre le Mufcle Triceps & 
la naiflance du Corps Caverneux voifin, dont: 
il fera parlé ci-après, jufqu’au bas de la. 
Symphyfe de l’OsPubis. La portion interne 
de chacune de fes Bourfes Mufculeufes , 
c’eft-à-dire, celle qui forme la Cloifon, eft: 
attachée à l’Urethre moyennant la com-. 
munication de la même Expanfon Ligamen- 
teufe à une autre particuliere dont. il fera. 
parlé dans la fuite. 

504 LEs CANAUx DEFERENS Ce 
font deux Tuyaux blancs, fermes, & un: 
peu applatis, un à-droite &: un. à gauche, 
dont chacun depuisla naiffance de lP'Epididyme 
dont il eft la. continuation, comme il a été 
dit ci-deffus, monte dans la Gaine Cellulaire 
des Vaifleaux jufqu’à leur pafñfage par les. 
Mufcles du Bas- Ventre, de maniere que les. 
Vaifleaux fanguins font placés en devant ,. 
& le Canal Déferent en arriere. 

505: Le Paquet ainfi formé de Vaifleaux:. 
Sanguins, du Canal: Déferent & de leur En- 
veloppe commune , eft appellé Cordon des. 
Vaiffeaux Spermatiques , ou Cordon Sper- 
matique. Cette Enveloppe paroît plus unie- 
en dehors qu’en dedans, ce qui a donné. lieu 
de la: regarder comme une Gaine. Le Tiflu. 
interne qui eft plus Cellulaire que l’externe,. 
he ces trois Vaifleaux enfemble, & l’externe- 
en forme l’enveloppe. 

506. Le Canal Déferent étant Mess 
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là Lame Membraneufe du Peritoine, à l’en- 
droit où cette Lame couvre l’orifice de la: 
Gaine ,. s’écarte des Vaifleaux. Spermatiques: 
Sanguins, & va.en arriere en forme d’Arcade. 
dans le T'iffu Cellulaire da Peritoine ,. juf-- 
qu’au côté voifin de la Veffie. 

507. Il fe gliffe enfuite derriere le Corps: 
de la Veflie , y eft fort adhérant de même: 
qu’à la Lame Membraneufe du Peritoine qui: 
le couvre, & continue {a route en maniers: 
d’Arcade jufques vers le Col de la Veflie ,. 
eù les deux Canaux Déferensfe rencontrent: 
& terminent leurs Arcades. 

s0$. Dans ce trajet le Canal. Déferent: 
pafle derriere lArtere Ombälicale voifine en: 
fe croïfant avec elle. Il: fe croife aufli avec 
Fextrémité de l’Uretere du même côté, en: 
paflant entre cette extrémité & la Veffie. 
Enfin le Canal Déferent d’un côté {e ren- 
contre avec le Canal Déferent de l’autre: 
côté derriere la Vellie, entre les infertions: | 
des deux Ufreteres, & ils defcendent enfem- 
ble jufqu’au Col de la Veflie. 

509: Ce Canal quid’apord eft un peu gros: 
& pliflé à la naiflince de l’Epididyme , de- 
vient auflitôt aprèsmenu, uni & liffe jufques: 
derriere la Veflie, où il devient derechef: 
plus épais & inégalement pliffé: 

710. I naît de la portion coudée ou ex- 
trémité pofterieure de l’Epididyme.. De R: 
il S’avance en devant fort obliquement àz: 
comme couché fur la moitié pofterieure de: 
lEpididyme, où il fe recourbe legerement: 
pour monter derriere les Vaifleaux: Sperma+- 
tiques: 

511. Le Tiflu de fa Éd: cd unie eft ferme: 
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& comme Cartilagineux , pyincipalement: 
autour de la furface de fa cavité, qui cft 
extrémement étroite, & relle toujours Où- 
verte fans s'affaifler , à ceauie de cette fkr- 
meté & de cette épaifleur de fon Fifiu. 

512. La cavité du Canal Déferent eft cy- 
Jindrique, quoique l’Ebaiffeur du Canal foie: 
applatie, & forme par fa furface exicrne 
une circonference ovale, comme on peut 
voir en coupant le même Canal tranfver{a- 
lement. Cette cavité devient de plus.en plus: 
large derriere la Veffñe. H faut remettre: 
leur’ terminaifon pour l’Hiftoire de l’Ure- 
tore. 
13. LES TUNIQUES DES TESTICULES. 
Les Enveloppes particulieres des Tefticules: 
{ont communément appellées Tuniques. On: 
Jes met au nombre de trois , qui font la 
Muïculeute ou Charnue nommée Crema- 
fter , la Vaginale & l’Albuginée. Les deux 
premieres font communes à chaque Teflicule: 
& au Cordon des Vaïfleaux Spermatiques. 
. qui y répond. Ce n’eft que la derniere qui 
eft vraiment propre au Tefticule. 

514 LA TunNIQUE VaAGinazr.. Elle eft 
fa plus confiderable des trois . & il faut [a 
décrire avant les autres pour micux faire 
comprendre la ftrudüre & la connexion de 
la premiere ou Mufculeufe , qui eft très-" 
improprement appellée Tunique. La De- 
{cription de l’Albuginée eft jointeavec celle 
des Tefticules.. | 

$15. Ea Tunique Vaginale eft une conti- 
auation de la Gaine du Cordon des Vaifleaux 
Spermatiques. a Gaine en approchant dù 
Teflicule fe dilate peu à peu, & forme com- 
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me deux Capfules renfermées l’une dans 
l’autre, dont l’externe eft plus longue que 
l'interne, & a le fond plus large; de-forte 
qu’il y a un intervalle , entre les fonds des 
deux , lequel intervalle ferc de loge au T'e- 
flicule. 

516. On peut encore en faire l’Expoftion: 
de la maniere fuivante. La Gaine étant det- 
gendue vers le T'efticule, paroît fe divifer 
en deux Lames , dont l’interne eft le fond 
de la Gaine, & l’externe fe dilate autour du 
Tefticule , & lui donne la Tunique que l’on 
appelle Vaginale, du mot Latin l’qgina qui 
fignifie Gaine. Les Anciens lui ont donné 
le nom Grec d’Erytroïde qui marque la mé- 
me chole. | 
- 517. La furface interne de cette Tunique 
efttapiflée d’une Membrane particuliere très- 
fine, qui même fortifie Le fond de la Gaine, 
& en forme une efpece de Diaphragme ,. 
qui empêche la communication entre la Gai- 
ne du Cordon Spermatique & la Cap{ule 
ou Tunique Vaginale du lefticule. 

.. 518. LE CREMASTER improprément 
appellé ‘Tunique , eft un Mufcie ou un Plan. 
charnu très mince , qui defcend autour de. 

la Gaine du Cordon des Vaiffeaux Spermati- 

‘ ques, & fe termine à la Tunique Vaginale 
du Tefticule. | 

519. Il environne prefque toute la Gaine 
& s’épanouit enfuite fur la partie fuperieure 
externe de fa Tunique Vaginale, où fes ex- 
trémités s’attachent & fe perdent. 

$20. 11 prend naïiflance en partie de la 
Bande Ligamenteufe de Fallope, en partie 
du bordinferieur du Mufele Oblique interne 
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du Bas- Ventre. C’eft par là qu’il paroît: 
quelquefois naître de l’Epine de Os des Les. 
1 femble que le Mufcle Tranfverfe contribue 
aufi un peu à fa formation. 

s21. Îl eft couvert d’une Membrane Cel- 
lulaire fort fine, qui fe détache de Ia Face: 
externe de l’Aponevrofe du Mufcle Obii- 
que externe, autour de fon ouverture ap- 
_ pellée vulgairement Anneau. Cette Mem- 
brane fe perd dans la Subftance Cellulaire 
de la Face interne du Dartos. 

522. On. voit par tout ceci que le Cre- 
mañter eft plutôt un Mufcle de la Tunique 
Vaginale qu’une Tunique particuliere. Ceux. 
parmi les Anciens qui l'ont pris pour une 
‘Funique, l’ont appellée Erythroïde ,. terme: 
qui fignifie rouge ou rougeâtre. Il n’eft pas: 
cependant toujours rouge, & cette couleur 
#’eft pas effentielle à une Subftance charnue. 

523. LES Corrs CAVERNEUXx. Ce: 
font deux Tuyaux ligamenteux fort fouples, 
unis latéralement l’un à: Pautre par la plus- 
grande partie de leur longueur, fermés par 
les extrémités, dont deux tiennent enfemble: 
& font arrondies chacune comme le bout: 
d'un doigt; les deux autres s’écartent com- 
me les branches d’un YŸ Grec, diminuent: 
peu à peu de grofleur après l’écartement ,. 
& fe terminent obliquement en pointe. On. 
peut donner aux extrémités écartées & poin- 
tues le nom de Racines , &. aux arrondies: 
celui de Têtes. 

524. Ces deux Corps font prefque Cylin- 
driques, c’eft-à: dire ,.arrondis & d’une grof- 
feur égale depuis les Racines jufques vers: 
les Têtes, où ils font un peu OER ’ 
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e*eft-à-dire , vont en diminuant. Le Tiffu: 
Higamenteux de leurs Parois eft élaftique , 
eompoté de Fibres très -fines , très - ferrées. 
en partie traniverfes & en partie plus ou 
moins obiiques. | 

525. La cavité de ces Fuyaux ligamen- 
teux eft entierement occupée d’un Tiffu 
Cellulaire ou Caverneux très-fort, qui paroît 
n'être que la continuation du Tifflu des 
Tuyaux mêmes. Ees Cellules communi- 
quent enfemble & font continuellement plus. 
ou moins remplies de fang ,à peu près com- 
me le 'iflu Cellulaire de la Ratte, avec cette: 
difference, que les parois des Cellules font: 
ici plus épaifles, & leurs cavités fans aucun: 
Tiflu accefloire. 

526. Le l’union des deux Corps Caver- 
neux il refulte au-dehors deux Gouttieres- 
ou Raïinures , une en deffus & une en deflous. 
L’inferieure eft un peu plus large que la fu- 
perieure , & elle eff occupée tout au long 
par un troiñiéme Tuyau qui eft plus étroit 
que les Corps Caverneux , & porte le nom: 
d'Urechre ,. donc il fera parlé ci-après. 

527. Les Racines de ces Corps Caverneux: 
font attachées chacune au bord de la petite. 
Branche de l'Os Hchion, & tout de fuite à. 
celui de la petite Branche de l’Os Pubis. 
Elles fe rencontrent enfemble vers la Sym- 
phyfe des Os Pubis , où elles prennent cha- 
eune la forme de Tuyau cylindrique , &: 
s’uniflent,. comme je viens de dire. 

528, Les Têtes ou extrémités arrondies. 
fe rencontrent directement avec la Bafe d’un. 
corps particulier appellé le Gland, qui eft: 
une .expanfñon de PUrethre, & s’y unit for: 
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étroitement, comme on verra dans la fuite. 

529, L’adoffement lateral des deux Corps 
‘Caverneux , depuis leurs Racines jufqu’au 
bout de leurs Têtes ou extrémités arron- 
dies, forme entr’eux une Cloifon particulie- 
re par l’union des Fibres tran{veries de f’én 
aux Fibres tranfverfes de l’autre. Les Fic 
bres de la Cloifon laifient d’efpace en efpa- 
ce un petit écartement entr’elles , par où Îes 
deux rs Caverneux communiquent en- 
femble ; de-forte que fi on fouffle dans le 
T'ifflu de l’un, le vent pañle auflicôt dans le 
TFiflu de l’autre. La Cloifon devient très- 
mince, & va en diminuant vers les extrémi- 
tés arrondies. 

530. L’'URETHRE. C’eft le troifiéme des 
trois T'uvaux Spongieux qui font principale- 
ment la compofñtion du Penis. Il eft très- 
adhérant aux Corps Caverneux tout le long 
de la Rainure inferieure de leur union. 
diffcre de ces autres Tuyaux en ce qu’il eft 

lus étroit & forme un vrai Canal creufé en 

Fuyau. El eft Spongieux ou Caverneux dans 
fon épaifleur, excepté une petite portion du 
côté de la Veflie, & il eft Membraneux par 
fes furfaces où par fa convexité & par fa 
concavité. 

531. IL n’eft d’abord qu’un Canal Mem- 
braneux produit par l'ouverture anterieure 
de la Veffie, à l'endroit qu’on appelle com- 
munément le Col de la Veflie, nom qui con- 
viendroit mieux à cette premiere portion de 
Y'Urethre. 

532. Environ un travers & demi de doigt 
après fa naifflance, ce Canal rencontre une 
subflance Spongieufe femblable à NS des. 
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Corps Caverneux, mais plus fine, qui l’en- 
vironne enfuite jufqu’au bout & tout le long 
de la Rainure inferieure des Corps Caverneuxs 

533- LA BULBE DE L’'URETHRE. Ce 
Tiffo fporgieux n’entoure pas d’abord le Ca- 
pal de l’Urethre , il forme auparavant un 
Corps oblong en maniere de poire ou d’oi- 
gnon, qui ne s’attache qu’à la face inferieu- 
re de la convexité du Canal , & un peu après 
fe fend de côté & d'autre & l’embrafle tout 
autour. On appelle ce Corps particulier Ia 
Bulbe ou l’Oignon de l’Urethre. Il eft plus 
gros que le refte de l’Urethre, & il eft di- 
vifé au dedans en deux parties laterales par 
une Cloifen Membraneule très-fine, ce qui 
le fait paroître comme äouble & comme à 
deux Têtes quand il eft gonflé. 

534 PROSTATES. La premiere portion 
de l’Urethre, c’eft-à-dire, celle qui n’eft pas 
couverte du Fiflu Caverneux, & qui depuis 
la Veflie jufqu’à la Bulbe n’eft qu’un fimple 
Canal Membraneux, eft en recompenfe fou- 
tenue d’une grofle mafle blanchâtre medio- 
crement ferme, figurée à peu près comme 
une châtaigne, & fituée entre la Veflie & la 
Builbe de l'Urethre, de maniere que la Bafe 
eft vers la Veflie, la pointe vers la Bulbe, 
& les Faces regardent en deffus & en deflous. 

535. On donne à cette mañfle le nom de 

Proftates, terme Grec qui marque une fitua- 
tion anterieure aux Veficules, & comme s’il 
y en avoit plufeurs, parce qu’elle paroît dif- 
tinguée en deux Lobes par une Gouttiere 
creufée dans la Face fuperieure, depuis la 
Bafe jufqu’à la pointe. C’eft dans cette Gout- 
tire que la premiere portion de FAT 
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eft nichée & enfoncée , très-adhérante & très- 
unie partout avec la mafle des Proftates. 

536. Le corps des Proftates eft couchéfur 
lPinteftin Re&um, & fa pointe eft fous la 
Levre interne de l’ Arcade Cartilagineufe des 
Os Pubis. Son Tifflu au-dedans eft Spon- 
gieux, mais très-ferré. On trouve dans cha- 
que Lobe des Proftates plufeurs Follicules 
qui s'ouvrent dans la premisre portion de 
l'Urethre vers le fond de la Gouttiere, com- 
me on verra dans la fuite. La petite por- 
tion de l’Urethre qui eft entre la pointe des 
Proftates & la Buibe de lPUrethre, perce le 
Ligament Interofleux des Os pubis, dont it 
eft parlé ci deflus N. 183. Elle eft très- 
“courte, & n’a presque de longueur que pour 
pafler par le trou du Ligament ; de forte que 
ce Ligament par fa face pofterieure touche 
la pointe des Proftates, & par fa face ante- 
rieure il touche la Bulbe de l’Urethre. On 
peut appeller cette portion le Col de l’'Ure- 
thre, & nommer Col de la Veflie celle qui 
eft entre le Corps de la Veflie & les Pro- 
ftates. | 

537. LE GLaAnbD. Le Tifflu Spongieux 
de l’Urethre étant parvenu à l’extrémité des 
Corps Caverneux , forme une grofle Tête 
appellée Gland , qui eft comme un chapiteau 
commun aux trois Colonnes Spongieufes , 
avec cette différence , qu’il eft une vraie 
continuation du T'iffu Spongieux de PUrethre 
à n’eft qu’adhérant aux extrémités des Corps 
Caverneux fans communiquer direftement 
avec ces Corps. è 

538. C’eft pourquoi en foufflant à part 
dans le Tiffu Spongieux de lP'Urethre , on 
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“gs auflitôt le Gland de même que la Bul- 
e, fans que le vent pañle dans celui des 
Corps Caverneux; & en foufflant dans l’un 
des Corps Caverneux, le vent palle auffiôt 
dans l’autre, fans que l’Urethre ni le Gland 
fe gonflent. 

539. La figure du Gland eft comme celle 
d’un cône arrondi, dont la convexité infe- 
rieure eft un peu plate, & dont la bale eft 
fort oblique & un peu faillante, de-{orte 
que fa circonference pañle un peu celle des 
Corps Caverneux. 

540. Son Tiflu Spongieux eft une mañle 
épaifle & uniforme du côté des Corps Ca- 
verneux , mais du côté de l’Urethre il eft 
percé par la continuation du Caral, & n’a 
pas ‘plus d’épaifleur qu'avant la formation 
du Gland. 

541. Ainfi le Canal de l’Urethre n’eft pas 
au milieu de l’épaifleur du Gland, mais il 
continue tout droit fon chemin par en bas 
vers la convexité plate jufqu’au bout, où il 
fe termine par un orifice oblong. 

542. Toute la convexité du Glandef gar- 
nie d’une efpece de Velouté extrémement 
fubtil , qui eft recouvert d’une Membrane 
très-fine , & en cela reflemble à la partie | 
rouge des Levres de la Bouche. Ea circon- 
ference de la Bafe du Gland eft marquée d’un 
double rang de petits Mammelons, que l’on 
peut regarder comme des Glandés Sebacées. 
& les fources d'une certaine crafle. 

543. CARONCULE. Dans la cavité de 
* PÜrechre il y à plufieurs chofes à remarquer. 
Au fond de la cavité de la premiere portion 
de PUrethre, c’eft-à-dire, celle qui eft en- 
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foncée dans le corps des Proflates il s’éleve 
une petite éminence longuette , ovale , & 
grofle en arriere, allongée & terminée en 
pointe en devant, On appelle indifferem- 
ment Caroncule, Tête. de Poule, & Veru- 
montanum. Cette éminence eft percée dans 
fa groffe portion pa: deux petits Trouspout 
ordinaire, queiquefois par un feul , rare- 
ment par trois. Ce font les Orifices des Ca- 
naux excrétoires des Vefcuiés Seminales , 
dont il fera parlé ci après. Il paroît à cha- 
cun de ces Trous ou Orifices un petit bord 
membraneux très-fin, qui pourroit fervir de 
Valvule aux Canaux excrétoires de ces Ve- 
ficules. 

544. À chaque côté de la grofle portion 
de la Caroncule il y a quatre, cinq ou fix 
T'rous rangés en croiffant autour de fes par- 
ties laterales. Ce font les Orifices des Ca- 
naux Excretoires des Proftates ,lefquels Ca- 
naux viennent des Follicules dont j’ai parlé 
ci-deflus, & paffent jufqu’aux Orifices très- 
obliquement, cumme dans une Duplicature 
membraneufe. 

$45s. Les VEsicuLEs SEMINALES. Ce font 
deux Corps blanchâtres, boflelés & mollets, 
longs de trois ou quatre travers de doigt, 
& épais environ d’un tiers de cette largeur, 
fitués obliquement entrele Rettum & la par- 
tie inferieure de la Veflie, de maniere que 
leurs extrémités fuperieures font éloignées 
l’une de l’autre, & que les inferieures font 
jointes enfemble entre les extrémités des Ca- 
naux Déferens, dont elles imitent & l’obli- 
quité & la courbure. 

546. Elles font inegalement arrondies paf 
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en baut, & leur largeur diminue par degrés 
vers en bas. Elles forment par l’union de 
—Jeurs extrémités inferieures une efpece de 
fourche, dont les branches feroient larges & 
recourbés en maniere de cornes de Belier. 
Ces ‘extrémités inferieures font fort étroi- 
tes, & forment par leur union une efpece de 
Col menu, qui fe glifle fous la Veflie vers 
fon orifice, & enfuite continue fon chemin 
daus la Gouttiere des Proftates & dans i’épaif- 
feur de la portion voiline de l’Urethre, où 
enfin les extrémités percent l’épaifleur de la 
Caroncule, comme :l a été dit cirdevant. 

. 547. Eles font pliflées en dedans, & com- 
me diftinguées en plufieurs Capfules Vefi- 
culaires par des replis tortueux. Leur {ur- 
face externe eft revêtue d’une Membrane 
fine qui borde & bride les replis. Cerre Mem- 
 brane eft une vraie continuation du Tifflu 
Cellulaire du Periroine. On peut débrider 
les replis, & par ce moyen déployer les tor- 
tuoftés, & rendre le Corps des Vefcules 
beaucoup plus long qu'il n’eft quand il eft 
replié. 

548. La furface interne de leur Tiflu eft 
velourée & glanduleufe,. & fournit conti- 
nuellement un fuc particulier , qui digere, 
exalte ou affine & perfectionne de plus en 
plus la Matiere feminale qu’elles reçoivent 
par les Canaux Déferens, & dont elles font 
les Refervoirs pendant un certain rems. 

549. Le pañlage des Canaux Déferens dans . 
ces Veficules eft très-fingulier. Jai dit ci- 
deffus que les Canaux Déferens fe recour- 
bent derriere la Veflie, & sy rencontrent 
par leurs extrémités fort retrecies. Ces deux 
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extrémités s’uniffent en maniere d'angle, & 
fe gliflent entre les extrémités voifines des 
Veficules Seminales. Elles s’y uniflent fi é- 
troitement enfemble, que leurs portions a- 
doffées ne paroiflent faire qu’une Cloifon 
mitoyenne entre deux petits Tuyaux, dont 
chacun eft formé en partie par l'extrémité 
de l’un des Canaux Déferens, & en partie 
par l’excrémité de la Vefcule voifine. 

550. L'union laterale de lextrémité du 
Canal Déferent: & de l’extrémité de la Ve- 
ficule de chaque côté forme aufli entr’elles 
une efpece de Cloïon particuliere très-cour- 
te, qui fe termine en croiilant comme une 
petite Vaivuie femilunaire. L’extrémité du 
Canal Déferent eft plus étroite que celie de 
la Veficule Seminale. Cette mécanique per- 
met toujours au liquide de chaque Canal Dé- 
‘ferent de s’infinuer peu à peu dans la Vef- 
cule Seminale du même côté, & elle empèê- 
che celui de la Veficule de rentrer dans le 
Canal Déferent. 

551. Quand on fouffle par un des Canaux 
Déferens après avoir fermé l’Urethre , le 
vent gonfle la Veficule Seminale voifine & 
la Veflie Urinaire , fans pañler dans la Vef- 
cule ni dans le Canal de Pautre côté, à 
moins qu’on ne la pouffe avec violence. 

552. Enfuite les deux petits Tuyaux for- 
més chacun par l’extrémité d’un Canal Dé- 
ferent & par celle d’une Veficule Seminale, 
fe gliflent entre la Bafe des Proftates & le 
Canal de PUrerhre, dont ils percent oblique- 
ment l’épaifleur & aboutiflent à la Caron- 
cule, comme il eft dit ci-devant. 

353. LACUNES DE L’'URE _. 
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Canal de l'Urethre eft interieurement tapiffé 
d’une Membrane très-fine & parfemée d’une 
grande quantité de Vaiïfleaux Capillaires. IL 
eft percé à la furface interne par quantité 
de ‘Trous longuets ou de petites Lacunes, 
dont les unes font plus fenfibles que les au- 
tres, principalement proche le Gland. 

554. Ces Lacunes {ont les orifices des Ca: 
naux excretoires très fins d'autant de petits 
Corps Glanduleux qui font difperfés dans 
Pépaifle.ur de lFUrethre. Les Canaux font 
quelque chemin dans le T'iffu Spongieux le 
long de la convexité de la Membrane inter- 
ne de l’Urethre, & s’ouvrent obliquement 
de derriere en devant dans le grand Canal. 
Le bord des Lacunes eft comme femilunaire 
ou en Croiflant, à caufe de l’obliquité de 
leur ouverture. 

555. ANTIPROSTATES. Un peu après le 
commencement du L'iflu Spongieux de l’U- 
rethre on trouve deux de ces Lacunes plus 
confiderables que les autres, & les Canaux 
qui y répondent très-longs. Ces Lacunes 
& ces Canaux menent à deux Corps Glans 
duleux fitués aux deux côtés de la conve- 
 xité du Tifflu Spongieux de l’Urethre près 
de la Bulbe. Ilsfont chacun de la groffeur 
d’un noyau de cerife, mais oblongs & ap- 
“platis ; & ils font tout à-fait couverts des 
Mufcles appellés Accelerateurs, dont il fera 
parlé dans fa fuite. On nomme ces deux 
“Corps communément Proftates inferieures ; 
mais fi on examine bien leur fituation, on 
les trouvera plus bas que les vraies Profta- 
tes. [Il s’en trouve encore untroifiéme Corps 
{ernblable, fitué plus anterieurement. 


556. 
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556. L'ORIFICE DE L’'URETHRKE. La 
cavité du Canal de l’Urethre eft à peu près 
comme celle d’une petite plume à écrire. 
Elle n’eft pas ronde partout ; elle s’élargit 
vers le Gland , & devient applatie de coté 
& d’autre , principalement dans l’épaifleur 
du Gland où elle fait une efpece de foffette 
ovalc ou naviculaire. 

557. Le Canal fe termine enfin au bout 
du Gland par un orifice oblang, étroit com- 
me une efpece de fente, & beaucoup plus 
petit que la cavité même. Les Commiflures 
de cette petite fente font tournées l’une vers 
la plus grande convexité du Gland, Pautre 
vers fa portion applatie. Les levres de la 
fente en font les parties laterales. Elle pa- 
roit être environnée de Fibres charnues. 

558. ENVELOPPES COMMUNES. Les 
Enveloppes qui couvrent tout cet appareil 
{ont trois ou quatre. La premiere eft la 
Peau avec l’Epiderme:la fecondeeft la Mem- 
brane Cellulaire ordinaire , mais qui en cet 
endroit eft rarement Adipeufe ; la traifiéme 
eft appellée Nerveufe: la quatriéme eft une 
Membrane Cellulaire particuliere , qui quel- 
quefois ne parôît pas. 

. 559. PrREPUuCE. Surure. La premiere 
de ces Enveloppes ou la Peau, n’eit que la 
continuation de celle du Pubis & du Scro- 
tum. Elle eft adhérante à la feconde Enve- 
Joppe jufqu à la Bafe du Gland, où la fecon- 
de finit. La portion fuivante de l’Envelop- 
pe cutanée couvre le Gland fans adhérance, 
& fon extrémité fe termine par une ouver- 
ture. On donne à cette portion.le nom de 
Frépuce. Tout le long du côté inferieur ou 
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“pofterieur, tant de toute l'Enveloppe en ge- 
neral que du Prépuce en partiçulier, il y a 
une Suture fine qui eft la continuation de cel- 
le du Scrotum & du Periné. 

560. La furface interne du Prépuce éft ta= 
piffée d’une Membrane très fine, depuis l’ou- 
verture jufques derriere la bafe du Gland. 
Cette Membrane fe replie de derriere en de- 
vant autour du Giand, & en forme la Mem- 
‘brane propre qui couvre avec beaucoup d’a- 
dhérance, comme un Epiderme, le Velouté 
de fa furface jufqu'à l’orifice de l’'Urethre , 
“où elle fe rencontre & s’ unit avec celle qui 
tapifle le dedans de ce Canal. 

561. Cette Membrane propre du Gland 
& la Membrane interne du Prépuce forment 
conjointement par leur rencontre le long de 
la partie plate du Giand, depuis fa bafe juf- 
qu’à l’orifice de l’Urethre, une Duplicature 
Membraneufe , qui comme une efpece de 
Cloifon ou de Mediaftin divife cet endroit 
en deux parties laterales, & empêchele Pré- 
puce de glifler indifferemment, ou de trop 
gliffer. C’eft ce qui a donné lieu de la nom: 
mer le Frein du Prépuce. 

562. La furface de la Membrane interne 
du Prépuce en general fuinte une liqueur 
qui l'empêche de fe coller au Gland. Cette 
liqueur peut aufli fervir à détremper l’épaif- 
{eur de celle qui s’amafle vers la bafe du Gland, 
& provient des Glandes Sebacées dont jai 
parlé ci-devant. 

563: La feconde Enveloppe commune de 
ces parties eft prefque femblable à celle qui 
fe trouve ailleurs {ousla Peau , excepté qu’el- 
de n’eft pas remplie de graifle, qu’elle eft plus 
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fibreufe que cellulaire & un peu lâche. Elle 
accompagne la Peau jufqu’à la bafe du Gland, 
comme il eft déja marqué. | 
564. LIGAMENT SUSPENSOIRE. La 
troifiéme enveloppe commune , impropre- 
ment dite Tunique ou Membrane Nerveufe, 
eft d’un Tiflu ferme , élaftique & ligamen- 
teux, dont les Fibres paroïflent quelquefois 
jaunèêtres. Elle enveloppe les Corps Caver- 
neux & l’Urethre depuis le Gland jufqu’à la 
Symphyfe des Os Pubis; & à quelque diftan- 
ce de ces Os elle forme fur la Raïnure fupe- 
rieure des. Corps Caverneux une Dubplicatu- 
re bien réunie, & par cette Duplicature un 
Ligament plat & large , qui par fon plan 
monte directement & s'attache le long de Ia 
Symphyfe des mêmes Os, jufqu’à la bafe 
tendineufe des Mufcles Pyramidaux du Bas- 
Ventre. 
565. Ce Ligament a été appellé Ligament 
à reflort , pârce qu’il prête & fe reprend. 
On l’a nommé Ligament Sufpenfoire, parce 
qu’il {outient ces parties comme fufpendues 
par l’attache à la Symphyfe. Il donne un 
détachement de côté & d’autre en maniere 
d'Aîle, dont un bord eft attaché entre le 
Muicle Triceps & les Corps Caverneux, & 
fait l’'Expanfon ligamenteufe qui fert d’atta- 
che au Dartos , comme il eft dit ci-devant. 
En deffous il paroît aufli jetter un Allonge- 
ment tout droit au Periné jufqu’à l’Anus. 
566. La quatriéme Enveloppe de ces par- 
ties eft la Cellulaire de Ruyfch. Elle envi- 
ronne immediatement les Corps Caverneux 
& l’Urethre , entre ces trois Colonnes & la 
troifiéme Enveloppe, dont elle ne at di- 
% ine 


TRAïITE Du BAS-VENTRE. 5x 


ftinguée que par un T'iflu plus ferré & plus fin. 
Elle eft quelquefois prefque imperceptible. 

567. Les MUSCLES. On trouve aux 
environs de ceS parties plufieurs Mufcles qui 
y font attachés. On en peut compter dix , 
fçavoir deux pour les Corps Caverneux , 
deux pour l’Urethre, deux communs appel- 
lés Tranfverfes, & quatre petits pour les 
Proftates. 

568. Les deux premiers de tous ces Muf- 
cles font communément appellés Erecteurs ; 
ils feroient mieux nommés [fchio-Caverneux. 
Les deux autres portent le nom d’Accelera- 
teurs; celui de Bulbo-Caverneux leur feroit 
plus convenable. Les quatre petits , dont 
deux font fuperieurs & deux inferieurs , peu- 
vent être appellés Proftatiques. J'ai dit au 
commencement du Traité des Mufcles que 
les noms tirés des ufages font très: équivo- 

ues. 
' 569. Les Mufcles Ifchio - Caverneux font 
fitués à côté tout le long des Racines des 
Corps Caverneux. Chacun d’eux eft atta- 
ché par un bout très-obliquemenc à la Levre 
interne de la Branche de l’Os Ifchion depuis 
fa T'uberofité, va accompagner la Racine des 
Corps Caverneux jufqu’'à la Symphyle des 
Os Pubis ; & enfuite s’attache par l’autre 
bout aux Corps Caverneux attenant leur 
union ; d’où les Fibres de l’un vont fe ren- 
contrer avec les Fibres de l’autre | & s’épa- 
nouiflent reciproquement de côté & d’autre 
fur les deux Corps Caverneüx. Ils font plus 
. & plus en dedans que les Racines de ces 
Corps. 

570. J'ai encore démontré deux Mulfcles 
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ÂAccefloires de ceux-là , & je les regardoïs 
alors comme des .Actcelerateurs lateraux ou: 
comme les Accefloires des Accelerateurs. Ils 
font attachés plus bas, & encore en dedans 
aux Os [chion, que les premiers ou préce- 
dens , & ils lesaccompagnent jufqu'aux Corps 
Caverneux, où ils les quittent & s’attachent 
principalement à l’Urerhre prèsla bifurcation 
du Mufele Bulbo-Caverneux. 

$s71. Les Mufcles Bulbo-Caverneux com- 
runément dits Accelerateurs , forment d’a- 
bord un Mufcle Penniforme par un T'endon 
mitoyen, attaché au bas du Ligament inter- 
offeux des Os Pubis, décrit ci-deflus n.183. 
& à l’union des Mufcies Tranfverfes avec 
les Sphinéters Cutanés de l’Anus. De là 
ils paflent largement fous la Bulbe de l'Ure- 
rethre, & couvrent cette Bulbe & l’Ürethre 
même avec une efpece d’adhérance jufques 
vis-à vis la naïflance du LigamentSufpenfoire; 
de maniere que le ‘Tendon mitoyen répond à 
la Cloifon de la Bulbe. | 

572. Enfuite les deux Plans charnus fe fé+ 
parent & vont obliquement l’un à droite & 
Pautre à gauche, de derriere en devant & de 
bas en haut, en embraffant les deux Corps 
Caverneux , & s’attachant l’un au côté de 
l’un des Corps Caverneux, & l’autre au cô- 
té de l’autre. Le T'endon mitoyen eft fortadhé- 
rant au bas dela cloifon de la Bulbe. à laquelle 
de même qu’au Canal de l’Urethre plufeurs 
Fibres de ces Muicles font attachées. 

573. Les. Mufcles Tran{verfes , que l’on 
nomme aufli ‘Friangulaires , font deux pa- 
quets charnus , oblongs & étroits, attachés 
. æhacun par une extrémité à la Racine ou 
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naiffance de la Branche de Os Ifchion. De 
là ils vont transverfalement le long du bord 
du Ligament Interoffeux des Os Pubis ,dont 
je viens de parler, jufques fous la pointe des 
Proftates où ils fe rencontrent par leurs au- 
tres extrémités, & forment pour l’ordinaire, 
comme un Muicle Digaftrique , dont le mi- 
“lieu fert d’atrache commune aux Mufcles de 
PUrethre ; & aux Sphincters Cutaués de 
FAnus 7 | 

574. Les Mufcles Proftatiques fuperieurs 
font de petits Plans minces , attachés à la 
partie fuperieure de la Face interne des peti- 
“tes Branches des Os Pubis, d’où ils vont fe 
répandre fur les Proftates & s’y attacher. 
Leurs attaches aux Os Pubis font à côté de 
celle des Mufcles Obturateurs internes, 

575. Les Mufcles Proftatiques inferieurs 
-font de petits Plans tran{verfes , dont chacun 
‘eft attaché à la Symphyie de la Branche de 
‘l'Os Pubis avec La Branche de lOs Iichion, 
*& de là va tranfverfalement fe rencontrer & 
s'unir avec fon pareil fous Les Proftates, auf- 
quelles ils fe collent & leur fervent de Sangie 
‘ou de Sufpenfoire. On les peut regarder 
‘eomme de petits Tranfverfaux ou. lrant- 
verfaux internes, & donner aux autres dé- 
-crits ci-deflus le nom de grands Tran{verfaux 
ou Tran{verfaux externes.  Ilsont aufliquel- 
ques attaches au point de la concurrence. de 
tous ces Mufcles dont je viens de parler. 

_576 ARTERES Ælles viennent prin: 
-Cipalement des Iliaques internes ou Hypoga- 
ftriques; &:il y en aufli qui viennent des Ilia- 
ques externes & des sis Les principa- 
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les font communément appellées Honteufes, 
les unes internes, les autres externes. 

577. Les Honteufes externes jettent de 
chaque côté une Branche qui après être 
fortie du Baflin à côté-de l’Os Sacrum, 
pañle par la face interne de la T'uberofité des 
Os Ifchion jufqu’aux Racines des Corps Ca- 
verneux le long de la face interne des Mui- 
cles [fchio-Caverneux , appellés communé- 
ment Eretteurs. Elle envoye des Ramifica- 
tions à la T'ête Butbeufe de l’Urethre &aux 
Corps Caverneux. Elle en envoye aufli au 
Scrotum , de même que l’Artere voifine qu’on 
nomme Fefliere, & avec laquelle elle com- 
amunique en paffant. 

578. Les Honteufes internes jettent enco- 
re une autre Branche qui aprèsavoir fourni à 
l'Inteftin Retum , à la: Veflie, aux Vefcu- 
les Seminales , aux Proftates, & communi- 
qué avec les Hemorrhoïdales, pañle fous 
. PArcade des Os Pubis , & en partie entre 
d’abord dans les Corps Caverneux, en partie 
va le long de la convexité fuperieure de ces 
Corps, en jettant de petites Branches latera- 
les qui les embraflent en maniere de demi- 
Arcs irreguliers , & les penetrent aufli par 
plufieurs Ramifications. 

579. Les Arteres Crurales donnent cha- 
cune une Branche qui fe glifle derriere la 
Veine Crurale voifine, & {ous lenom d’Hon- 
teufe externe fe diftribue aux Tegumens du 
Penis , & par des Ramifications collaterales 
communique avec celles de la Honteufe in- 
terne. Ces communications fe font non feu- 


lement entre les internes & les externes d’un 
côté, 
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côté, mais aufli les unes & les autres d’un 
côté s’anaftomolent avec les unes & les au» 
tres de l’autre côté. | 

580. VEINES. La difiribution des Vei: 
nes fuit en general celle des Arteres, mais 
avec plus de Ramifications & de communi- 
cations, ici comme ailleurs. La principale 
de ces Veïnes eft celle qui pañle directement 
fous la Symphyfe des Os Pubis entre les 
deux Artéres, & occupe tout au long la 
Raïnure fuperieure de l’union des Corps 
Caverneux. Elle eft groffe & fouvent dou- 
ble, rarement triple, mais fans écartement 
des T'roncs fubalternes fur la Rainure. Elle 
a plufieurs Valvules. 

581. Cette groffle Veine mitoyenne eft 
formée par l’union des Branches Hypogaf- 
triques, qui après leur trajet fur les deux 
côtés internes du Baflin sy rencontrent au- 
près du milieu de lPArçade des Os Pubis, 
On trouve à cet endroit un Plexus Veineux 
qui couvre la convexité fuperieure de la 
premiere portion de l’Urethre avant qu’elle 
devienne entourée de fon l'iflu Spongieux. 

582. Les Vaifleaux Spermatiques , dont 
jai décrit ci-deflus la naïiffance & la route 
jufqu’à leur fortie du Bas- Ventre , étant par- 
venus de côté & d’autre vers le Tefticule, 
fe divifent principalement en deux Paquets 
ou Troufleaux, dont l’un eft plus gros que 
Pautre. Le plus gros eft anterieur & va au 
Tefticule fe diftribuer, par un grand nom- : 
bre de Ramifications Capillaires extrémement 
fines, à toute fa fubftance & aux circon- 
volutions, plis & replis de tous fes petits 
Canaux, 
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583. L'autre Paquet des Vaïfleaux Sper- 
matiques ou le plus petit, eft pofterieur, & 
va à l’Epididyme auquel il fe diftribue dela 
même maniere. us 

584. L’Artere Spermatique eft particulie- 
rement accompagnée d’un Rameau de l’Ar- 
tere Epigaftrique , qui defcend à côté d’elle- 
jufqu’au Tefticule, où elles s’anaftomofentre- 
Ciproquementenfemble. Ï y a quelquefois un 
petit Rameau de l’Artere Hypogaftrique qui 
accompagnele Canal Déférent ju{qu’à l’Epidi- 
dyme, & s’y anaftomofe avec la Spermatique. 

585. NERFS. Les Nerfs de ces Orga- 
nes viennent des Nerfs Lombaires & des 
Nerfs Sacrés. Ils communiquent avee Île 
grand Nerf Sympathique communément dit 
l’Intercoftal, & avec les Plexus Mefenteri- 
qués. ÎJls forment enfemble vers l’ Arcade 
des O5 Pubis à chaque côté un Cordon 
particulier, qui pafle fous cette Arcade le 
long de la convexité fuperieure du Corps. 
Caverneux voifin, à côté de l’Artere dont: 
j'ai parlé ci-deffus.. 

586; À mefure que ces deux Cordons a 
vancent fur les Corps Caverneux, ils jet-- 
tent un grand nombre de Rameaux qui em- 
braflent ces Corps de tous côtés. Ils vont: 
entre la Peau & la Membrane ou Envelop- 
pe Ligamenteuie. Lis font arrangés de façon: 
que les Arteres font entr’eux & la grofe 

-Veine mitoyenne. Il faut les examiner bien- 
tôt après avoir levé la peau, parce que leurs 
Ramifications difparoïiflent à mefure. qu’elles. 
fechent à Pair: 

587: Ii y a deux Neérfs particuliers qui 
accompagnentle Cordon des Vaiffleaux Sper- 
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TRaAITE" Du BAS-VENTRE 57 
matiques ; l’un vient des Nerf Lombairés 
vers l’Epine anterieure de 1°Os des: Iles: il 
… fait un contour en fortant du Bas- Ventre à tra-- 
vers les Mufctes, & en pañfant il {ert à: 
diftinguer le Mulcle Cremafter. L’autre de 
ces deux Nerfs vient du Plexus Kenal. 

588. H y en a encore un à chaque côté,, 
qui étant produit de l’union de la feconde,. 
troifiéme & quatriéme paire des Nerfs Sa- 
crés, mais principalement de la troïfiéme,, 
fort du Baffin par-deffus le Éigament Ifchio- 
Sacré, pafle par la partie interne de la Tus 
berofté & par celle de la petite Branche de: 
lPOs Ifchion, & va fe diftribuer aux Corps: 
Caverneux, aux Mulcles qui y appartiens- 
nent & aux parties voi{ines. 


LES PARTIES Ne URELLES 
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589. Ces parties font plufieurs , & font: 
lés unes internes, les autres externes. Il y 
en a une qui eft la principale, & à laquel-- 
le toutesles autrés, foit externes, foit in-- 
térnes, fe rapportent; c'eft PÜterus, qui’ 
eft une des parties internes. Lies autres’ 
parties internes font les Frompes de Fallo=- 
pe, les Gvaires, les Vaifleaux Soerfnatiques,, 
lès Ligamens larges, les Cordons ou Ban-- 
des appellées Ligamens Ronds,.& 1e Con-- 
duit de l’Uterus: Ees parties externes fonét 
Je Pubis:, les Afles, les Nymphes:. le Cli-- 
toris, l'Orifice de l’Urethre. & l'Orifies dur 
Sonduit de PÜterust de 

590. L'UTrErRuSs Cetépartic-cft” logé 
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entre la Veflie & l’Inteftin Re&tum. C'eff 
un Corps interieurement cave, exterieure- 
ment blanchâtre, mediocrement dur, figuré 
pour l’ordinaire, hors l’état ou le tems de 
groffefle, à peu près comme un Flacon ap- 
plati, ayant dans les adultes environ trois 
travers de doigt en longueur, un travers de 
doigt en épaifleur , deux en largeur vers 
l’une de fes extrémitéz, & à peine un vers 
l'autre. Ce volume differe felon l’âge. 

s91. On donne le nom de Fond à la por-- 
tion la plus large, & celui de Col à la plus 
étroïte.. Sa fituation eft oblique, de-forte 
que le Fond eft en arriere & en haut, le Col 
en devant & en bas; les parties larges ou 
Faces regardent la Veflie & l’Inteftin Rec- 
tum, & les parties étroites font laterales. 

592. La cavité de.l'Uterus eft plate & 
femblable à un triangle oblong, dont la pe- 
tite Ligne ou Côte répond directement au 
fond de lPUterus, les deux grandes Lignes 
ou Côtes font à droite & à gauche, & rou- 
tes trois {e courbent en dedans vers l’efpace 
qu’elles forment. 

593. Des trois angles de cette cavité les. 
deux qui en terminent le fond le percent à 
droite & à gauche par des Conduits fort é- 
troits, qui peuvent à peine admettre une foye 
de Porc. Letroifiéme angle forme un Conduit 
applati & moins étroit, qui perce le Col de 
PUterus en long, & fe termine à l’extrémité 
de ce Col par une ouverture tranfverfale. 

594. On donne à cette ouverture le nom 
d’Orifice interne de l’Uterus. Elle eft dans 
l’état ordinaire plus étroite que le conduitdu 
Col de l’'Uterus; on n’y peut pañler qu’un 
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petit ftilet. Au bord de cet Orifice fe trou- 
vent plufieurs petits Trous qui répondent à 
des petits Grains glanduleux & fuintent une 
Lymphe glaireufe. 

595. La furface interne de la cavité de 
PÜterus eft tapiflée d’une Membrane très- 
fine. Elle eft affez unie & égale dans {a por- 
tion large qui appartient au fond; mais dans 
la portion étroite qui conduit à lPOrifice, 
elle eft ridée d’une maniere particuliere. 

596. La portion de cette Membrane qui 
couvre le fond de la cavité, eft percée de 
quantité de petits trous aflez fenfibles, par 
lefquels on fait fortir des gouttelettes de 
fang en prefflant tout le corps de l’Uterus. 
Elle paroît quelquefois garnie de petits poils 
très-fins, & comme veloutée. On trouve 
ces poils & ces trous plus où moins rouges 
& teints de {ang dans ceiles qui font mortes 
dans le tems des Regles. 

597. Dans la parce étroite & qui répond 
au Col, les Faces ou Parois fonc ‘divifées 
chacune en deux parties laterales par une ef- 
pece de ligne faillante. Cette Ligne longi- 
tudinale eft plus groffe dans la Face {upe- 
rieuré ou anterieure, que dans la Face in- 
ferieure ou pofterieure. 

5908 Aux deux côtés de FPune & de Pau: 
tre de ces Lignes longitudinales, il y a des 
Lignes & des Rides obliquement tran{verfes,. 
plus ou moins inégales, & difpofées en ma- 
niere de Branches, dont les longitudinales 
reprefentent les Troncs. Entre ces petites 
Lignes & ces Rides, de même qu'aux envi- 
rons, il y a dep:tites Lacunes, & il en fuin- 
te yne liqueur mucilagineufe qui bouche 
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POrifice de l'Uterus. On trouve dans les: 
intervalles des mêmes. Rides plufieurs petits. 
Grains globuieux. tranfparens, qu’un Mo- 
derne a voulu regarder comme une. efpece 
d'œufs. ls on ; 

599: STRUCTURE. Le Tiflu: da Corps. 
de l’Uterus eft fpongieux , entrelacé de. 
Vaifleaux & fort. ferré. Son épaifleur eft: 
prefque égale & uniforme du côté des Faces- 
& des Bords.. Le fond eft plus épais au. mi 
lieu que vers les deux Angles, vers lefquels 
{on épaifieur diminue par degrés. L’épait- 

feur des bords diminué auffi Ééiaurs vers: 
les angles-du fond, mais irès-peu vers. l’ex- 
trémité du Col. | d 

600: L'Uterus et recouvert d’une portion: 
du Peritoine qui luifert de Tunique. Cette: 
portion n'eft que la continuation-ou continui-: 
té de celle qui recouvre la.Veffie &. l’inceftin 
Reftum, & qui depuis la partie pofterieure: 
&. inferieure de la Veflie. remonte fur tou-. 
te la partie anterieure de l’Uterus, pañle par 
deflus fon fond, redefcend fur fa partie po-- 
fterieure, & va enfuire au Re@um.. 

604. Cette. portion du Peritoine fait tout: 
le long de chaque partie laterale ou.bord de : 
PÜterus une duplicature large qui s'étend: 
de côté & d’autre plus ou moins direétement: 
jufqu’à la partie laterale voifine de la -cavité- 
du Baflin, & forme comme une efpece ide: 
Gloifon membraneufe , entre la .moitié-ante- 
rieure & la moitié pofterieure de la: cavité 
du Baflin. Cette Cloïifon qui eft un peu là-- 
che va:enfuite continuer. avec le. Peritoine: 
fer les côtés du Bain. | 

602. LIGAMENS LARGES: Qn donne. 

à: 
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à ces deux PBaplicatures Jaterales le nom-de 
 Ligamens Larges: on les appelle auffi les 
Âîles de Chauvetouris. Le bord. fuperieur 
de l’un & de l’autre eft en partie double où 
replié, de maniere qu’il en refulte deux 
petites. duplicatures, que j'appelle Feuillets 
ou Aïilcrons des Ligamens Larges,.& dont: 
l’anterieur eft plus élevé que le pofterieur.. 
Ils font rous deux.lches & comme flotrans. 

603. Les Lames de toutes-ces Dupiicatu- 
+es tiennent.enfemble par. un. Tiffu. Cellulais 
re, à#proportion comme les autres Dupli- 
catures du Peritoine,. &. elles renferment les 
Trompes de Fallope, les Ovaires, une, par- 
tie des-VaHleaux Spermatiques, une porticn. 
des-Vaiffeaux qui vont au Corps de PUte- 
rus, les Cordons ou Bandes qu’on appelle 
communément .Ligamens Ronds, les Nerfs,. 
&c.. 

604 Les OvairEs:font deux Corps: 
blanchâtres, ovales, applatis & longuets, 
fitués aux côtés du fond de P'Uterus. Ils y. 
font attachés chaçun par.une efpece dé Lisa 
ment rond '& court, & enveloppés avec ce. 
même Ligament. dans la Duplicature du. 
peser où. Aileron.pofterieur du Ligament: 

rge.… 

‘ <# Ils font compofés d’ün Tiflu Spon-- 
gieux très-ferré, & de plufieurs petites Bou 
lettes ou. Veficules fort-claires aufauelles on. 
a-donné le nom d’Oeufs. L: Tifu Spon-- 
gieux environne chacune de ces Vefñcules. 
fort étroitement, & paroît même fournir à: 
chacune une efpece d’écorce ou de Calice: 
Spongieux particulier. Il les faut bien diftin- 


+ 
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guer d’autres Veficules contre nature ap- 
pellées Hydatides, 

606. Les Ligamens des Ovaires font ren- 
férmés dans le bord des Aïlerons ou Feuillets 
pofterieurs des Ligamens larges, à peu près 
comme la Veine Ombilicale left dans le 
bord du Ligament anterieur ou Ligament 
Ombilical du Foye. Ils font comme des 
Cordons ronds & d’un Tiflu filamenteux, 
attachés par une extrémité au coin du fond 
de l'Üterus, un peu au-deflus du niveau de 
ce fond & un peu en arriere. On les avoit 
cru caves, & on les avoit regardés comme 
des Vaifleaux Déferens. 

607. LES FROMPES DE FALLOPE font 
deux Canaux mollafles, coniques & vermi- 
formes; fitués plus ou moins tran{verfale- 
ment à chaque côté de l’Uterus , depuis le 
fond de l’Uterus jufques vers les parties [a- 
terales du Baffin, & renfermés dans la Du- 
plicature des Feuillets ou Aïleronsanterieurs 

des Ligamens larges. 
= 608. Elles font attachées chacune par leur 
extrémité étroite au coin du fond de PUte- 
rus, & s’y ouvrent. Les extrémités font ici 
fort étroites, & n’admettent gueres qu’une 
foye plus ou moins groffe. Enfuite le dia- 
metre des T'rompesaugmente par degrés juf- 
qu’aux extrémités oppofées, où il eft environ 
de quatre lignes. Le corps des Trompes va 
un peu en ferpentant, & leurs grofies extre- 
mités font recourbées vers les Ovaires. 

609. Les grofles extrémités des Trompes 
font inégalement arrondies, & fe terminent 
par un orifice étroit & un peu pliffé qui eft 
tourné vers l’'Ovaire, & qui aufliôt s’élargit 

comme 
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comme une efpece de Frange membraneufe, 
pliflée & découpée. On appelle cette Fran- 
ge le Pavillon de la Trompe de Fallope. 

610. La largeur de la Frange n’eft pas é- 
gale partout. Elle eft comme ovale par fa 
circonference, & la plus longue de fes dé- 
coupures s’étend jufqu’à l’Ovaire & s’y at- 
tache. £es plis font à la concavité du Pa- 
villon en maniere de Feuillets. 

611. Les Trompes font compofées de Fi- 
bres charnues, dont les unes font longitu- 
dinales, les autres obliquement circulaires, 
toutes garnies & entrelacées d’une autre 
Subftance très: fine. | 

612. L’Aîle anterieure du Eigament Lar- 
ge fert d’Attache & de Tunique commune 
ou externe à l’une & à l’autre Trompe, à 
peu près comme le Mefentere le fait à l’é- 
gard des Inteftins. C’eft ce qui rend les 

‘rompes plus ou moins flotantes , principa- 
lement leurs Franges, & fait que leur di- 
rection eft très-indéterminée dans la plupart 
des Figures. | À 

613. Leur cavité elt revêtue d’une Mem- 
. brane mollaffe & comme glanduleule, & eft 
Jongitudinalement pliflée à peu près comme 
la furfaceinterne de la Trachée-Artere. Ces 
plis {ont plus forts dans les grofles extrémi- 
tés qu'ailleurs. Hs font comme fpongieux 
dans leur épaiffeur, & leurs interftices font 
plus ou moins mouillés d’une Lymphe qui 
en {uinte continuellement. 

614. Les V A1SSE AUX SANGUINS de 
ces parties font de plufieurs fortes, fçavoir 
les Arteres & les Veines Hypogaftriques , 
dont les Ramifiçcations appartiennent res 

pale- 


\ 
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palement au: Corps de l’Uterus, lès Vaif-- 
feaux Spermatiques aiînff nommés, & les: 
deux Cordons: Vafculaires appellés vulgai- 
rement Ligamens Ronds, que lon pour- 
roit plutôt nommer Cordons Vatculaires de 
FÜterus ou Cordons Vafculaires des Liga- 
mens Larges. 

615. Les Branches Hÿpogañtriques font 
des Ramifications Arterielles & Veineufes. 
qui naïflent de côté & d'autre de l’Artere 
& de la Veine du même nom, gagnent Îles 
bords: ou la portion laterale de l’Uterus, 
& fe diftribuent à toutes fes parties tant 
internes qu’externes. Elles font partout 
quantité de contours: & d’entrelacemens mul- 
tipliéss 
; 616. Les Arteres d'un côté communt-: 
queut où s’anaftomofent fur l’Uterus & 
dans l’épaifieur de l’Uterus avec celles de: 
l’autre côté, & les Ramifications Arteriel- 
les de chaque côté forment entr’elles mêmes 
beaucoup d’Anaftomofes.. Les Veines font 
pareillement quantité de communications de 
côté & d'autre à proportion. Tous ces Vaif- 
feaux communiquent ou s’anaftomolent avec 
les Spermatiques & avec les Bandes Vafcu- 
laires des Ligamens Larges, &avec Les He- 
morrhoïdaux: 

617. On démontre clairement: les Anafto- 
mofes frequentes en faifant des injeétions &: 
en fouflant-dans-les Hypogaftriques, après: 
avoir fait des Ligatures convenables pour 
empêcher que la -Hqueur ow le vent-n’aïlle à 
dauires parties: Ce font les: extrémités de 
plufieurs de ces  Arteres qui aboutiflent &: 
s'ouvrent dans la çavité.de PUterus, since 

AR: 
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il eft eft dit ci-deflus. Ees Veïines ont cela 
de particulier, qu’elles communiquent avec: 
les Veines Hemorrhoïdales. internes... & par 
confequent avec la Veine-Porte. 
618. Les. Vaifleaux. Spermatiques ont, ici 
à peu près la même origine, le même pro. 
grès & les mêmes entrelacemens que dans 
le Sexe Mafculin. Hs ne fortent pas hors du 
Bas-Ventre, mais ils fe jettent dans les O- 
vaires & les Trompes, & communiquent a- 
vec les Hypogaftriques & les Cordons. Va{- 
culaires des Ligamens Larges. Les Veines 
font tort nombreufes à proportion des Arte- 
res. Ces Vaifleaux fe ramifientaufli laterale- 
ment, & paroiflent communiquer avec les 
Mefaraïques de la Veine- Porte. | 
619. Les Cordons Vafculaires , commu- 
nément appellés Ligamens. Ronds. font deux 
longs Troufleaux d’Arteres & de Veines fort 
_menuës ,entrelacées & liées enfemble par. un: 
.Tiflu Cellulaire très-fin, lefquels gliflent 
dans l’épaifleur de la grande Duplicature des. 
Ligamens Larges , depuis l’un & l’autre coin: 
du fond de l’Uterus , jufqu’aux. ouvertures 
 Annulaires du Bas- Ventre. 
620. Dans tout. cetrajet chaque Trouffeau: 
fait une élevation ou faillie fur la face ante- 
rieure dé. la. Duplicature.de l’un: & de l’au- 
tre Ligament Large, de-forte quela Lame du: 
même coté, c’eft.à-dire, l’anterieure , donne 
au Troufleau Vafculaire une efpece de Tu- 
nique, & le fait paroître comme un Cordon: 
particulier appliqué & collé à la Face ante- 
rieure de la Duplicäture.. | 
621. Ces Cordons paroiffent: naître de la: 
gommunication des Vaifleaux Spermatiques- 
Ave: 


Fr 
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avec les Vaifleaux Hypogaftriques, & pour- 
roient être regardés comme une continuation 
particuliere des Vaiffeaux Spermatiques. L’ar- 
rangement de leurs attaches aux coins du fond 
de l’Uterus par rapport à celle des Trom- 
pes de Fallope & des Ligamens des Ovaires 
qui fonc prefque au même endroit , eft tel 
que les T'rompes font plus élevées, les Li- 
gamens des Ovaires font en arriere, & les 
Cordons appellés Ligamens Ronds {ont en 
devant & un peu plus bas que les Ligamens 
des Ovaires. 

622. Ils prennent enfuite une route à peu 
près femblable à celle des Vaïfleaux Spermati- 
ques de l'Homme, fortent du Baffin par les 
Ouvertures des Mufcles du Bas- Ventre , 
jufqu’à la partie fuperieure & prefquemoyen- 
ne des Aïîles , où ils difparoiflent dans la: 
Graifle. On pourroit foupçonner que ces 
Vaïfleaux fourniffent la Matiere des Lacu- 
nes dont il fera parlé ci-après. En fortant 
du Bas- Ventre ils font accompagnés d’une 
continuation du T'ifflu Cellulaire du Peri- 
toine, à peu près comme le Cordon Sperma- 
tique dans l’Homme, & d’un Troufleau de 
Fibres charnues comme une efpece de Cre- 
mafter. 

623. NERFS. VAISSEAUX LYMPATHIQUES. 


_Coxpurrs Larr:ux. Outre tous ces Vaif- 


feaux on trouve des Nerfs & des Vaifleaux 
Lymphatiques , aufquels on peut ajouter 
des Conduits Laiteux que l’on y decouvre 
dans l’état d’une groflefle avancée. Les 
Nerfs viennent des Lombaires , des Sacrés 
& du grand Nerf Sympathique, à peu près 
comme dans l'Homme. Les Vaiffeaux Re 

phati- 
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phatiques rampent principalement dans les 
Tuniques qui font des continuations du Pe- 
ritoine. À l’égard des conduits Laiteux , 
J'en parlerai ailleurs, de même que des Fi- 
bres particulieres , dont l’épaifleur des parois 
de l'Uterus paroît être entrelacée dans Pé- 
tat de groflefle, & dont les plus internes 
étant dans cet état arrangées en maniere de 
Tourbiilons , ont donné lieu à M. Ruyfch 
d’en faire une Defcription particuliere fous 
le nom de Mufcle Orbiculaire de l'Uterus. 
624. Le Pugis. C’eft ainfi qu’on ap- 
pelle l’Eminence large qui eft exterieurement 
au bas de l’Hypogaftre dans l'intervalle des 
deux Aînes, auquel endroit, après un cer- 
certain âge de la Jeunefle , il croit une el- 
pece de Poil appellé en Latin Pubes, & à 
peu près femblable à celui qui fe trouve fous 
les Aüïflelles. Cette Eminence n’eft qu’une 
épaifleur particuliere de la Membrane Adi- 
peufe , plus ou moins remplie de Graifle , 
couvre la partie anterieure des Os Pubis & 
quelques petites portions des Mufcles voifins. 
625. LE Sinus. Les AîLes. Les 
Anciens ont appellé Sinus la cavité longi- 
tudinale qui defcend direttement en bas depuis. 
la partie moyenne & inferieure du Pubis juf- 
qu’à environ un pouce de diftance de l’A- 
nus. [ls Ont donné aux parties laterales de 
la cavité le nom d’Aîles, nom plus conves= 
nable que celui de Levres , qui eft du lan- 
page vulgaire. Les endroits où les Aîles. 
€ joignent en haut & en bas font appellés 
Commiffures. On les peut aufli nommer 
fimplement les Extrémités ou les Angles 
du Sinus. | 
626: 
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626. Les Aïles font plus faillantes & é- 
paifles en haut qu’en bas, & plus jointes ou: 
approchées en bas qu’en haut. Elles font 
principalement compofées de Peau, d'un 
Tiffa fpongieux & de graiffe. La Peau qui 
les couvre exterieurement n’eft que la con: 
tinuatiorr de celle du Pubis & des Aînes. 
Elle eft plus Ou moins égale & parfemée de 
plufieurs. petits Grains Glanduleux , dont 
on peut exprimer une Matiere cerumineule 
. blanchâtre ; & elle eft aufli recouverte dans 
un certain âge, de la même maniere que le 

627. La face interne des Aîles reffemble 
en quelque façon à la partie rouge des Le- 
vres de la Bouche. Elle eft diftinguée tout 
autour de l’externe par une efpece de Ligne, 
à peu près comme la portion rouge des Le- 
vres eft diftinguée de la Peau voitine. Elle 
eft de même plus mince & plus unie que la 
_ peau externe. On y obferve un grand nom- 
bre de Pores, & dans fon épaifleur quantité 
de petits Grains Glanduleux: qui fournifflent 
une Liqueur plus ou moins fébacée. Ces: 
Grains font encore plus gros vers le bord 
que vers le dedans. #8 

628. LacuNESs. Vers le bord interne 
de l’une & de l’autre Face interne à 
æebaque côté de l’orifice du Condüit de 
PÜterus, dont il fera parlé ci-après , fe 
trouve un petit Trou plus: vifible que tous 
Jes autres. Ces deux. petits Trous font ap- 
pellés Eacunes, Hs répondent par deux.pe- 
tits l'uyaux à deux pts Folliculeux: f- 
tués dans l’épaifleur interne des Aîles, & 
regardés comme. de petites Proftates, à _— 
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près femblables aux petites Proftares ou Glan- 
des Proftatiques de l'Homme. Quand on les 
prefle, il en fort une liqueur viiqueufe. 

-_ 629. Âu-deflus de la Commiflure fupe- 
rieure il defcend de la petite Branche de 
: chaque Os Pubis un Ligament minee & plat, 
qui penetre la graifle de l’épaifleur de lune 
& de l’autre Aîle, & s’y perd infenfiblement 
vers le bord. On les peut regarder comme 
Ligamens Sufpenfoires des Ailes. La Com- 
miliure inferieure des Aîles eft très - mince, 
à peu près comme un Ligament Membra- 
neux & forme en bas avec la partie voifine 
de leurs Faces internes, une Foffette ap- 
pellée Foflette Naviculaire, ou Foffette Sca- 
phoïde. Les plans de ces deux Ligamens 
font prefque paralleles. Entre la Commif- 
fure inferieure des ‘Aîles & l’Anus il ny a 
ro qu’un travers de doigt appeilé Pe- 
riné. 

630. Les autres parties externes font fi- 
tuées & cachées dans le Sinus entreles deux. 
Aîles. Direétement au - deffous de la Com- 
miflure fuperieure des Aîles eft le Clitoris 
avec fon Couvercle, appellé Prépuce. Un 
peu après en defcendant fe trouve l’orifice 
de l’Urethre. Enfuite plus baseft l’orifice du 
grand Conduit de l’Urerus. La circonfe- 
rence de ce Conduit eft bordée ou par un 
Cercle membraneux appellé Hymen , ou 
par des portions charnues nommées Caron- 
cules Myrtiformes. A chaque côté du Cli- 
toris commence un repli fort faillant en ma- 
niere de Crête, qui defcend obliquement à 
côté de POrifice de PUrethre, & le termine 
à côté de l’Orifice du grand Conduit, On 

ap” 
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._ appelle ces deux replis Nymphes , & on les 
peut aufll nommer les Crêtes du Clitoris. 
À chaque côté de l’Orifice du grand Con- 
duit eft le petit Trou Proftatique , dont il 
eft parlé ci- deffus. 

631. LE CLiToris paroît d’abord fans 
difflection comme un petit Gland , excepté 
qu'il n’eft pas percé. Il eft recouvert en 
deflus & lateraiement d’une efpece de Pre. 
puce formé par un repli particulier d’une 
portion de la Face interne des Aïles. Ce 
repli ou Prepuce paroît glanduleux & fuinter 
une humidité.  Îl eft grenu à la Face in- 
terne. | 

632. Par la diffletion on y découvre en- 
core un Tronc & deux Branches à peu près 
comme le Penis; le tout pareillement com- 
poié d’un Tiflu fpongieux ou caverneux & 
de T'uuiques ou Membranes fort élaftiques, 
mais fäns Urethre. Ce T'iflu fe gonfle de 
même par le fouffle & par l'injection Ana- 
tormique de l’Artere , &c. L’épaifleur du. 
Tronc eft aufli partagé en parties laterales 
par une Cloïfon mitoyenne , depuis fa bifur- 
cation juiqu’au gland , où elle s’efface in- 
fenfiblement. 

633. La bifurcation du Tronc eft fur le 
bord de l’Arcade cartilagineule des Os Pu- 
bis. Les Branches qui font aufli comme les 
Racines des Corps Caverneux, font de mê- 
me attachées chacune au bord de la Branche 
inferieure de Os Pubis voifin , & s’étend 
interieurement fur la petite Branche de l’I- 
fchion , où elle fe termine peu à peu, quoi- 
qu’une portion du Tuyau membraneux pa- 
roiffe dans. quelques- unes s'étendre jufqu’à 
la Tuberofité. 634. 
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. 634. Le Tronc du Clitoris eft foutenu par 
un Ligament fufpenfoire proportionné, qui 
eft attaché à la Symphyfe des Os Pubis, & 
renferme ce Tronc dans fa duplicature , à 
“peu près comme dans l’autre fexe. 

635. Il ya quatre Mufcies ou Troufleaux 
de Fibres charnues attachées au Tronc du 
Clitoris , deux à chaque côté, L'un des 
deux de chaque côté defcend le long du 
Corps Caverneux voifin , le couvre ante- 
rieurement, & s’attache enfuite par une por- 
tion T'endineute ou Aponevrotique, en par- 
tie à l’extrémité du Corps Caverneux, & en 
partie plus bas à la T'uberofté de l’Os Ifchion. 
On donne à ce Mufcle & à fon pareil le 
nom d’Ereteurs; celui d’Ifchio - Caverneux 
eft plus convenable. 

_ 636. L'autre Mufcle de chaque côté eft 
immediatement au - deffous : il defcend à côté 
de l'Urethre & du grand Conduit de l’Ute- 
rus, en s’élargifflant jufqu’au Sphin@er de 
l’'Anus , auquel il fe termine en partie à 
à peu près comme celui qu’on appelle com- 
munément Accelerateur dans l'Homme. 

637. Ce Mufcle & fon pareil de l’autre 
côté embraffent enfemble lateralement & fort 
près l’Urethre une portion du grand Con- 
. duit. Il devient fort large en defcendant, 

& fe répand jufqw’en bas fur les parties la- 
terales du grand Conduit ; de-{orte que plu- 
fieurs Anatomiftes ont regardé ces deux 
Mufcles comme une efpece de Sphinéter ou 
de Ceinture Mufculaire. Tous ces Mus- 
cles, principalement les deux derniers, font 
fouvent très-garnis, & même tout couverts 
de graifle, : 


638, 
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638. Les Vaiffleaux Sanguins du Chtoris 
viennent principalement des Vaifleaux Hy- 
povaitriques. ‘Les Nerfs font fournis par la 
feconde & Ha troifiéme Paire des Nerfs Sa- 
crés, & par leur moyen communiquent a- 
vec le Fiexus Mefenteriqueinferieur ,; & avec 
les grands Nerts Sympathiques. | 
639. Les Nyrmrxes. On les peut aufli 
nommer les Crêtes du Clitoris, les petites 
Aîles ou Aîles internes. ‘Ce font deux re- 
plis fort faillans de la peau interne des gran- 
des Aïîles ou Aîles externes , lefquels s’é- 
tendent depuis le Prépuce du Clitoris juf- 
ques vers les deux côtés de lorifice du grand 
Conduit. Œlles font d’abord fort étroites 
comme en pointe , deviennent plus larges 
en defcendant, & fe retreciflent de nouveau 
à lcur extrémité inferieure. 

640. Leur Tiffu eft fpongieux. Elles 
font glanduleufes dans leur épaifleur, & les 
Grains glanduleux n°y font pas impercepti- 
bles. Leur fituation eft oblique, de- forte 
que leurs extrémités fuperieures s’appro- 
chent , & les inferieures s’écartent. Elles 
{ont plus ou moins flétries dans les femmes, 

641. L’URETHRE. C'’eft ainfi qu’on 
appelle le Conduit Urinaire, Son Orifice 
eft dans l’intervalle des Nymphes, fous le 
Gland du Clitoris. Îl'eft comme une efpe- 
ce de Bourlet un peu ridé, & picoté de pe- 
tites Lacunes , dont on peut exprimer un 
Suc plus ou moins vifqueux ou mucilagi- 
neux. Cet Orifice eft quelquefois un peu 
tiré en dedans, dans la grofleffe. 

642. Le corps del’Urethre eft un Conduit 
fpongieux , à peu près comme dans l'Homme, 

se inais 
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mais fort court, placé direétement au-deffous 
da Tronc du Clitoris, & au-deflus du grand 
Conduit de PUterus ; de- forte qu’il eft di- 
reftement entre deux , avec adhérance à 
l’un & à l’autre par des Membranes Filamen-. 
teufes. Il pañfe fous l’Arcade cartilagineufe 

des Os Pubis, & aboutit au Col de la Veflie 
par une embouchure oblique. Il eft lege- 
rement courbé en bas entre deux extrémités. 

643. La Membrane interne de l’Urethre 
eft un peu pliffée, & elle eft percée de pe- 
tits Trous qui répondent à des Follicules 
cachées dans fon épaifleur , comme dans 
l'Homme, En foufflant dans un de ces 
Trous , on voit le vent foulever un petit 
Canal qui va de dehors en dedans, &fe ter- 
miner en quelques endroits en maniere d’Am- 
poulle. Quand on les preffe, il en fortune 
liqueur vifqueufe. | 

644. La continuation de cette Membrane 
qui revêt le Col de la Veflie, fait aufli des 
Rides plus ou moins égales ; mais celle qui 
tapifle la cavité de la Veffie eft inégalement 
ridée quand la Veflie eft vuide. 

645. LE CoNpuir DE L’Urerus. Legrand 
Conduit de l’Uterus a été appellé autrefois 
le Col de l'Uterus. IL eft fitué au- deflous : 
de l’Urethre & au- deflus de l’extrémité de 
Pinteftin ReGtum. Il eft pofé un peu obli- 
quement, étant plus élevé au dedans & en 
arriere, qu’au dehors ou en devant. 

646. Son extrémité anterieure s’unit à 
l'extrémité du corps de l’Uterus, & en em- 
brafle lOrifice, à peu près comme l’Inteftin 
Duodenum s'attache autour du Pylore, ou 
comme l’Inteftin Cœcum avec le Colon, au- 
| tour de l'extrémité de l'Ileum. 

Tome IV. D 647 
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647. Son extrémité anterieure forme le 
grand Orifice qui paroît au-deflous de l’Ori- 
fice de l'Urethre & au-deflus de la foffette 
de la. Commiflure inferieure des Aîles. 

648. Le corps du Conduit eft principale- 
«ment compofé d’un T'iflu fpongieux, entre- 
lacé de quantité de Vaifleaux Sanguins. Il 
-a pour Pordinaire à proportion plus de lon- 
gueur & moins de largeur ou diametre dans 
‘les filles que dans les femmes. 

.649. La furface interne ou concavité du 
Conduit eft plus ou moins ridée tranfverfa- 
lement, & revêtue d’une Membrane parti- 
çculiere. Les rides font formées par des E- 
minences. longues, étroites, & courbhées com- 
me par autant de portions d’Arcades polées 
fort près les unes des autres, & arrangées de 
maniere qu’elles divifentla concavité du Con- 
duit en deux Faces, l’une fuperieure & l’au- 
tre inferieure. 

650. La rencontre des Arcades ou Rides 
uperieures avec les inferieures par leurs ex- 
trémités, forme une efpece de Raphé ou 
Couture irreguliere à droite & à gauche. 
Les. unes & les autres de ces Arcades font 
quelquefois entrecoupées par leur milieu, & 
dvifées en deux demi-Arcades. Cela varie. 

651. En general ces Arcades fonttortcon- 
fiderables dans la jeuneffe & dans les filles. 
Elles deviennent plus fuperficielles dans les 
femmes, & s’effacent plus Ou moins par les: 
accouchemens. 

_.652% L’extrémité interne ou poferieurel 
du grand Conduit environne l’Orificede PU- 
terus un peu obliquement, de maniere que 
la parois fuperieure du Conduit eft fort près: 
de l'Orifice de l'Uterus, & que la parois in- 

ferieu- 
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‘Ferieure en ef éloignée; ce qui fait paroître 
lextrémité de l’Uterus plus avancée dans le 


Conduit en bas qu’en haut. 
653: LE GCEercie MasmprANEUx. L’extré- 


‘mité anterieure ou externe du grand Con- 
-duit eft dans les vierges, furtout dans [a jeu- 


nefle & avant les Regles, ordinairement bor- 


-dée d’un Repli membraneux plus ou moins 
circulaire , plus ou moins large, plus où 


moins égal ; quelquefois femilunaire , qui laif- 


e une ouverture très-petite dans les unes, 


plus grande dans les autres, mais rend pour 
Pordinaire l’Orifice externe du grand Con- 
duit en general plus étroit que le diametre 


-de fa cavité. Ce Repli eft appellé l’Hymen. 


Il eft formé par la rencontre de la Membra- 
ne interne du grand Conduit avec la Mem- 
brane ou Peau de la Face interne des gran- 
des Ales. 11 reprefente un Cercle membra- 
eux plus ou moins large,& quelquefois inégal. 

654. CARONCULES. Le Cercle meme 
braneux fe trouve pour lordinaire rompu 
après le Mariage confommé. Il s’efface par 
laccouchement, & pour lors il n’en refte 
ordinairement que des lambeaux irreguliers 
qu’on norme Caroncules Myrtiformes, à 
caufe de quelque reffemblance avec des feuil- 
les de Myrte. Le Cercle peut encore fouf- 
frir quelque dérangement par des Regles a- 
bondantes , par des accidens particuliers, pat 
imprudence ou par legereté. 

655. PLexus RerirorMe. Chaque côté de 
la portion anterieure du grand Conduit eft 
recouverte exterieurement d’un Plexus Ca- 
verneux & Vafculaire , mince & large , qu’on 
nomme Plexus Retiforme deçce Conduit. Ges 

D ? deux 
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deux Plans defcendent de côté & d’autre du 
Clitoris derriere ies Nymphes, & en paffant 
couvrent aufli l'Urethre en maniere de Collet, 
avant que de fe répandre fur le grand Conduit. 

656. Ce Plexus eft collé à la Face interne 
de la Ceinture Mulculaire , qu’on prend 
pour des Mufcles Accelerateurs ou Conftric- 
teurs, de forte qu’ils font entre ces Mufcles 
ou la Ceinture Mufculaire & les parties la- 
terales de l’Urethre & du grand Conduit. 

657. Le Tifu du Plexus fe gonfie par le 
fouffle comme une Ratte mollaffe, & à peu 
près comme celui du Clitoris, avec lequel il 
paroit même communiquer. C’eft ce qui a 
donné lieu d’appeller les portions laterales 
de ce Plexus Retiforme, Jambes internes du 
Clitoris. C’eft une efpece de Rete mirabile 
des Vaifleaux, qui viennent principalement 
des Hypogaftriques. 

68. Nora. À chaque côté du fond du 
Baïñfin , dans Pun & l’autre Sexe , environ 
vis-à-vis la partie inferieure de la Veflie, il 
fe trouve un Ligament Aponevrotique ou 
Tendineux , qui traverfe la furface interne 
du Mufcle Obturateur interne de devant en 
arriere. L’extrémité anterieure de ce Liga- 
ment eft attachée à côté de la partie moyen- 
ne de la Symphyfe des Os Pubis. L’extré- 
mité pofterieure eft attachée à la partie mo- 
yenne du Ligament Sacro-Sciatique, dont il 
eft parlé dans le Traité des Os Frais. 

659. Un peu au-deffus de l’Allongement 
qu’on appelle le Col de la Veflie, il y a une 
autre Expanfon Ligamenteule à chaque cô- 
té de la Veflie. . Cette Expanfon eft étroite 
en devant ; &' attachée à l'extrémité ante- 

rieure 
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rieure du Ligament dont je viens de parler. 
Elle eft large en arriere, & attachée au côté 
de la Veflie. On peut regarder ces deux 
fortes d’Expanfons laterales comme des Li- 
gamens particuliers de la Veflie, qui l’atta- 
chent à {a Face interne de l’un & de l’autre 
Os Pubis. - 

660. À Ia portion anterieure de l’un & de 
l’autre Ligament de la Veflie eft attaché an 
‘Froufleau particulier de Fibres charnues, 
qui montent obliquement fur la Face ante- 
rieure de la Veflie. Celles dan côté fe ren- 
contrent là avec celles de l’autre côté, & 
y forment enfemble en fe croilant une efpece 
d’entrelacement Mufculeux & s’uniflentavec 
les Fibres de la Veflie les plus trantvérfales. 

66r. Ces deux ‘Froufleaux de Fibres char- 
nues forment en partie, & peut tre princi- 
palement, ce qu’on appelle le SphinCter de 
la Veflie. Pour en avoir une vraie idée, il 
faut les examiner dans leur fituation & dans 
leur connexion naturelle. Quand on déta- 
che une Veflie de fa place naturelle, feton 
la methode ordinaire de diflequer, on cou- 
pe d’abord ces Trouffeaux , qui auflitôt per- 
dent leur direction & paroïflent comme des 
Fibres tran{verfes , lefquelles ceux qui ne les 
connoïflent pas prennent pour des portions 
d’un Sphinéter orbiculaire. 1 

662. Dans l'Homme ces deux Troufleaux 
s’attachent en partie aux Proftates; dans ia 
Femmeils font fort larges & paroiflent quel- 
quefois doubles à chaque côté , l’un au-def- 
fus de l’autre. Ces Froufleaux font de vrais 
Muicles attachés par de petits Tendons à 
côté de la Syÿmphyle des Os Pubis. 
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x. w’Ay donné dans le Traité Sommaire 

_une idée generale de toutes les parties. 

F tant externes qu’internes , dont eft com- 

" pofé dans le Corps Humain ce que. 

les Anatomiftes appellent Ventre moyen, 

‘Thorax, Poitrine,c’eft pourquoi il n’eft pas. 

neceffaire d'en faire ici la repetition.  C’eft 

néanmoins une neceflité d’y avoir recours. 

avant que de s’appliquer à laleéture du Trai- 
té prefent. 


L_A: 
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(LA CONFORMATION 
EXTERNÉ DU THORAX 


2. Le volume de là Poitrine étant confi- 
déré dans fon entier , & felon fon contour 
externe dans l'Homme vivant, eft commu- 
nément déterminé non feulement par le Ster- 
num, les Vertebres du Dos & les Côtes, 
comme il eft dir dans le Traité Sommaire; 
-on y joint encore toute l’écendue qui eftcom- 
prile entre les Articulations des deux Bras: 
avec les Omoplates & les Clavicules. De 
cette marmere la figure externe du Thorax 
eft plus large en haut qu’en bäs dans l’érat 
naturel defanté & d’un embonpoint mediocre. 

3. Ce font les Mufcles appellés Grands 
Pe@toraux & Grands Dorfaux, qui font re- 
prefenter cette largeur de la partie fuperieu- 
te de la Poitrine, étant vüE direétement en 
devant ou en arriere. Au contraire étant re- 
gardée directement par l’un de fes côtés, la 
partie fuperieuré de fon volume paroîtra plus 
étroite en haut qu’en bas, dans le Corps 
entier de même que dans une Poitrine, dont 
On aufa ÔtÉ tout ce qui couvre les côtés, : 
& dans un Squelette, “à 

4. Les Enveloppes communes où T'egit- 
mens de la Poitrine font en general les mê- 
mes que celles du Bas-Ventre: Outre ces 
Enveloppes la convexité de la Poitrine eft 
encore garnie de plufieurs Mufclés ; fçavoir, 
anterieurement, des grands Pe@toraux, des : 
pêtits Pettoraux; d’une bonne portion des : 
grands Dentelés , aufquels il fautencore join- 
dre les Souclaviers, une portion des Scale- 
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nes, & même une portion des Obliques ex- 
ternes du Bas-Ventre: Pofterieurement, de 
tous les Mufcles dont les deux Faces des 
Omoplates font couvertes , des Dentelés pof- 
terieurs, d’une partie des Sacro-Lombaires, 
des Longs Dorfaux , des Vertebraux, &c. 
comme on le peut voir dans le Traité des 
Mufcles. Parmi toutes les parties externes 
de la Poitrine il n’y en a que deux qui lui 
{ont propres dans le Corps Humain: ce font 


les Eminences appellées Mammelles , dont 


on fait iei l'Hiftoire. 


L'éanCid Call ED 
L Ai PO LENR- TAN E. 


s. ComMPosiTion. Les parties dures & 
qui en compofent la charpente, font les dou- 
ze Vertebres du Dos, toutes les Côtes, & 
le Sternum. Les parties molles qui en ache- 
vent la compoñition, font la Membrane ap- 
pellée Plevre qui la tapifle, les Mufcies In- 


 tercoftaux, les Sterno-Coftaux , & le Dia- 


phragme, dont j'ai parlé amplement dans le 


Traité des Mufcles. 


6. FiGure. Toutes ces parties tant du- 
res que molles, reprefentent enfemble une ef- 
pece de Cage d’une figure en quelque maniere 
conique, applatie en devant, enfoncée en ar- 
riere, & comme partagée en deux recoins 
par ja faillie des Vertebres du Dos, & enfin 
terminée en bas par une Bafe voûtée, large 
& inclinée devant en arriere. Les Muicles 
Intercoftaux rempliflent les Interitices des 
Côtes, achevent les parois de cette cavité, 


& le Diaphragme en fait la Bafe. La Plevre 
non 


æ 
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pon feulement en revêt la furtace, mais for- 
me encore la Cloifon appellée Mediaftin, 


qui partage la cavité en droite & en gauche. 


LES MAMMELLES, 


7. On donne en general ce nom à deux 
Eminences plus ou moins rondes, fituées à 
la partie anterieure à un peu laterale de la 
Poitrine, de maniere que leur partie moyen- 
ne ou centre eft à peu près vis à-vis l’extré- 
mité ofleufe de la fixiéme des vraies Côtes 
de chaque côté Elles varient en volume 
& en forme, felon l’âge & le Sexe. 

8. Dans les enfans de l’un & de lPautre 
Sexe, & dans les Hommes de tout âge, el- 
les ne font pour l’ordinaire que des Tuber- 
cules cutanés, comme des Verrues mol!laf- 
fes, plus ou moins rougeâtres, qu’on ap- 
pelle Mammelons . & qui font environnés 
chacun d’un petit Cercle ou Difque medio- 
crement large , très-mince , d’une couleur 
plus ou moins tirant fur le brun, & d’une 
furface inégale. On Pappelle Areole. 

9. Dans.le Sexe à l’âge d’adolefcence , 
quelquefois tôt, quelquefois tard , il fe joine 
à ces deux parties une troifiéme comme une 
grofleur ou Protuberance plus ou moins con- 
vexe & arrondie, dont la largeur s'étend 


. fjufqu’à cinq ou fix travers de doist, & qui 


porte à peu près au milieu de 2 convexité 
le Mammelon & l’Areole. C’eft ce qui eft 
proprement appellé Mammeile, & que l’on 
peut auffi nommer le Corps de la Mammelle 
par rapport à fes deux autres parties. Ce 
Corps augmente avec l’âge, acquiert beau- 
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coup de volume dans les femmes groffes & 
dans celles qui nourrifient. Il diminue aufli- 
dans la vieillefle, qui lui fait perdre de même : 


Ja fermeté & la confiftence naturelle. 


Io, LE CorRrPrSs DE LA MAMMELLE. 


I! eft en partie glanduleux & en partie graif- 


feux. C’eft un Corps glanduleux entremêlé : 
de portions de là Membrane Adipeufe, dont 
îes Pellicules Cellulaires foutiennent un grand : 
nombre de Vaiffeaux Sanguins , de Vaifleaux.. 


Lympathiques, de Conduits Sereux ou Lai- 


teux , avec un grand nombre de petites . 


Grappes Glanduleufes qui en dépend, letout 


fermement arrêté entre deux Membtanes qui. 


font la continuation des Pellieuies. 
11. La plus interne de ces deux Meémbra- 


nes, & qui fait le fond & comme la bafe du. 
Corps de la Mammelle , eft épaïffe, prefque 


plate , & attachée au Mufcle Grand Peéto- 


- ral. L'autre Membrane ou l’externeeft plus. 


fme & forme au Corps de la Mammelle une 


efpece de Tegument particulier , plus ou. 
moins convexe , & elle eft fortement adhé- 


rante à la peau. 


12. Le Corps graiffeux ou. Adipeux.de la : 
Mammelle en particulier , eft un Peloton 
ipongieux-entrelardé plus ou moins de graif- 


fe. C’eft un amas de Pellicules membraneu- 


fes ,. qui forment enfemble par l’arrangement : 


de leurs Faces externes comme une Membra- 


ne particuliere en maniere de fac, dans lequel: 
tout le refte du Corps graifleux. ou Adipeux 
eft renfermé. La portion anterieure ou ex=. 


terne de ce Sac, c’eft-à dire , celle qui tou- 
2 


çhe la. peau , eft. fort mince ;.au lieu que. 
Pattre 
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l’autre qui eft contre le Mulcle Grand Peéto. 


ral, eft épaifle. : 


13. Conpuir Laireux. Le Corps : 
Glanduleux renferme une Mafle blanche, . 


qui n'eft qu’un amas de Conduits Membra- 


neux , étroits en leur origine , larges dans : 
leur milieu , qui accompagnent principale- - 


ment la Mañfe blanche, & Îe retreciffent de+ 
rechef en allant au Mammelon , -vers lequel 


Drasa 


ils font une efpece de cercle de communica-:- 


tion. On les appelle Conduits Laiteux.r 


14 AREOLE. Le. Difque ou Cercle co- : 
loré dont il eft parlé ci-deflus, eft formé par 
la peau, dont {la furface interne foutient.: 
quantité de petits Corps Glanduleux de cet- : 
te cipece, que M. Morgagni appelle Gian- 


des Sebacées. Ils paroiïffent aflez vitiblement 
dans toute l’Areole , même en dehors, où. 
ils font de petites éminences plates, qui s’é- 


vi 


Ér1 


levent d’efpace en‘efpace comme des monti- - 
cules, tout autour dans l'étendue du-Cercie 


ou Difque. 


15. Ces T'ubercules ou monticules font ’ 
percés d’un petit l'rou, par lequel on peut : 


faire fortir une Matiere Sebacée ou Caféeu- 


fe, plus ou moins liquide. Quelquefois on : 
exprime une Liqueur Sereufe 3 d'autrefois : 
une Serofité Laireule , ou même du Lait : 
tout pur, fur tout dans és Nourrices.’ j’en : 
ai-vû fortir des goutte: fereufes & des gout: 


tes laiteutes. . 


16. Cela me fait penler qu'ils communi- - 
qüent avec les Conduits Laiteux ,; & qu'on? 
pourroit les regarder comme de perire Mme 


mélons auxiliaires, qui fuppléent cat cu aux 


vrais Mammelons. Les Matieres ou Laqu 


iFS: 
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differentes qu’on peut exprimer fucceflive- 
ment d’un même Corps Glanduleux, don- 
nent encore lieu de croire que le fond de chx- 
cun de ces petits trous eft commun à plutieurs 
autres plus petits. 

17. MAMMELON. C’eft ainfi qu’on ap- 
pelle particulierement le T'ubercule ou Bou: 
ton qui s’éleve du centre de l’Areole. Son 
volume eft different felon l’âge & le tem- 
perament en general , & felon les differens 
états du Sexe en particulier. Dans les Fem- 
mes enceintes & dans celles qui allaitent , jf 
eft d’un volume aflez confiderable, ordinai- 
rement plus en hauteur ou [longueur qu’eri 
largeur ou épaïfleur. Îl y en a qui Pont 
très-court, ce qui eft très-incommode à l’en- 
fant qui tette. 

18. Le Tiffu du Mammelon eft {pongieux, 
élaftique, & fujet à des changemens de con- 
fiftence en fermeté & en fraccidité. Il pa- 
roît principalement compolé de plufieurs 
Faifceaux Ligamenteux , dont les extrémités 
forment la bafe & la fommité du Mammelon. 
Ces Faifceaux paroiflent être legerement plif- 
és dans toute la longueur de leurs Fibres ; 
de forte qu’en les tirant & en les allongeant 
on en efface les pliflures ,; qui reviennent 
auffitôt qu’on cefle de tirer. 

19. Entre ces Faifceaux fpongieux & éla- 
ftiques {ont placés par de petits intervalles & 
dans la même dire@ion, fept ou huit Tuyaux 
particuliers, qui du côté de la bafe du Mam- 
melon aboutiffent à un Confluent irregulie- 
rement circulaire des Conduits Laiteux , & 
du coté dé la fomimité du même Mammelon 
s'ouvrent par autant de petits Trous ou O- 

rifices 
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rifices prefque imperceptibles. Ces Tuyaux 
étant étroitement liés avec les laifceaux é- 
laftiques , fe plifflent de même. 

20. Le Corps du Mammelon eft envelop- 
pé d’une production cutanée extrémement 
mince, & de l’Epiderme. La furface externe 
du Mammelon eft fort inégale par quantité 
-de petites éminences & rugofités irregu- 
lieres , dont celles du contour & de la cir- 
conference du Mammelon fe trouvent en 
quelques fujets avoir un arrangement tranf- 
verfal ou annulaire , quoique interrompu 
& comme entrecoupé. 

21. Cette direction paroit dépendre de Ia. 
pliffure élaftique des Faifceaux dont je viens 
de parler; & on peut par cette fimple ftru- 
êture expliquer comment les enfans en fu- 
gant ie Mammelon , & les Payifanes en ti- 
rant le Pis de la Vache, font {ortir le Lair. 
Car les T'uyaux excretoires étant ridés con- 
formement aux plis des Failceaux par ces. 
rides comme par autant de Valvules, s’op- 
pofent à la {ortie du Lait dont les conduits 
Laiteux font remplis ; au-lieu quele Mam- 
melon érant tiré & allongé, ces Tuyaux 
perdent leurs plis & préfentent un pañlage 
tout droir : joint à cela que fi l’on tire avec 
quelque violence, onallonge en même tems: 
le Corps de la Mammelle , d’où réfulte un. 
rétrecifflement lateral, qui preffe le lait vers 
les Tuyaux ouverts. On peut encore en 
comprimant feulement le Corps de la Mam- 
melle, poufler le Lait vers le Mammelon.,, 
& forcer le paflage par les Tuyaux. 

22. ARTERES. VEINES. NERFS,., &c. 
‘Les Arteres & les Veines qui fe diftribuent 

RAT dans 


86: EXPOSITION ANATOMIQUE. - 
dans les Mammelles font des Ramifications - 
de celles qui portent les noms particuliers 
d’ÂArteres &:de.Veines Mammaires, dont les - 
unes font des Branches des Souclavieres & . 
appellées Mammaires internes , les autres : 
font des produ&tions des Axillaires & nom- 
mées Mammaires externes. 

23... Ces Vaifleaux communiquententreeux : 
avec ceux des environs, & avec les Epiga- 
ftriques, comme on le peut voir dans le. 
Traité des Arteres &'dans celui des Vei- 
nes. Les Nerfs viennent principalement des : 
Nerfs Coftaux, &. par leur moyen commu- 
quent avec les grands Nerfs Sympathiques, 

24- USAGES. Tout le monde les con- 
noît aflez par rapport à la nourriture des : 
enfans.. On ne fçait pas précilément à quoi 
fervent dans le Sèxe Mafculin les Mamme- 
lons & les Areoles. On en a vû fortir du 
Lait dans des petits enfans de l’un & de 
l'dutre Sexe. Cela eft arrivé à un de mes 
freres à l’âge d'environ deux ans. 


*LAPLÉPRE 
LE: MEDIAST IN. 


25. LA PLEvRE eft une Membrane 
fort adhérante à la furface interne des C6: 
tes, à celle du Srernum. des Muicies in- 
tercoftaux , des Mufcles Sous- Coftaux , des - 
Sterno-Coftaux, & de la convexité du Dia- 
phragme. Sôn Tiffu eft fort ferré, très» : 
garni de: Vaifleaux Sanguins &*de Nrfs, 
&:a peu près pareil à celui du Peritoine, é- 
tant de même compofé d’une vraie Lame 
Membraneule qui en fait la concavité, & pu 
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 Tifflu Celiulaire qui en fait la convexité, & 
qui eft la produétion ou la continuation de 
la Lame. ; 
. 26. La portion Cellulaire fait tout le tour 
de la furfice interne; mais la portion Mem- 
brancufe eft autrement difpolée. Chaque 
côté de la Poitrine a-fa Plevre particuliere. 
Ces deux Plevres font entierement diftinétes, 
& font comme deux grofles Veflies qu’on : 
auroit mifes enfemble l’une à côté de l’autre 
dans la cavité. de la Poitrine ; en forte que : 
par leur adoflement entre le Sternum & les. 
Vertebres il fe fit une Duplicature en forme 
de Cloifon, & qu’au refte elles fuffent col- 

lées aux Côtes : & au Diaphragme. 

27. Le MEprAsrTin. On donne à cette 
Duplicature commune des deux Plevres 
particulieres le nom de Mediaftin. Les deux . 
Lames dont il eft compofé font unies très- - 
étroitement enfemble du côté du Sternum 
& vers les Vertebres.. Elles {ont écartées . 
Pune de l’autre dans le milieu, & un peu 
vers le devant juiqu’en -bas par le Peri-- 
carde & par. le Cœur, comme on verra ci- 
après. Un peu plus enarriere elles's’écartent : 
en maniere de Tuyau, & fervent de Tuni- 
que à l’Oefophage. Enfin tout en arriere il 
va entre les Vertebres & les deux Plevres : 
depuis le haut jufqu’en bas un efpace trian- 
gulaire, principalement occupé par l’Aorte. 

28. Devant le Cœur depuis le Pericarde - 
jufqu’au Sternum, les Lames de la Dupli- 
cature font. fort collées enfembie , & font : 
.paroître le Medialtin tout: à - fait tranfpa- 
rent, excepté un petit efpace en haut où eff : 
placé..un.. Corps Glanduleux appellé Thys : 

. HNEs « 
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mus; de-forte qu’il n’y a naturellementau- 
cun Interftice ni aucune cavité particuliere. 
€e n’eft que la maniere vulgaire de lever 
le Sternum qui caufe cet écartement, comme 
la fait voir affez clairement M. Bartholin, 
mor premier Maître en Anatomie dans fon 
Traité du Diaphragme imprimé à Paris en 
1676. Je parlerai dans un autre endroit des 
Tables d'Euftachius, où ona cruappercevoir 
la même faute. 

29. Le Mediaftin ne fe termine pas ordi. 
_nairement le long du milieu de la Face in- 
terne du Srernum, comme on a toujours cru. 
J'ai démontré l’an 1715 à l’Academie Roya- 
le des Sciences, qu’il biaïfe de haut en bas vers 
le côté gauche; & que fi l’on perce le mi- 
lieu du Sternum avec un inftrument pointu, 
avant que d'ouvrir la Poitrine , on trouve- 
ra prefque un travers de doigt de diftance 
entre le Sternum & le Mediaftin, pourvû 
qu’on laiffe le Sternum en place ,. & que 
lon coupe les Cartilages des Côtes environ. 
un pouce de diflance de chaque côté du 
Sternum. 

30. On voit par là que la Poitrine eft non. 
feulement partagée en deux cavités, féparées 
l’une de l’autre par une Cloilon mitoyenne 
fans qucune communication, mais aufli que 
par Pobliquité de cette Cloifon la cavité 
droite de la Poïtrine eft plus grande que la 
cavité gauche. Par là on peut juger de 
l'incertitude de fa trépanation du Sternum, 
que les Anciens recommandent dans certains 
cas La portion Cellulaire de la Plevre en 
attache les portions Membraneules au Ster- 
gum, aux Côtes, à leurs Mufcles, au Dia- 

phragme , 
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phragme, au Pericarde, au Thymus, aux 
Vaifleaux, & generalement à tout ce qui 
eft proche la convexité des portions Mem- 
braneules de la Plevre. Elle fe glifle auffi 
_entre les Lames de la Duplicature dont le 
Mediaftin eft formé, & les colle enfemble. 
Elle pénetre même les Mufcles, & commu- 
nique avec le Tiffu Cellulaire de leurs in- 
terftices, jufqu’à la Membrane Adipeufe 
“externe de la convexité du Thorax.. En cela 
la Plevre reffemble au Peritoine. 
31. La furface qui regarde les cavités de 
. la Poitrine eft continuellement humedée 
. d’une Serofité Lymphatique , qui fuinte peu à 
_peu par les Pores de la portion Membraneule. 
- On veut faire penfer que cette Serofité eff La 
production des Glandesimperceptibles ; mais 
on n’a pas encore donné des preuves réelles 
de leur exiftence, non plus que de celles du 
Peritoine. | 
. 3% ARTERES. VEINES. Les Arteres 
& les Veines de la Plevre font principale- 
ment des Ramifications des Arteres & des 
Veines Intercoftales. Ces Ramifications font 
très-multipliées & pour la plupart très-fines. 
Les Mammaires internes & les Diaphragma- 
tiques lui fourniflent auffi, & communiquent 
très-frequemment ayec celles qui viennent 
des Intercoftales. | 
33. Le Mediaftin a fes Vaiffeaux particu- 
liers, appellés Arteres & Veines Mediafti- 
nes , lefquelles font pour l'ordinaire des 
Branches des Souclavieres. Les Mammaires 
internes lui donnent aufli des Ramifications 
fur le devant, les Diaphragmatiques en bas, 
les Intercoftales en arriere, de même que 
les Oefophagiennes. 34. 
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34. NERFS: Ce font des Ramifications: 
des vrais Nerfs Intercoftaux, autrenient nom- 
més Coftaux & Dorfaux. Ils communi- 
quent vers les Vertebres avec les grands 
Nerfs Sympathiques , improprement appellés- 
Nerfs Intercoftaux , mais très-peu avec les- 
Nerfs Sympathiques moyens, ou ceux’.de la: 
Huitiéme Paire. 

35. UsaAGEs. La Plevre fért en general: 
de Tegument interne à la cavité de la Poi- 
trine. Le Mediaftin Ôte toute communicà- 
tion des deux cavités de la Poitrine, & em- 
pêche l’un des Poumons de pefer fur l’autre - 
quand on éft couché fur le côté. 11 forme: 
auf des Loges au Cœur avec le Péricarde, . 
à l'Ocfophage , &c. & enfin fe continue fur: 
les Poumons, comme on verra dans la fuite. 
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36. Les portions de la Plevre qui font 
ivimédiatement attachées aux Côtes, peu- 
“vent être regardées comme un Periofte de 
Jéurs Faces internes. Cette adhérance aux 
Côtes rend la Plevre tenduë & l’empêche de : 
glifer. Elle la rend auffi extrémement {en- 
fible au moindre écartement caulé par une ! 
Lymphe épaiflie où un Sang accumulé ; d’au- 
tant plus que les Filamens Nerveux font 
dans ce cas extraordinairement comprimés *| 
dans linfpiration, où les Mufcles Interco- 
faux fe gonflent. 


LE THYMUS. 


37. C’éft un Corps Glanduleux oblong, 
| arrondi | 
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arrondi par en baut..divifé par en bas en 
deux ou trois Lobes dont: le gauche eft le 
plus long. If'eft d’un volume très-confide- 
rable danse Fœtus, mediocre dans:les en-- 
fans, & très-diminué dans la: vieillefe. IE: 
eft blañchâtre, & quelquefois-un peu rou- 
geûtre dans les enfans,.le plus{ouvent d’une 
couleur obfcure dans un âge avancé. 

38. Le Thymus.eft fitué pour la plus gran- 
de partie entre la: Duplicature de la portion 
fuperieure anterieure du Mediafiin & les 
gros Vaifleaux.du Cœur, d’où il s'étend un 
peu au-deflus du niveau: de la fommité des 
deux Plevres particulieres, & par conte- 
quent eft en partie hors de la cavité de la 
Poitrine. Dans le Fœtus & les petits en- 
fans on le trouve prefqu’autant dehors de la 
Poitrine que dedans. 

39. Les particularités de fa ftruéture in- 
terne, ni celles-de fes fécretions, ne tont pas: 
encore aflez connues pour pouvoir rendre 
-raifon comme il faut de fes ufages , lefquels 
néanmoins paroiflent avoir plus lieu dans le. 
Fœtus que dans les Adultes. If a des Vai£- 
feaux particuliers appellés Artere & Veines. 
Thymiques.. 
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40. SITUATION GENERALE. CoO:N- 
FORMATION. Le Cœur eft un Corps: 
Mufculeux fitué dans la cavité de la Poitri- 
ne fur la partie anterieure du Diaphragme, . 
entre les parois de l’écartement du Media- 
fin. Ce Corps a en quelque mamiere [a : 
forme d’un cône, applati par deux côtés, 

arrondi : 
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arrondi à la pointe & ovalaire à la bafe. Se- 
lon cette figure on confidere exterieurement 
dans le Cœur la bafe, la pointe, deux bords 
& deux faces, dont l’une eft pour l’ordinai- 
re aflez plate, & l’autre plus convexe. 

41. Outre Je Corps Muiculeux qui for- 
me principalement ce qu’on appelle le Cœur, 
fa bafe eft accompagnée de deux Appendi- 
ces nommées Oreillettes & de gros Vaiffeaux 
Sanguins, dont il fera parlé ci-àaprès. Il eft 
enfermé avec ces accompagnemens dans une 
Caplule Membraneule appellée Pericarde. 

42. Il eft creux en dedans, & divifé entre 
les deux bords par une Cloifon mitoyenne 
en deux cavités nommées Ventricules, dont 
l'un eft épais & ferme, & l'autre mince & 
mollaffe. On donne communément à ce der- 
nier le nom de Ventricule droit, & à l’autre 
celui de Ventricule gauche, quoique fui- 
vant leur fituation naturelle le Ventricule 
droit eft plus anterieur, & le gauche plus 
pofterieur, comme on verra dans la fuite. 

43. Chacun de ces Ventricules eff ouvert 
à ja bafe par deux orifices, dont l’un répond 
à une des Oreillettes, & l’autre à l’embou- 
- chure d’une groffe Artere. On en peut ap- 
peller le premier Orifice Auriculaire, & Pau- 
tre Orifice Atteriel. Le Ventricule droit 
s’abbouche avec lPOreïllette du même côté 
& avec le Tronc de l’Artere Pulmonaire. 
Le Ventricule gauche s’abbouche avee l’O- 
reilleite gauche & avec le gros Fronc de 
PAorte. On trouve vers le bord ou con-. 
tour de ces Orifices plufieurs Pellicules mo- 
bites que les Anatomiftes appellent Valvu- 
- les, dont quelques-unes s’avancent se les 

en- 
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Ventricules, fous le nom de Valvules Tri- 
glochines; & les autres dans les gros Vaif- 
feaux , {ous le nom de Valvules Semilunaires 
ou Valvules Signoïdes. Les Triglochines 
du Ventricule gauche font encore appellées 
Valvules Mitrales. 

44. Les VENTRICULES ont la furface 
externe fort inégale. On y trouve quantité 
d’éminences & de cavités. Les éminences 
les plus confderables font des Allongemens 
charnus fort épais qu’on appelle Colonnes. 
A l'extrémité de ces Colonnes charnues font 
attachés plufeurs Cordages Téndineux, qui 
par l’autre bout tiennent aux Valvules Tri- 
glochines. Il y a encore d’autres petits Cor- 
dages Tendineux fort courts lelong de l’un 
& de l’autre bord de la Cloïfon des Ventri- 
cules. Ces petits Corcages font oblique- 
ment tranfverfes, & forment d’efpace en ef- 
.pacé une efpece de Raïfiu. 

45. Les cavités de la frface interne des 
Ventricules font de petites Foffettes où La- 
cunes de toutes fortes de Figures, très-pro- 
fondes & très-près les unes des autres; de- 
forte que leurs intervalles paroifent com- 
me des Monticules. Ces Lacunes ‘one pour 
Ja plupart autant d’Orifices de Conduits Vei- 
neux, dont il fera parié dans la füice. 

46. STRUCTUREDES VENTRICU- 
LES. Les Fibres Mufculeufes ou charnues, 
| dont la mafle du Cœur eft compofée, font 
arrangées d’une maniere fort finguliere, prin- 
cipalement celles du Ventricule droit ou an- 
terieur. Elles font toutes ou courbées en 
| Arcs, ou pliées en Angles. 

-47. Les Fibres pliées en Angles one js 
’éten- 


\ 
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d’étendue en longueur que celles qui ne{ont 
‘que courbées en forme d’Arcs ou Arcades. 
Le milieu de ces Arcades & l’Angle de-ces 
plis font tournés vers la pointe da Cœur, & 
les extrémités des Fibres en regardent la 
bafe. Ces Fibres different entr’elles, non 
feulement en longueur, mais encore en di- 
rection, qui prefque partout eft fort oblique, 
mais beaucoup plus dans les Fibres longues 
ou pliées que dans les courtes ou fimplement 
-courbées. ù 

48. C’eft un‘langage commun que cette 
-obliquité reprefente un 8 de chifre; mais la 
-comparaifon eft très-faufle, & ne peut con- 
venir qu'à quelque figure mal deflinée, & 
-ce n’eft qu’une mépriie dans la perfpe@ive 
qui a donné lieu à cette faufle idée. 

49. Toutes .ces Fibres par rapport à leur 
-obliquité & à leur differente étendue, font 
arrangées de maniere que les plus longues 
forment en partie les Couches les plus ex- 
ternes de la convexité du Cœur, & en par- 
tie les Couches les plus internes de fa con- 
cavité , & que la rencontre oblique & fuc- 
ceflive du milieu de leurs courbures & de 
Jeurs Angles forme infenfiblement fà pointe. 
_ go. Les Fibres qui font fituées entre les 
Couches formées par les Fibres les plus lon- 
gues , deviennent courtes de plus en plus 
& moins courbées , & cela par degrés vers 
la bafe du Cœur, où elles paroïflent très- 


courtes & très-courbées. C’eft par cet ar- 


rangement que les Parois des Ventricules 
font très minces vers la pointe du Cœur, 
& deviennent enfuite très-épaifles vers la 
bafe. | 
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51. Chaque Ventricule eft compolé defes 
propres Fibres ; mais le Ventricule gauche 
ou poiterieur en a beaucoup plusque ledroit 
eu anterieur. La concurrence des deux 
‘Ventricules forme une Cloilon mitoyenne 
.qui appartient à tous Les deux enlemble. 

s2. Le Ventricule gauche ou pofterieur a 
cela de particulier, que les mêmes Fibres qui 
forment la Couche interne de fa cavité en: 
particulier, compolent la Couche ja pius ex- 
terne de coute la convexité du Cœur, qui 

‘ eft une Couche commune à tous les deux 
Ventricules ; de forte que par le développe- 

_ment de toutes ces Fibres il paroît que le 
Cœur eft compofé de deux Sacs Mulculeux 
renfermés dans un troifiéme. 

53. Le Ventricule droit ou anterieur eft 
plus ample que le gauche ou pofterieur 
comme les Anciens ont fort bien remarqué, 
& que M. Helvetius a très clairement démon: 
tré. Ce Ventricule eft prefque aufli long 
que l’autre dans l'Homme. Quelquefois iis 
paroiflent exterieurement féparés par une 
double pointe. 

54. La direction de :toutes ces Fibres n’eft 
pas par tout dans le mème fens, quoïqu’elles 
foient toutes plus où moins obliques ; car 
les unes aboutiflent à droite , les autres à 
gauche , d’autres en devant , d’autres en ar- 
riere, & plufeurs {e terminent entre ces en- 
droits; ce qui fait qu’à mefure qu’on les dé 
veloppe , on trouve qu’elles fe croilent par 
degrés , tantôt en long, & ranrôt en large: 

55. Le nombre des. Fibres qui {: croient 

_tranfverfalement furpañle de beaucoun celui 
des Fibres qui fe croilent nan 
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_ H{ faut bien remarquer ceci, pour éviter tes 
fauiles idées qu’on a eu pendant quelque tem$ 
à l'égard du mouvement du Cœur, les uns 
croyant qu'il {e fait par une efpece de con- 
torfion en vis, les autres s’imaginant que le 
Cœur fe raccourcit dans fa contration, & 
qu’il s’allonge par fa dilatation. 

56. Les Fibres qui compofent la furface 
interne ou la concavité des Ventricules, ne 
vont pas toutes à la bafe , mais quelques- 
unes s’avancent dans leur cavité & y forment 
une efpece de Colonnes charnues,, aufquel- 
les la partie flotante des Valvules T'rigiochi- 
nes.eft attachée par plufeurs Cordes Tendi- 
neules. 

57. Outre les Colonnes charnues l’arran- 
gement des Fibres internes forme beaucoup 
d’éminences & d’enfoncemens , qui rendent 

la furface interne des Ventricules non feule- 
ment inégale, mais encore très-étendue dans 
un petit efpace. Une partie de ces enfonce- 
mens font des Orifices des Conduits Veineux 
qui {e trouvent dans l’épiifleur des Ventricu. 
les, dont jai parlé ci-deffus. Le contour 
des grandes ouvertures de la bafe du Cœur 
eft tendineux , & comme un Fendon com- 
mun des extrémités des Fibres charnues dont 
les Ventricules font compolés. 

68. LES VALVULES qui font aux Ori- 
fices des Ventricules font de deux fortes; les 
unes permettent au Sang d'entrer dans le 
Cœur, & l’empêchent d’en fortir par le mê- 
me chemin ; les autres le laiflent fortir du 
Cœur , & s’oppofent à fon retour dans le 
Cœur. Celles de la premiere efpece termi- 


nent les Oreillettes , & celles de la feconde 
ne QC- 
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‘eccupent les embouchures des grofles Arte- 
res. On a donné à celles-ci le nom de Val- 
vules Semilunaires ou Valvules Sigmoïdes, 
& aux autres celui de Triglochines, ou Tri- 
cufpides ou Mitrales. x: 
* 59. Les Valvules Triglochines ou T'ricu- 
{pides du Ventricule droit font attachées à 
_POrifice Auriculaire du Ventricule, & s’a- 
_ vancent dans la cavité de ce même Ventri- 
cule. Elles font comme trois Languettes 
fort polies du côté qui regardel’embouchure 
de l’Oreillette , & garnies de plufieurs Ex- 
panfions Membraneufes & ‘Tendineules du 
côté de la cavité ou furface interne du Ven- 
tricule , & elles font comme découpées ou 
_dentelées par leurs bords. Les Valvules de 
lOrifice Auriculaire du Ventricule gauche 
font de la même forme & ftruûture, mais 
il n’y en a que deux, & on les a nommées 
Valvules Mitrales , à caule de quelque ref- 
femblance à une Mitre, qu’elles reprefentent 
‘aflez groffierement. | 
60. Ces cinq Valvules font très-minces , & 
elles font attachées par plufieurs Cordes T'en- 
. dineüfes aux Colonnes charnues des Ventri= 
_cules. Les Cordages de chaque Valvule 
{ont attachés à deux Colonnes. Il y'a entre 
ces Valvules d’autres petires de la même fi- 
gure. On peut aufli appeller toutes ces Val- 
vules Tricufpides en general, Valvules Au- 
riculaires ou Valvules Veïneufes du Cœur. 
61. Les Vaälvules Semilunaires ou Valvu- 
les Sigmoïdes font fix, trois à chaque Ven- 
tricule & à l'embouchure des groffes Arteres. 
Le nom de Valvules Arterielles leur convient 
| aflez. Elles font faites à peu près comme 
Tome IV. E des 
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des paniers de Pigeon. Leurs concavicés re- 
gardent la parois ou concavité de l’Artere , 
& leurs convexités s’approchent mutuelle- 
ment. En examinant ces Valvules par le 
Microfcope , on trouve des Fibres charnues 
dans la Duplicature des Membranes dont el- 
les font compolées. 

62. Elles font vraiment Semilunaires, c’eft- 
à-dire , en forme de Croiffant , par les atta- 
ches de leurs fonds ; mais elles ne le font 
pas par leurs bords flottans , car ces bords 
reprefentent chacun deux petits Croiflans , 
dont deux extrémités fe rencontrent au mi- 
dieu du bord, & y forment une efpece de 
petit Mamimelon. 

63. L’'AORTE EN GENERAL La 
groffe Artere qui fort du Ventricule gauche 
eft appellée Aorte. En fortant elle s’avance 
un peu à droite, & fe courbe d’abord obli- 
quement en arriere pour former ce que l’on 
appelle l’Aorte Defcendante , dont je parle- 
rai encore dans la fuite. Environ du milieu 
de la convexité de cette courbure il forttrois 
groffes Branches , qui fourniflent une infinité 
de Ramifications à la T'ête & aux Extrémi- 
tés fuperieures du Corps Humain , comme 
lAorte Defcendante le fait à la Poitrine, au 
Bas-Ventre & aux Extrémités inferieures. 

64. L'ARTERE PULMONAIRE EN 
GENERAL. Le Tronc d’Artere qui fort 
“du Ventricule droit eft appellé Artere Pul- 
monaire, parce qu’il {e diftribueaux Poumons. | 
Ge "Fronc dans {a fituation naturelle dans la 
Poitrine, fait d’abord un peu diretement en | 
hauc,& enluire fe divilelateralementen-deut 
ranches prinçipales, une pour chaque Pou- 

mon 
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mon , & dont celle qui va au Poumon ds 
côté droit eft plus longue que celle qui va 
au Poumon gauche. On en verra la raïon 
dans la fuite. 
. 65. LES OREILLETTES font deux 
Sacs Mufculeux fitués à la bafe du Cœur, 
l'un du côté du Ventricule droit, l’autre du 
côté du Ventricule gauche , à unis enfem- 
ble par une Cloifon interne & par des Fi- 
bres communes externes, à peu près comme 
les Ventricules. (On en appelle aufli lun 
lOreillette droite, & l’autre l’Oreillette gau- 
che. Elles font très-inégales en dedans, plus 
unies au dehors , & terminées par un bord 
étroit, applati & dentelé , quireprefenteune 
crête de Poule , ou une efpece d’oreille de 
chien |, & auquel un celebre Anatomifte de 
Leyde a voulu autrefois donner le nom par- 
ticulier d’Oreillette , comme à une portion 
diftinguée de l’autre, qu’il appelloit Sac. 
Elles s’abbouchent avec les Orifices de cha- 
que Ventricule , que j’ai nommé Orifices 
Auriculaires , & leur embouchure eft Ten- 
dineufe , à peu près comme celles des Ven- 
tricules. 
66. L’Oreillette droite eft plus ample que 
POreillette gauche, & elle s’abbouche avec 
le Ventricule du même côté par une ouver- 
ture commune & Tendineufe , comme jai 
dit ci-deffus. Elle à encore deux ouvertures 
articulieres réunies en une & formées par 
a concurrence ou rencontre prefque directe 
de deux grofles Veines qui y aboutiffent, & 
qu’on appelle Veines Caves, l’une fuperieu- 
re, & l’autre inferieure. Le bord denrelé 
“de cette Oreillette fe termine obliquement 
sm > par 
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par une efpece de pointe moufle , qui eft. 
Comme un petit Allongement particulier du 
grand Sac, & tourné vers le milieu delabafe 
du Cœur. 

67. Toute la furface interne de la Cavité 
de l'Oreillette droite eft inégale; par quantité 
de Lignes faillantes toutes charnues qui en 
traverlent les patois, & qui communiquent 
entr’elles par d’autres plus petites difpofées 
très-obliquement dans leurs intervalles. Les 
premieres de ces Lignes font comme des. 
. Troncs , & les autres comme de petites 
Branches polées à contre-fensles unes desau- 
tres. Dans les efpaces que laïflent entr’elles 
ces Lignes charnues , l’épaifleur de l’Oreil- 
Jette eit extrémement mince & prefque tranf- 
parente, de-forte qu’elle n’y paroît être que 
la rencontre immediate de la Tunique exter- 
ne & de la T'unique interne de l’Oreillette, 
principalement autour de la pointe. 

68. L’Oreïllette gauche dans le Corps 
humain eft une efpece de Sac ou Refervoir 
Mufculeux mediocrement épais, inégalement 
quarré, auquel s’abbouchent quatre Veines 
appellées Veines Pulmonaires , & qui a un 
Appendice très-diftingué comme une pe- 
tite Oreillette particuliere. Ce Sac eft fort 
égal au dedans & au dehors , de forte 
qu’on feroit naturellement porté à l’appeller 
Je Tronc des Veines Pulmonaires, & fon Ap- 
prune POreillette gauche. Cependant le 
Sac & l’Appendice ne font enfemble qu’une 
même cavité commune. C’eft pourquoi il 
eft aflez convenable de comprendre ces deux 
portions {ous le même nom commun dose 

ette 
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lette gauche. On peut auffi appeller la pe- 
tite portion l’Appendice de l’Oreillette gau- 
che dans l'Homme ;. car dans les Animaux 
c’eft different. 

69. Cette petite portion où Appendice de 
POreillette gauche eft d’une conformation 
differente de celle du Sac ou de la grande: 
portion. Exterieurement elle eft comme un 
petit Sac longuet , courbé & recourbé par 
fa largeur, à dentelé par tout le contour de 
fes bords. Interieurement elle reflemble à 
l'interieur de l’Oreillette droite. Toute 1x 
cavité commune de l’Oreillette gauche eft 
plus petite dans PHomme adulte que celle 
de lPOreillette droite. Les Fibres charnues 
de la grande portion de l’Oreiilette gauche 
fe croïlent alternativement par des Couches 
differemment arrangées. 

- 70. AÂRTERES ET VEINES CORONAIRES: 
Le Cœur outre les gros Vaifleaux communs, 
a des Vaiffleaux particuliers que l’on appelle 
Arteres & Veines Coronaires , parce que leurs 
Froncs couronnent en quelque maniere Ia 
bafe du Cœur. Les Arteres Coronaires font 
deux & fortent de la naiffance de l’Aorte ; 
elles fe répandent enfuite autour de la bafe 
du Cœur de côté & d’autre, & fourniflent 
quantité de Ramifications à fa Subftance. 
- 71. Les Veines Coronaires gardent à peu 
_ près la même diftin@ion à l’exterieur ; mais 
elles aboutiflent principalement en partiedans 
| l’Oreillette droite, en partie dans le Ventri- 
| cule de ce même côté. Elles aboutiflent 
encore dans le Ventricule gauche, mais en 
moindre quantité , & cela par des Conduits 
 Mgneux qui s'ouvrent dans les Foflettes & 
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les Lacunes qui font entre les inégalités de 
ces Ventricules. 11 fe trouve auffide pareil- 
les Lacunes dans les Oreillettes entre les Li- 
gnes faillantes dont j’ai parlé. On voit auffi 
dans la furface interne du grand Sac de POreil- 
lette gauche de petits Trous qui paroiffent 
avoir le même ufage. | 

72. Des deux Arteres , car rarement il 
en a trois , l’une eft à droite , l’autre eft à 
gauche du tiers anterieur de la circonference 
de lAorte. La Coronaire droite fe glifle 
entre la bafe du Cœur & l’Oreillette droite, 
tufqu’à la Face plate du Cœur , & ainfi fait 
un demi-tour de couronne. La Coronaire 
gauche fait la même chofe entre la bale du 
Cœur & l’Oreillette gauche ; & avant que 
de tourner fur la bafe, elle jette fur la Face 
convexe du Cœur une Branche principale 
dans l’interftice des deux Ventricules. IL 
part de l’union des deux demi-tours de ces 
deux Arteres fur la Face plate du Cœur une 
pareille Branche principale, qui va de même 
jufqu’à la pointe du Cœur , & s’y rencontre 
avec la Branche de l’autre. 

73. Les Veines Coronaires fe diftribuent 
au dehors à peu près de la même maniere, 
Leur Tronc s'ouvre principalement dans 
POreillette droïte par un Orifice particulier 
qui eft garni d’une petite Valvule femilunai- 
re. Toutes les Veines Coronaires & leurs 
Ramifications communiquent entr’elles ; de- 
forte que fi on fouflle dans une de ces Bran- 
ches après y avoir fait un petit trou, & fer- 
ré les Oreillettes de même que lesgrofles Ar- 
teres, on verra le vent ou foufflegonfler tous 


les Vaifleaux , & penetrer même der: les 
On- 
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Conduits Veineux jufques aux Ventricules, 
qui fe gonflent dans cette Experience. 

74 SITUATION PARTICULIERE 
pu Cœur. Il eftprefquetout-à-faittranf- 
verfaiement couché fur le Diaphragme: fa 
plus grande portion avance dans la cavité 
. gauche de la Poitrine, & fa pointe eft tour- 
née vers l’extrémité offeufe de la fixiéme vraie 
Côte. La bafe regarde la cavité droite de la 
-Poitrine, & les Oreillettes pofent fur le Dia- 
phragme , principalement l'Oreillette droite. 

75. La naiffance ou bafe de l’Artere Pul- 
monaire eft dans cette fituation naturelle la 
partie la plus haute du Cœur en devant, & 
lé Tronc de cette Artere paroît fe trouver 
dans un Plan perpendiculaire qu’on pourra 
s’imaginer direétement entre le Sternum & 
l'Epine du Dos. Ainfi une portion de la 
bafe du Cœur s’avance dans la cavité droite 
de la Poitrine ; le refte jufqu’à la pointe fe 
trouve dans la cavité gauche ; & c’eit pour 
cela que le Mediaftin eft tourné vers ce mê- 
me côté. 

76. Suivant cette fituation du Cœur , qui 
eft la vraie & la naturelle dans l'Homme, 
les parties que l’on nomme ordinairement 
droites, font plutôt anterieures, & celles 
que l’on nomme gauches font pofterieures. 
De plus, la Face du Cœur qu’on a cru être 
l’anterieure, eft naturellement la fuperieure; 
& celle qu’on s’eft imaginé être la pofterieu- 
re, eft par confequent l’inferieure. 

77. La Face inferieure eft fort plate, com- 
me étant tout-à faic couchée fur le Diaphra- 
gme ; aurlieu que la Face fuperieure cft un 
peu élevée tout au long fuivant la be 
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de la Cloïfon ou du Septum des Ventricules.. 
Au refte certains termes reçûs dans le lan- 
gage commun ne font rien, pourvû qu'ils 
ne donnent point d’occafion à de faufles. 
idées, faute d’inftruction & d’avertiflement. 

78. LE PERICARDE. Le Cœur avec 
- toutes fes appartenances eft enfermé dans une 
Capfule Membraneufe appellée Pericarde. 
Elle eft en quelque façon conique & beau- 
coup plus fimple que le Cœur. Elle n’eft 
pas attachée à la bale du Cœur, mais autour 
des groffes Veines au-deflus des Oreillettes, 
avant leurs Ramifications, & aux Troncs des. 
grofles Arteres avant leurs divifions. 

79. Le Pericarde eft compolé de trois La- 
mes, dont la moyenne qui eft la principale 
_ des trois, eft d’un Tiflu fort ferré de Fila- 
mens T'endineux, fort déliés, & differem- 
ment croilés. La Lame interne paroît être. 
la continuation de la T'unique externe du 
Cœur, de celle des Qreillettes & de celle 
des gros Vaifleaux. Les deux Troncs Ar- 
teriels , c’eft-à-dire, celui de l’Aorte & celui 
de l’Aïtere Pulmonaire, n’ont qu’une mé- 
me Tunique commune qui les envirunne tous. 
deux comme dans un étui, garni interieure 
. ment d’ün Tiflu Cellulaire, furtout dans les 

efpaces ‘entre l’adoflement des Troncs & la 
parois voifine de l’étui. Il n’y a qu’une très- 
petite portion de la Veine Cave inferieure 
dans le Pericarde. 

8o. La Lame moyenne fait particuliere- 
ment le Sac du Pericarde. La Figure de ce 
Sac n’eft pas fimplement conique; la pointe 
eft très-arrondie , & la bafe a un allonge- 
ment particulier enmaniere de chapiteau, qui 

CAPI 
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environne amplement les gros Vaifleaux ,. 
comme il eft dit ci-deflus , & auffi amplement 
à proportion que l’autre portion du Sac à 
Pégard du Cœur. ar £ 

81. Le Pericarde eft étroitement attaché 
au Diaphragme, non pas par la pointe, mais 
precilément par la portion qui répond à la 
Face plate ou inferieure du Cœur. Il y eft 
très-adhérant, de-forte qu’il eft très-difficile 
de l’en féparer par la diflection. Cette adhé- 
rance ne s’étend pas plus loin que la por- 
tion déterminée, qui eft en quelque façon 
triangulaire, conformément à la Face du 
Cœur ; le refte de l’étendue du Sac eft cou= 
ché fur le Diaphragme fans adhérance., 

82. La Lame externe, ou pour mieux di- 
re la Tunique commune, eft formée par læ: 
Duplicature du Mediafin, Elle eft adhé- 
rante au Sac propre du Pericarde par le” 
moyen de la continuation du Tiffu Cellulai- 
re de la Duplicature. Cette Lame quitte le : 
Sac autour de l'adhérance du Diaphragme, 
& {e répand alentour fur la Face fuperieure 
du Diaphragme , comme une. continuation : 
de l2 Plevre. 

_83. La Lame interne eft percée d’un nom- 
bre infini de petits trous imperceptibles, dont 
il fuinte continuellement une humidité fc 
reule, à peu près comme dans la furface in« 
terne du Peritoine. Cette humidité s’amafle 
peu à peu après la mort, de-forte que dans 
les Cadavres qu’on n’ouvre que quelques 
Jours après,on en trouve ordinairement une 
certaine quantité , qu’on appelle l'Eau du 
Pericarde. Quelquefois on trouve cette li- 
queur un peu rougeûtre ; çe qui pourroit 
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arriver par une efpece de tranfudation du 
Sang à travers la Membrane extrémement 
mince des Oreillettes. PAR 
84. UsaGes EN GENERAL. Le Gœur avec 
tout cet appareil de fes appartenances , eft la 
rincipale machine de la circulation du Sang. 
IL faut regarder les deux Ventricules du Cœur 
‘comme deux Seringues miles à côté l’une 
de l’autre, & jointes enfemble, comme fi 
elles ne faifoient qu’un corps, & cependant 
chacune pourvûe de deux Soupapes à con- 
tre-fens; de-forte que les unes laiflent en- 
trer la liqueur quand on tire les Piftons, & 
les autres la faflent forcir quand on les pouffe. 
85. Il ne feroit pas neceffaire d’avoir des 
_piftons dans ces Seringues , fi leurs parois 
étoient d’une matiere qui püt être ferrée & 
dilatée alternativement. C’eft ce que l’on 
trouve dans le Cœur. - Les Fibres charnues 
dont fes Ventrcules font compofés fe met- 
tant en contraction, ferrent les deux cavi- 
tés également & directement , & non pas 
par un contour oblique en vis ou en manie- 
re de contorfion, que la faufle idée du pré- 
tendu chifre de huit a fait imaginer. Car 
pour peu qu’on confidere attentivement en 
combien de fens , & à combien d’endroits 
toutes les Fibres du Cœur fe croifent, com- 
me Je l'ai fait remarquer, on verra claire- 
ment que tout concourt à faire une COntrac- 
tion directe, très- égale & très-uniforme ; 
mais plus felon la largeur & l'épaiffeur du 
Cœur, que felon fa longueur, à caufe de 
la grande quantité de Fibres traniverfes ou 
prefque tranfverfes, dont le nombre furpaf- 
fe de beaucoup celui des Fibres longitudi- 
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86. Les Fibres charnues ainfi racourcies 
font Poffice de pifton, en ferrant les Ventri- 
cules pour en chafler le Sang , qui étart pout- 
fé avec impetuofité vers la bale du Cœur, 
applique les Valvules Triglochines les unes 
contre les autres, écarte les Semilunaires, & 
prend avec rapidité fon cours par les Arte- 
res & par leurs Ramifications , comme par 
autant de Tuyaux à reffort. 

87. SYSTOLE. Le Sang ainfi poufié par 
la contraction des Ventricuies , & enfuité 

refté par le reflort des Arteres, nfle les 

’aitleaux Capillaires, & eft enfin obligé de 
revenir par les Veiries aux Oreillettes, qui 
alors comme des retraites, veltibules ou an- 
tichambres, reçoivent & logent pendant une 
nouvelle contraétion le Sang revenu par les 
Veines. Les Anatomiftes ont donné à la con: 
traction du Cœur le rom de Syfole. 

88. DrAsToLe. La contraction ou Syf- 
tole des Ventricules ceffe un moment après 
par le relâchement de leurs Fibres charnues, 
pendant que les Oreillettes qui avoient logé 
le Sang Veineux fe mettent eu contraion à 
ns tour, lui font paflage par les Valvules 

riglochines, & le poutient dans les Ven- 
tricules, de-forte qu'il en écarte ies parois 
& en dilate la cavité. Cette dilatation éft 
appellée Diaftole. 

89. CircuLATION. C’eft ainfñ que te Cœur, 
par les Syfioles & les Dialtoics alternatives 
des Ventricules & des Oreillettes, pouflé le 
Sang par les Ârteres dans toutes les parties 
du Corps, & le repompe de toutes ces par- 
ties par les Veines. C’eft ce qu: l’on appel- 
le la Circulation du Sang. qui {Le fait prin- 
ñ E 6 cipale. 
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cipalement en trois manieres differentes. 

90. La premiere efpece de circulation. du 
Sang eft la plus generale, dans laquelle 
preîque toutes les Arteres du Corps fe rem- 
pliflent par la Syfiole des Ventricules du 
Cœur, & la plus grande partie des Veines 
£e dégorgent par la Diaftole. 

- 91. La feconde efpece de Circulation eft 
toute oppolée. Elle fe trouve dans les Vaif- 
feaux Coronaires du Cœur, dont les Arte- 
res reçoivent le Sang, peñdant la Diaftole 
des Veñtricules, & les Veines fe vuideut 
pendant la Syfiole de ces mêmes Ventricules. 

92. La troifiéme efpece de Circulation eft 
celle qui fe fait dans le Ventricule gauche 
du Cœur ;ence qu’il y pafle une petite por- 
tion de Sang par les Conduits Veineux fans 
avoir traverié les Poumons, comme tout le : 
refte de la Mañle du Sang eft obligé de faire. 

03. Outre ces trois differentes manieres de 
Circulation, il y a encore certaines fingula- 
rités dans la route du Sang que l’on peut 
regarder comme des Circulations particulie= 
res. T'el eft le paflage du Sang par le Foye, 
par la Ratte, par les Corps Caverneux des 
Parties Naturelles, & par les Sinus Caver- 
neux de la Durc-Mere. Je ne parle point 
ici de la Circulation particuliere au Foœtus. 
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94. SITUATION GENERALE. FIGURE. Les 
Poumons font deux grofles Mafles fpongieu- 
fes,rougeûtres dans l’enfance , grifatres dans 
Vâge moyen, & bleuâtres dans la vieillefle, 
répandues dans toute la Poitrine, de manie- 
TC 
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te que l’une en occupe la cavité du côté 
droit, & l’autre celle du côté gauche; fé- 
parées l’une de l’autre par le Mediaftin & 
par le Cœur, & conformes à ces deux.cas 
vités , c’eft-à-dire, convexes du côté des 
Côtes , concaves {ur la voûte du Diaphra- 
gme, & inégalement applaties & enfoncées 
vers le Medaaftin & le Cœur. 

05. Quand on regarde les Poumons hors 
de la Poiïtrine , on voit qu’ils reprefentent 
en quelque maniere l’extrémité d’un pied de 
Bœuf, dont la face anterieure feroit tour- 
née vers le Dos, la pofterieure vers le Stet- 
num, & l’inferieure vers le Diaphragme. 

06. Division. FIGURE PARTICULIERE. Se- 
lon cet arrangement on les diftingue en Pou= 
mon droit & en Poumon gauche. Ils font 
encore divifés chacun en deux ou trois por- 
tions qu’on appelle Lobes Le Poumon 
droit en a fouvent trois, ou deux & demi, : 
& le Poumon gauche n’en a ordinairement. 
que deux. Le Poumon droit eft pour lor- 
dinaire plus grand que celui du gauche, 
conformément à cette cavité de la Poitrine. 
& à l’obliquité du Mediaftin. : 

o7. Le Poumon gauche à cela de parti- 
culier , qu’au bas du.bord anterieur il y a 
une grande échancrure dentelée , vis-à-vis 
la pointe du Cœur; de-forte qu’il ne cou- 
vre jamais cette pointe, même dans la plus. 
forte infpiration. ÂAinfi la pointe du Cœur 
avec le Pericarde peut toujours frapper im. 
* mediatement contre les Côtes ; & le Pou- 
mon n’enveloppe pas le Cœur de la manies 
re qu'on le dit vulgairement, Cette échan- 
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crure eft marquée dans les Tables Anato- 
miques d’'Euftachius. SERA 
08. STRUCTURE. La Subflance du Pou- 
mon eft prefque toute fpongeufe , compo- 
fée d’une infiuité de differentes Cellules 
Membraneules , & de plufieurs fortes de 
Vaifleaux qui fe répandent parmi les Cel- 
lules, par des Ramifications fans nombre. 
09. F'UNIQUES. Tout cét amas eft re- 
vêtu d’une Membrane qui eft la continua- 
tion de chaque Plevre particuliere. On fait 
cette Membrane du Poumon double, mais 
ce qu’on prend pour Membrane interne , 
n’eft que l’expanfñon & la continuation d’un 
Tiffa Cellulaire dont je vais parler , après 
avoir expolé les Vaifleaux de ce Vifcere. 
100. BRONCHES. Les Vaifleaux qui com- 
pofent en partie la Subftance du Poumon, 
font de trois ou quatre fortes , fçavoir les 
Aëériens, les Sanguins & les Lymphatiques, 
aufquels on peut ajouter les Nerfs. Les V'aif- 
feaux Aëriens en font la principale partie, 
& font nommés Bronches. 
1or. Ce font des Tuyaux coniques com- 
pofés d’une infinité de fragmens cartilagi- 
neux, comme d'autant de fragmens de cer- 
cles très-irreguliers, liés énfemble par une 
Membrane lisamenteufe & élaftique, & dif- 
poés de maniere que les inferieurs s’infinuent 
& s'engagent facilement dans les fuperieurs. 
102. Les bronches {ont garnis en dedans 
d'une Membrane fine , dont il fuinte tou- 
jours une ferofiré mucilagineufe. On décou- 
vre dans l’épaifleur de cette Membrane une 
grande quantité de petits Vaifleaux Sanguains, 
& {ur fa convexité beaucoup de Lignes lon- 
gitUe 
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gitudinales fort faillantes, qui paroïflent en 
partie charnues, & en partie d’un Tiflu é- 
laftique ou à reflort. 

103. Ces Branches fe divifent par une in- 
finité de Ramifications en tous fens, qui vont 
toujours en diminuant , perdent peu à peu 
la ftruure de leurs Cartilages, & devien- 
nent membraneufes à mefure qu’elles devien- 
nent Capillaires. Outre les extrémités fines 
de la grande fuite de ces Ramifications, on 
cbferve encore que tous les Troncs fubal- 
ternes juiqu’aux plus petits, jettent imme- 
. diatement de tous côtés une infinité de pa- 
reils Tuyaux Capillaires fort courts. 

104. VESICULES BRONCHIQUES. Chacun 
de ce grand nombre de petits T'uyaux Bron- 
chiques s’élargit par fon extrémité & forme 
une petite Cellule Membraneufe qu’on ap- 
pelle communément Veficule. Ces Cellu- 
les ou Follicules font intimernent collés en- 
femble par paquets. Chaque petite Branche 
produit un paquet proportionné à fon éten- 
due & au nombre de fes Ramifications. 

10$. LOBULES. On donne:à ces petits 
Paquets Veficulaires ou Cellulaires le nom 
de Lobules. Et comme les grofles Branches 
fe divifent en petits Rameaux, de même les 
go Lobules fe partagent en plufieurs petits. 
Les Cellules ou Veficules de chaque Lobu- 
le en particulier {e communiquent très-libre- 
. ment, mais il paroît que la communication 
des Lobules n’eft pas fi libre. 

106. Tissu INTERLOBULAIRE. Les Lobu- 
les peroiflent très-fenfiblement féparés par 
une autre Subflance Cellulaire qui les envi- 
ronne proportionnément à leur étendue par- 
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ticuliere, & qui en remplit les Inrerfticesà 


Cette Subftance forme aufli une efpece de 
Cellules Membraneufes irregulieres , plus: 


minces, plus lâches &:plus larges que.les. 


Cellules-ou Veficules Bronchiques. 
107. Ce Tiflu fe répand par tout le vo“ 


lume de chaque Poumon, forme des Gaines_ 


fpongieutes ou Celiulaires qui environnent: 
les Kamifications des Bronches & des Vaif- 
feaux Sanguins ; s’épanouit enfuite fur la fur- 
face. externe du Poumon, & y produit une: 


efpece de T'unique Cellulaire très-fine, qui: 


s'applique & s’unit à Enveloppe generale: 
des Poumons. . 

108. Quand on fouffle dans ce T'iflu In- 
terlobulaire, on voit que les Lobules s’ap- 
platiflent par la compreffion du vent intro- 


duit;s & quand on pouffe le vent dans les 


Cellules ou Veficules Bronchiques , non feu- 
lement il les gonfle fur le champ, mais étant 
un peu forcé , il pañfe infenfiblement dans 
le T'iflu Cellulaire des Interftices , ou Tifflu 
Interlobulaire. C’eft lPObfervation de M. 
Helvetius. 


109. RaISEAU VASCULAIRE. Toutes les. 


Celiules ou Veficules Bronchiques font en- 


vironnées d’un Raifeau très-fin d’extrémités 
ÂArterielles & Veineufes, qui.s’anaftomofent 
-Oùu communiquent enfemble de part & d’au- 
tre. Nous devons à Pilluftre M. Malpiehi 
la plus grande partie du développement de 
cette firucture délicate & admirable. 

110. Les VAISSEAUX SANGUINS du Pou- 
mon font de deux fortes; les uns communs, 
{çavoir l’Artere Pulmonaire, &: les Veines 
Pulmonaires ; les.autres propres ou particu- 
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lieres , appellées Arteres ou Veines Bron- 
Chiques. 

111. L'ARTERE PULMONAIRE fort du: 
Ventricule droit du Cœur. Son Tronc mon-. 
te prefque diretement en haut, & fe divife: 
vers la courbure de l’Aorte en deux. Bran- 
ches laterales , l’une à droite appellée Ars 
tere Pulmonaire droite, l’autre à. gauche, 
nommée Artere Pulmonaire gauche. L’Ar- 
tere P’ulmonaire droite pañle fous la courbu- 
re de l’Aorte, ce qui fait qu’elle eft plus 
longue que la gauche. ‘Toutes les deux. s’a- 
vancent vers les Poumons, s’y. infinuent & 
fe répandent par des Ramifications prefque. 
pareilles à celles des Branches dont elles fui- 
vent les routes. Ed 

112, LES VEINES PULMONAIRES. 
ayant fait la même difiriburion dans les. 
Poumons, en fortent de chaque côté par 
deux grofles Branches, qui s’ouvrent late- 
ralement dans le Refervoir ou Sac Muicu- 
leux de l’Oreillette gauehe du Cœur. 

113. Les Ramifications de ces deux fortes. 
de Vaifleaux dans le Poumon font. entou- 
rées partout. de la Subflance Celluleufe des 
Interfticés dont j’ai parlé , laquelle leur. 
fournit aufli une efpece de Gaine. Ce font: 
les extrémités Capillaires de ces Vaifleaux. 
. qui produifent le Raïfeau admirable de M. 
Malpighi, dont je viens de parler. Il faut 
remarquer que les Ramifications des Arte- 
res Pulmonaires font plus nombreufes & 
plus amples que celles des Veines, au con- 
. traire des autres parties du Corps, où les 
Veines furpaifent les Arteres en nombre &. 
en grofleur. | 
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114. ARTERESET VEINES BRoON- 
CHIQUES. Outre ces principaux Vais- 
feaux Sanguins, il y en a deux autres que 
Pon appelle Artere & Veine Bronchiques. 
L’Artere eft devenue fameufe par la Def- 
cription que M. Ruyich en a donnée. La 
Veine Bronchique. a été révoquée en dou- 
te pendant quelque tems, mais elle eft auf- 
fi réelle que l’Artere, & on la peut faci- 
lement démontrer. 

115. Ces deux Vaifleaux font très-déliés, 
& ne paroïffent que comme des Ârterioles 
& des Veinules qui viennent de l’Aorte, 
de la Veine Cave & de leurs Branches, 
de la maniere que je l'ai marqué dans le 
Traité des Arterès & dans celui des Vei- 
nes. Ces petits Vaifleaux ne paroiflent fer- 
vir qu’à la nourriture du Poumon. 


NOT À. 


116. La varieté de la naiffance ou origi- 
ne des Arteres & Veines Bronchiales, fur- 
tout des Arteres, leurs communications ou 
Anaftomofes entre elles & les Vaifleaux 
voifins, & principalement la fingularité de 
lAnaftomofe immediate de l’Artere Bron- 
chiale avec la Veine Puimonaire commu- 
ne, font d’une fi grande confequence par 
rapport à la pratique Medicinale , que je 
trouve fort à propos de rappeller ici ce 
que j'en ai dit ailleurs, pour ne pas diftrai- 
re par un renvoi. 14. 

117. Les Arteres Bronchiales viennent 
quelquefois de la partie anterieure de l’Aor- 
te defcendante fuperieure, quelquefois à 

a 
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la premiere ÂArtere Intercoftale, & quel- 
quefois féparément de côté & d’autre pour 
chaque Poumon; quelquefois elles naiflent 
folitairement, ou par un petit Tronc com- 
mun, qui {e partage à droite & à gau- 
che vers la bifurcation de la T'rachée - Ar- 
tere, dont je parlerai ci-après, & va fuivre 
les Ramifications des Bronches. 

118. L’Artere Bronchiale du côté gauche 
vient affez fouvent de l’Aorte, pendant que 
celle du côté droit naît de l’Artere Inter- 
coftale fuperieure du même côté, à caufe 
de la fituation de l’Aorte. Il s’en trouve 
aufli une qui fort pofterieurement de }’Aor- 
te, proche de l’Artere Intercoftale fnpe- 
rieure, & plus haut que l’Artere Bronchia- 
le anterieure. : 

119. L’Artere Bronchiale jette {ur l’O- 
reillette du Cœur la plus voifine une petite 
Branche , qui s’anaftomofe immediatement 
avec lPArtere Coronaire du même côté. 

120. L’an 1719, j’ai vü une Anaftomofe 
ou communication très manifefte entre des 
Rameaux de la Veine Pulmonaire gauche & 
des Rameaux d’une Ârtere Oefophagienne, 
qui venoit de la premiere Artere Intercofta- 
le gauche, conjointement avec une Artere 
Bronchiale du même côté. | 

121. J’aitrouvé la même année ou en 1720, 
une communication ou Anafomofe de l’Arte- 
re Bronchiale gauche avec la Veine Azygos. 
J'ai encoreobfervé l’an 1721 au mois d'Avril, 
un Rameau de l’Artere Bronchiale gauche 
s’anaftomofer dans le corps de cette Veine. 

122. Quelquefois une Artere Bronchiale 
donne origine à plufeurs Arteres me 

ales 


116 ExPOSITION ANATOMIQUE. - 
ftales fuperieures ; quelquefois plufeurs Ar- 
teres Bronchiales donnent chacune féparé- 
ment une Ârtere Fntercoftale. LE 

123, es Veines Bronchiales ont été dé- 


ja obfervées par Galien,. aufli-bien que les 


Arteres. du: même nom: Ces Veines font 


quelquetois dès Rameaux de la Veine Azy- 


gos, &. viennent de la fommité de fon Ar- 


cade où courbure. Celle du côté gauche 
eft quelquefois un Rameau d’un Tronc com= 
mun- des: Intercoftales du même côté. 
Quelquefois les Veines Bronchiales font des 
Rameaux de la Veine Gutturale. 

124 NEnrrs. Les Poumons ont beau- 
coup de Nerfs, qui s’y diftribuent par Fi- 
famens, accompagnent toutes les Ramifica- 
tions des Bronches de même que des Vaif- 
feaux Sanguins, & fe répandent fur les pa- 


‘rois des Cellules ou Veficules, comme auf- 


fi aux T'uniques & à toutes les parties Mem- 
braneufes des Poumons. Les Nerfs Sympa: 
thiques moyens & les grands Nerfs Sympas 
thiques, communément appellés Nerfs dè 
Ja huitiéme Paire ou Nerfs Intercoftaux, for- 


ment enfemble derriere chaque Poumon un: 
entrelacement particulier nomme Plexus 


Pulmonaire, d’où partent des Filamens Ner- 
veux, qui en paflant communiquent avec le 
Plexus Cardiaque & le Plexus Stomachique. 
-_ 125. VarssEAUx LYMPHATIQUES. 
Dans la furface du Poumon de l'Homme, 
entre la Tunique interne & la Tunique Cel- 
lulaire, on découvre des traces {embiables 
à celles des- Vaifleaux Lymphatiques, mais 
il ne faut pas fe méprendre en voyant pa- 
roître ur la furface du Poumon un Raï 


{eay: 
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feau très-tranfparent, après qu’on à forte- 
ment fouffé dans un Lobe; car c’eft l'air 
qui a paflé au travers des Cellules ou Ve- 
_ ficules Bronchiales dans les Cellules [nter- 
lobulaires, qui a fait un écartement de plu- 
fieurs petits Lobules; & s’eft logé dans les 
interftices de cet écartement. Les vrais Vaife 
feaux Lymphatiques du Poutnon font plus 
vifñbles dans les Animaux. J'ai vâ dans le 
Cheval un vrai Vaitfeau Lymphatique ram- 
per tout le long d’une grande portion de l’un 
des bords du Poumon. | 

126. LiGAmMeëns. Sous la Racine de 
chaque Poumon, c’eft ainfi que j'en ai tou- 
jours appellé la portion formée par le Trone 
fubalterne de l’Artere Pulmonaire, par les 
_ Troncs des Veines Pulmonaires & par le 
Tronc des Bronches, il ÿ a un Ligament 
Membraneux un peu large, qui attache le 
bord pofterieur de chaque Poumon aux par- 
ties laterales des Vertebres du Dos, depuis 
cette Racine jufqu’au Diaphragme. 

127. LA TRACHSE-ARTERE. Les 
Bronches dont j’ai parlé ci-deflus font des 
Branches & des Ramifications d’un grand 
Canal en partie Cartilagineux & en partie 
. Membraneux, appellé ‘T'rachée-Artere. El- 
le eft fituée anterieurement au bas du Col; 
de [à elle detcend dans la Poitrine entre les 
deux Plevres par l’écartement fuperieur du 
Mésdiaftin, derriere le Fhymus. 

128. Etant parvenue à lacourbureou Arcas 
de de l’Aorte,elle fe partage en deux parties la 
terales aufquelles on donne le nom de Bron 
ches , l’une à droite & l’autre à gauche, & dont 
chacune fe plonge dans le Poumon voifin & 

s’y 
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J 


s’y divite de la maniere expolée ci-devant. 


La Bronche du côté droit eit courte, & cel- 


40 


le du côté gauche et longue, au contraire 


des Arteres Pulmonaires, dont la droite eft 


longue & [a gauche courte. 

129. La Trachée- Artere eft formée de 
plufeurs fegmens de Cercles ou Cerceaux 
Cartilagineux, arrangés les uns fur les au- 
tres, de maniere qu’il en refulte un Canal 
qui eft entr’ouvert en arriere, où ce défaut 
du Canal Cartilagineux eft compenfé par une 
Membrane moile & gländuleufe, qui ache- 
ve la circonference du Canal. 

-130. Tous les Cerceaux ont chacun une 


_Figne & plus de largeur, & environ un quart 


de ligne d’épaifleur. Leurs extrémités font 
arrondies. Ils font pofés de champ les uns 
fur les autres par de petits interitices, de 
maniere que le bord inferieur de chacun re- 
garde le bord {uperieur de fon voifin. 

131. L'ous les Cerceaux tiennent enfem- 
ble par une Membrane Ligamenteufe très- 
forte & élaftique, qui eft attachée au bord 
des Cerceaux. J'ai trouvé les trois premiers 
Cerceaux être une feule piece courbée al- 
ternativement en deux endroits par fa largeur. 
Il s’en trouve quelquefois deux continués 
de cette maniere. 

132 Le Canal de la Trachée- Artere eft 
tapiilé interieurement d’une Membrane par- 
ticuliere, qui paroît en partie charnue ou 
Muiculeule, & en partie ligamenteule, per- 
cée d’une grande quantité de petits trous 
plus ou moins imperceptibles, dont {uinte 
continuellement une liqueur mucilagineule, 
capable de défendre la {urface interne + le 

| ra- 
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Trachée-Artere contre l’acrimonie de l'air 


que nous refpirons. 


133. Cette liqueur vient de petits Grains 
Glanduleux difperfés dans l’épaiffleur de la 
Membrane, mais principalement des Grains 
un peu plus gros, dont la furface externe 
ou pofterieure de la Membrane forte qui 
acheve le Canal & fupplée au défaut de la 
portion des Cerceaux Cartilagineux. On 
trouve prefque la même ftru@ure dans les 


- Ramifications à proportion, jufqu’à leurs ex- 


trémités. 

134. Tous les Vaifleaux dont les Poumons 
font principalement compofés, tant les Aë- 
riens, c’eft-à-dire, les Bronches, que les 
Sanguins, fçavoir les Arteres & les Veines 
Pulmonaires, les Arteres & les Veines Bron- 
chiques, s’accompagnent partout dans ce 
Vifcere. 

135. Ils font pour l'ordinaire tellement 
atrangés jufqu’aux dernieres Ramifications, 
qu’on trouve un Tronc fubaiterne ou un 
Rameau de Bronche entre un Tronc iubal- 
terne ou un Rameau d’Artere Pulmonaire, 
& un Tronc fubalterne ou un Rameau de 
Veine Pulmonaire. Les Vaiffezux Bron- 
chiques font immediatement collés aux 
Bronches. En quelques endroits ces trois 
Vaifleaux font rangés de maniere qu’ils fe 
touchent tous trois & laiflent entr’eux un ef- 
pace triangulaire, 

136. Les Bronches fe divilent en un très- 
grand nombre de Ramification:. Les der- 
hiers Rameaux devienvnt les pedicules des 
petits Lobules. Les Lobules fonc toujours 
angulaires, oblongs, . larges , étroits , &c. 


Les 
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Les Fedicules jettent entre les Lobules d’au< 
tres Pedicules membraneux , plus petits, 
rès courts, & qui aboutifféntaux Vefcules 
& aux Celiales Bronchiques, &.en font des 
continuations. ‘Les Troncs fubalrernes & 
les Rameaux desBronches produifent encore 
‘immediatement dela convexité de leurs pa- 
rois quantité de ces petits Pedicules. 

137. Quand on fouffle dans les Poumons, 
les Celluies Bronchiques les plus voifinesde 
la furface externe des Poumons fe prefen- 
tent comme de petites portions de Vefcules 
“arrondies. C’eit ce qui a déterminé de don- 
mer le nomde Veficules à toutes les Cellu- 
1 Bronchiques en general, quoiqu’elles 
foient toutes angulaires. excepté celles dont 
je viens de parler. 

138. Quand on examine un Poumon fans 
Pavoir fouflié , on y trouve les Cerceaux 
Cartilagineux des Bronches tellement rap- 
prochés les uns des autres, que de deux 
Cerceaux voifins le plus étroit s’engage un 
peu dans l’autre, quand on tire une portion 
des Bronches par les deux extrémités , ou 
écarte ces Cerceaux les uns des autres, & par 
ce moyen allonge le Canal Bronchique, qui 
‘raccourcit auflitôt après par le reflort de fa 
Membrane élaftique , quand on cefle de 
‘tirer. | 

139. Quand on ouvre tout au long quel- 
que portion d’Artere ou de Veine Pulmo- 
naire dans ce même Poumon, on y trouve 
quantité de rides tranfverfales , qui s’effa- 

cent quand on tire ces Vaifleaux en long. 
Cette Obfervation eft donnée par M. Hel- 


vetius. 
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140. Par le moyen de cette ftruture non 
feulement toutes les Ramifications des Bron- 
ches , mais auffi toutes celles des Arteres & des 
Veines Pulmonäires gardent toujours la mé- 
me diretion dans un Poumon gonflé & 
dans un Poumon dégonflé. Elles devien- 
nent fimplement racCourcies fans. devenir 
plus tortues ou pliées. C’eft ainfi que ces 
Vaifleaux s’allongent dans l’exfpiration , & 
s’accourciflent dans l’infpiration. 


N OT A. 


141. Ces trois Vaifleaux font enfemble. 
comme dans une efpece de Gaine Cellulaire 
qui accompagne toutes leurs Ramifications. 
Ce n’eft que la continuation des Cellules In- 
terlobulaires, c’eft-à-dire , du T'iflu Cellu- 
laire des interftices des Lobules. Cepen- 
dant les Pellicules qui le compofent font ar- 
rangées autour de ces Vaifleaux d’une ma- 
niere plus reguüliere & plus en long qu’ail- 
leurs, de-forte qu’ils paroïflent former une 
vraie Gaine. | 

142. Quand on fouffle par un T'uyau qu’on 
y aura introduit jufqu’à toucher immediate- 
ment à un Tronc des Vaifleaux ou à un 
Tronc des Bronches, l’air y glifle d’abord 
tout au long dans les Cellules qui environ- 
nent le plus près ces Troncs ou ces Ra- 
meaux: mais fi on continué le fouffle , il 
s’avance partout dans le T'iffu Interlobultaire. 

143. GLANDES BRONCHIQUESs. On 
trouve fur la premiere bifurcation de la 
Trachée- Artere à l’angle même de la bifur- 
cation , en devant & en arriere, certains 
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Corps Glanduleux , moilets, irregulierement 
arrondis, d'une couleur bleuñtre ou noirâtre 
& d’un T'iflu qui reflemble en partie à celui 


ES 


du Thymus décrit ci-deflous. Il s’en trou- | 


ve de pareils à l’origine de chaque, Ramifi- 
cation des Bronches; mais ils diminuent à 
proportion , & deviennent plus petits. Ces 


Glandes font attachées immediatement aux. 


Bronches, & enveloppées du Tiffu Interlo- 
bulaire. Eiles paroiflent communiquer par de 
petites ouverturesavec la cavité des Bronches. 


NOT À, 


144. La Trachée-Arterea plufeurs Mern- 
branes ou T'uniques , comme il eft dit ci- 
deflus. La plus externe & qu’on appelle 
commune , enveloppe la Trachée- Artere 
dans la Poitrine ; mais hors de la Poitrine 
cette premiere Tunique tire fon origine des 

Expanfons Aponevretiques des Mufcles du 
Col. C’eft entre cette Tunique & la fui- 
vante que font enfermés les Grains Glandu- 
leux dont il eft parlé ci- deffus. 

145. La deuxiéme Membrane ou Tuni- 
que lui eft propre. Elle eft Cellulaire & 
une continuation de ia Tunique Cellulaire 
des Poumons. Les Pellicules de cette T'u- 
nique les plus voifines des Cerceaux Carti< 
lagineux leur fert de Perichondre externe. 
La troifiéme Membrane eft en dedans. Elle 
eft de même fort adhérante aux Cartilages, 
& leur fert aufli de Perichondre interne. 

146. La quatriéme Membrane eft celle 
qui forme le fupplement du Canal Cartila- 
gineux de la Frachée - Artere, Elle eft prin- 

| Cipa- 
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Cipalement faite de deux Lames ou Couches, 
en partie Mufculaires & en partie Tendi- 
neufes, dont l’externe ou pofterieure eft com- 
polée de Fibres longitudinales ; l’interne ou 
anterieure l’eft de Fibres tranfverfales. Cet- 
te Membrane eft percée de petits Tuyaux 
de Grains Glanduleux mentionnés ci-deflus, 
Jefquels étant preflés fourniflent une liqueur, 
& étant examinés par le Microfcope pa- 
roiflent Vefculaires ou Folliculeux , à peu 
près comme ceux de l’'Eftomac. : 

147. Le Ligament qui eft entre chaque 
Cerceau Cartilagineux eft très-fort & éla- 
fique. Ces Ligamens fe bornent chacun 
à deux Cartilages, fans aucune communi- 
cation les uns avec les autres. Ils font at- 
tachés aux bords des Cartilages à peu près 
comme les Mufcles Intercoftaux {ont atta- 
chés aux Côtes. 

148. Les Bronches à mefure qu’elles s’a 
vancent dans la Mafle des Poumons, perdent 
leurs Cartilage ; maïs les Lignes ou Colon- 
nes Mufculeufes de M. Morgagni paroiflent 
toujours également après, & même quelque- 
fois mieux que devant. On y voit aufli les 
deux Plans mentionnés ci-deffus. On y voit 
encore très-diftinétement , quelquefois fans 
Microfcope, beaucoup de petits trous qui 
s'ouvrent de dedans en dehors dans les Pe: 
dicules des Lobules & les Cellules Bron- 
chiales ou Veficules qui environnent imme- 
diatement les Bronches. 

149. UsaAGEs. La Refpiration fe fait 
par deux fortes d'Organes , dont on peut 
regarder les uns comme a@ifs & les autres 
comme pailifs. Les Pourmons font de la fe- 

) Te conde 
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conde efpece. La premiere comprend prin- 
cipalement le Diaphragme & les Mufcles 
. Jutercoftaux. 

150. D'abord que les Mufcles Intercce 
faux fe mettent en contraction, les Arcades 
des Côtes {e levent conjointement avec le 
Sternum, & s’écartent les unes des autres; 
ce qui élargit la capacité de la Poitrine de 
côté & d'autre, & de derriere en devant. 

151. Dans le même inftant le Diaphragme 
s’applanit par deux mouvemens qui paroif- 
{enc fe contrarier , favoir le mouvement de 
contraction des Fibres charnues du Diaphra- 
gme, & le mouvement de dilatation des 
Côtes aufquelles il eft attaché. La furface 
externe de la Poitrine étant par là comme 
augmentée , & la cavité des Bronches ayant 
en mème tems & par le même moyen moins de 
réfiftance , l'air qui nousenvironne cede à la 
preflion externe , & fe plonge dans tous les ef- 
paces où alors la preflion cefle, c’eft-à-dire, 
dans la Trachée - Artere & dans toutes les 
Ramifications des Bronches jufqu’aux Vef- 
cules. C’eîft ce qu’on appelle [nipiration. 

152. Le mouvement d’infpiration n’eft que 
.momentané ; il cefle dans un inflant, en ce 
que les Mufcles. Intercoftaux fe relâchent, 
& les Côtes reprennent leur fituation par 
le moyen du reflort de leurs Ligamens & de 
celui de leurs portions Cartilagineufes. On 
appelle Exfpiration ce dernier mouvement, 
par lequel’les Côtes fe rabaïflent & fe rap- 
prochent. 

153. Les Arteres & les Veines Pulmonai- 
res qui accompagnent les Bronches dans tou- 
te leurs Ramifications jufqu’autour St | 

iCU- 
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ficules , fervent à faire pañler le Sang Vei- 
neux par les Filieres ou détroits de leurs . 
extrémités Capillaires, & par là lui procu- 

rer au moins trois fortes de changemens où 
modifications que voici. 

154. La premiere eft d’y devenir brilé , 
broyé & comme pulverifé ; la {econde eft 
de fe dépouiller d’une certaine quantité 
de ferofité par la tranfpiration Pulmonaire, 
qu’on appelle vulgairement Haleine. La 
troifiéme enfin eft d'y devenir , pour ainfi 
dire, ranimé par limpreflion de l'air qui y 
pafle; foit que cet air s’y infinué totalement, 
joit qu'il y porte des particules fines , 
dont il n’eft que le Vehicule; foit enfin qu'il 
ne faffe que comprimer & fecouer le Sang 
qui pafle autour des Veficules ou Cellules 
Bronchiques par le Raifeau Vafculaire. 

155. Les Cartilages de la T'rachée-Artere 
& ceux des Bronches fervent en general à 
faire un Canal qui ne foit pas capable de 
s’affaifler par la compreflion, & qui néan- 
moins foit propre à ceder à certains mouve- 
mens de preflion ou d’impulfon fans {e caf- 
fer. Ces Cartilages n'étant pas de Cerceaux 
ou Anneaux entiers, & étant fuppléés par 
des Membranes élaftiques , permettent un 

- mouvement de dilatation & de retreciflement 
qui convient à faire les difterens tons de 
voix. Ils font attachés les uns aux autres 
par des Ligamens élaftiques d’une certaine 
largeur , qui facilitent aux Bronches lai- 
longement & le retreciflement reciproque 
dans les mouvemens de Refpiration. 


er Mis N 0. 


1326 ExPOSITION ANATOMIQUE. 
NOT A. 


156. Je ne parle point ici du Larynx, que 
 Fon prend ordinairement pour la partie {u- 
perieure de la Trachée-Artere , j’en remets 
a Defcription au Traité de la Tête, avec 
laquelle cette partie a une connexion parti-. 
culiere par rapport à la Langue. Je le fais 
d'autant plus que je joins au même Traité 
ce qui regarde le Col, comme ne fourniflant 
pas aflez de matiere pour en faire un Traité 
particulier , quoique dans la divifion genera- 
. le du Corps Humain il fe prefente naturel- 
lement à part entre la Tête & la Poitrine. 


LOESOPHAGE. 


157. SITUATION. FIGURE. E’Oe- 
fophage eft un Canal en partie Mufcuieux 
& en partie Membraneux, fitué derriere la 
Trachée-Artere & devant les Vertebres du 
Dos depuisenviron le milieu du Col jufqu’au 
bas de la Poitrine, où il pafle par l’ouver- 
ture particuliere du petit Mufcie ou Muf- 
cle inferieur du Diaphragme dans le Bas- 
Ventre, & fe termine à l’orifice fuperieur 
de lEftomac. 

158. STRUCTURE. TUNIQUES. IL 
eft compofé de plufieurs Tuniques, à peu 
près comme l’Eftomac , dont il eft la conti- 
nuation. La premiere n’eft formée dans-læ 
Poitrine que par la Duplicature de la por- 
tion pofterieure du Mediaftin. Elle man- 
que au-deffus de la Poitrine & dans le Col, 
où l’Oefophage n’a pour Tunique commune 
que la continuation du T'ifis Cellulaire des. 
parties voifines, 
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159. La feconde T'unique eft Mufculeufe, 
compofée de differentes couches de Fibres 
gharnues. Les plus externes font pour la plu- 
part longitudinales, & elles ne font pas tou- 
tes continuées d’un bout à l’autre. Les cou- 
ches fuivantes font obliquement tranfverfales, 
celles d’après font plus tranfverfales, & les 
internes biailent à contre-fens. Elles’ fe croi- 


fent toutes en plufeurs endroits très-irregu- 


lierement, fans être fpirales ni annulaires. 
160. La troifiéme Tunique eft appellée 
Nerveufe, & refflemble à celle de l'Eftomac 
& des Inteftins. Elle eft diferemment plifée 
en long , étant beaucoup plus ample que la 
Mufculeufe ; & elle eft environnée d’an Tiffa 
filamenteux blanchâtre ,mollet & fin, comme 
une efpece de coton. Si on met ce T'iflu co- 
toneux tremper dans de l’eau, il fe gonfle & 


- devient plus épais. 


161. La quatriéme Tunique ou la plus 
interne , a quelque reflemblance avec celle des 
Iuteftins, excepté qu’elle a des Mammelons 
très-perits & très-courts, au-lieu de Velouté. 
Elle eft aufli pliffée en long comme la troi- 
fiéme ; de-{orte qu’un Oefophage coupé à 
travers reprefente un Tuyau dans un autre 
Fuyau, Cette Tunique fuinte toujours une 
lymphe vifqueufe par fes poroftés. 

162. L’Oefophage dès fon origine fe porte 
peu à peu vers le côté gauche, & va natu- 
rellement le long des extrémités gauches des 
Cartilages de la Trachée-Artere. Je parlerai 
ailleurs de la Glande Thyroïde & des Glan+ 
des fituées derriere le milieu de POefophage. 
Je remets aufli Le Pharyox , de même que Le 

FE 4  La- 
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Larynx, à l’Hiftoire de la Tête, pour des 
raifons que je dirai. ù 


. CANAL THORACHIQUE. 


163. C’eft un Conduit très-mince & tran- 
fparent, qui du Refervoir Laiteux monte le 
long de lÉpine du Dos entre la Veine Azy- 

os & l’Aorte, jufqu’à la cinquiéme Verte- 
bre du Dos, ou plus haut; pañle là derriere 
l’Aorte à gauche, & monte derriere {a Veine 
Souclaviere gauche, où il fe termine dans les 
uns par une ampoule, & dans les autres par 
 plufieurs Branches réunies, & s’ouvre dans 
la partie pofterieure de la Veine Souclaviere, 
attenant le côté externe de la Jugulaire in- 
terne. 

- 164. Ce Canal eft très-garni de Valvules 
{emilunaires , tournées de bas en haut. Son 
ouverture dans la Veine Souclaviere du Corps 
humain ,au-lieu d’une Valvuie femilunaire, 
 eft couverte de plufeurs Pellicules, dont 
arrangement permet au Chyle de s’y avan- 
cer vers la Veine Cave, & empêche le Sang 
de fe glifler en même tems dans le Canal. IL 
eft quelquefois double, un de chaque côté, 
& quelquefois accompagné des Appendices 
Pamoiniformes. ; 
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1. M'Ar commencé les Traités précedens, 
Ë c’eft-à- dire, celui du Bas-Ventre & 
celui de la Poitrine, par la delcription 

des parties externes de ces deux cavités. 

du Corps Humain , & j’ai donné enfuite cel- 
le de leurs parties internes. Je ne garderai 
pas le même ordre dans le Traité de la Tête. 
J'y expolerai d’abord ce qui eft contenu dans 
fa cavité ofleufe, c’eft-à-dire, la cavité du 
Crane, & enfuite - ce qui environne cette 
| 5 Cäà- 
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cavité dont il faut bien eonnoître la firuûtu- 
re expolée dans l’un & l’autre Traité des 
Os, avant que de lire le prefent Traité. 

2. La Tête étant confiderée en general 
comme une des trois principales Cavités du 
Corps Humain, a cela de particulier au-def- 
fus des deux autres, qu’en dehors elle eft Le 
fiece & le {outien de plufeurs Organes par- 


ticuliers très-compofés, & qu’au dedans elle/ 


ne renferme qu’un feul Organe , qu’on re 
garde comme l’Organe des Organes ,-& le 
premier mobile de toute l’œconomie Ani- 
male, favoir le Cerveau, dont la Mecanique 
eft encore aufli inconnue , que la démon- 
ftration de la ftru@ure de fes differentes par- 
ties eft difficile, même de celles qu'on croit 
connoître, : 


LE CERVEAU 
EN GE N ER AL. 


3. Nom. On donne en general le nonx 
de Cerveau à toute la mafle qui occupe en- 
tierement la cavité du Crane, & qui eft en- 
veloppée de deux Membran:s appellées 
Meninges {elon les Grecs, & Meres felon 
les Anciens, dont l’opinion commune étoie 
que ces Membranes font l’origine & commg 
les meres de toutes les autres Membranes du 
Corps Humain. 

_ 4 Divisron. La Maffle generale eft 
diftinguée en trois portions particulieres , 
favoir , en Cerveau proprement dit, ou Grand: 
_ Cerveau ; en Cervelet, ou petit Cerveau, 
& en Moëlle Allongée. On joint à ces 
trois portions renfermées dans le. Crane une 

qua- 
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quatriéme, qui occupe le grand Canal de 
PEpine du Dos, fous le nom de Moëlle de 
FEpine, ou Moëlle Epiniere, & qui eft la 
continuation de la Moëlle Allongée. 

5. Les Meninges, ou Membranes Meres 
font en general au nombre de deux ; une 
très-forte , qui touche immediatement au 
Crane; l’autre mince, qui touche immedia- 
tement à la mafle du Cerveau. On donne 
le nom ce Dure- Mere à la premiere, & 
celui de Pie-Mere à la feconde , que lon: 
divife encore en deux , en appellant la plus: 
externe de ces deux Lames Arachnoïde, & 
en confervant à la plus. interne le nom de 
Pie-Mere. Je commencerai par les Meninges.. 


LA DURE-MEREË. 


6. SITUATION GENERALE.ÏAaDure- 
Mere enveloppe le Cerveau & toutes {es 
appartenances. Elle tapifle le dedans du 
Crane, lui fert de Periofte interne, en rem- 
plit les trous , en garnit les enfoncemens , 
& couvre les Eminences qui s’y trouvent, 
de maniere que le Cerveau n’en puifle pas 
être incommodé. 

7. Division. Il y apluñeurs chofes à 
obferver dans l’Expoftion Anatomique de: 
la Dure-Mere , favoir 1°. fa compoñfition;. 
_2°.fes adhérances’ au Crane ; 3°. fes Replis ou: 
Cloifons ; 4°. fes Allongemens, {es Vaifleaux 
& fes Nerfs. 

8. COMPOSITION. Ea Dure- Mere 
eft compofée de deux Lames très- étroite-- 
ment collées enfemble , dont les Fibres fe: 
croifent obliquement. Le feul frottement de: 
cette Membrane entre les bouts des doigts: 

F 6 fai 
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fait aflez connoître qu’il y a deux Lames , 
en ce que par ce moyen On les {ent un peu 
gliffer l’une fur l’autre. Le Tiflu eft très- 
ferme, très-ferré, & paroît en partie liga- 
menteux, en partie tendineux. 

9. ADHERANCES. La Dure-Mere eft 
fort adhérante au Crane par un, grand nom- 
bre de filamens de la Lame externe, qui 
s’infinuent dans les pores du Crane, princi- 
paiement aux Sutures tant en haut qu’en 
bas , dont-ils penetrent les jointures, de- 
forte que par ce moyen la Dure-Mere com- 
munique avec le Periofte externe du Crane. 
Ces filamens font pour la plupart de petits 
Vaifléeaux, dont la rupture paroît aflez par 
grand nombre de points rouges qui fe pre- 
{entent d’abord dans la furface externe de la 
Dure-Mere détachée. 

* 10. Elle eft beaucoup plus adhérante à 
toute la furface interne du Crane dans Ie 
enfans & dans la jeunefle, que dans les per- 
fonnes avancées en âge; c’eft parce que les 
Filamens dont je viens de parler deviennent 
très-minces & comme étranglés à mefure que 
les Pores offeux fe retreciflent avec l’âge, 
 de-forte qu’ils fe rompent plus facilement 
par la violence que l’on fait pour l’en &é- 
tacher. : 

11. LAME INTERNE. Ce n’eft que la 
Lame externe qui forme ces adhérances ; 
la Lame interne n’y a point de part. Cette 
Lame eft fort unie, lice & polie dans fa fur- 
face interne , & toujours legerement hu- 
mectée d’une rofée très-finé qui fuinte par 
es pores, à peu près comme à celle du Pe- 
ritoine & de la Plevre. 

12: 
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12. Rerzis. CLoïsons. Les Replis 
de la Dure-Mere font formés par la Lame 
interne. Îl y en a trois qui forment autant 
de Cloifons particulieres , une fuperieure , 
qui reprefente une efpece de Mediaftin en- 
tre les deux grands Lobes du Cerveau ; une 
moyenne en maniere de Diaphragme, entre 
le Cerveau & le Cervelet, & une inferieure 
entre les Lobes du Cervelet. La Cloifon fu- 
perieure eft longitudinale, falciforme, & ap- 
pellée la Faulx de la Dure- Mere. On la 
peut aufli nommer Cloifon Sagittale, Cloi- 
ion Verticale, ou Mediaftin du Cerveau. La 
Cloïfon moyenne eft tran{fverfale : on la 
peut appeller le Plancher du Cerveau, le 
Diaphragme du Cerveau , ou la Tente du 
Cervelet. La Cloifon inferieure eft très-pe-. 
tite, & defcendentre les Lobes du Cervelet. 
On lui peut donner le nom fimple de Cloi- 
fon du Cervelet, ou celui de petite Cloifon 
Occipitale, eû égard au Plancher, ‘qu’on 
peut regarder comme la grande Cloiton 
Occipiraie. 

13. La Cioïfon fuperieure ou Verticale; 
appellée la Faulx de la Dure- Mere, eft un 
repli très-long & une duplicature très-large 
de la Lame interne de la Dure-Mére ; lequel 
repli de même que la duplicature , s'étend 
depuis tout le bord de la Crête de l’Os 
_ Ethmoïde, tout le long de la Suture Sagit- 
tale , jufqu’à la partie moyenne de la Cloi- 
fon tran{verfale. Elle s’unit avec cette Cloi- 
fon, de maniere que les Lames laterales de 
la Faulx fe continuent de côté & d’autre a- 
vec les portions voifines de la Lame fupe- 
tieure de la Tente. 


AS 14. 
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14. Elle eft plus large à fon union avec 
ja Tente, qu’à fon attache à l’Os Ethmoï: 
de, & elle eft plus épaiffe au bord qui tient 
au Crane qu’à Pautre bord, qui eft libre & 
comme tranchant ; de-{orte qu’elle reprefen- 
te une Faulx de moifflonneur, ce qui lui fait 
_ donner le nom de Faulx. 
15. La Cloifon tranfverfale eft attachée à 
PFOs Occipital, le long des Gouttieres des 
Sinus lateraux & des grands Angles des À 
pophyfes Pierreules , jufqu’aux Apophyfes 
 Clinoïdes- pofterieures de POs Sphenoïde. 
Par là eile forme comme un Plancher & une 
elpece de Tente ou de Voute applatie, qui 
a fur le devant une grande Echancrure qui 
eft prefque ovale. 
16. Cette Cloifon diftingue la cavité ge- 
nerale du Crane comme en deux loges ou: 
cavités particulieres , une grande ou fupe- 
rieure, & une petite ou inferieure, qui com- 
muniquent enfemble par la grande échancru- 
re ovale. Elle eft formée par un Repli par- 
ticulier & une Membrane fort large de la 
Lame interne de la Dure-Mere. Elle eft 
très-fermement tendue dans l’état naturel par 
fon union ou plutôt continuité avec la Faulx 
ou Cloifon fuperieure. 
.. 17. L'union ou continuité de cette Cloi- 

fon avec la Fauix ou Cloifon fuperieure, 
- les tient tous deux reciproquement fort ten- 
duës ; de-forte que la Tente eft capable de 
foutenir un poids confiderable fans s’abaif- 
fer , & que la Faulx peut refifter aux efforts 

de côté & d'autre, fans ceder à droite ni à: 
gauche. | 

L$. On peut aïifément s’en Te 
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fes maniant d’abord dans leur état naturel. 
_ & enfuite en les coupant felon leur largeur 
Pune après l’autre, ou ce qui vaut mieux, 
en coupant de cette façon: la Faulx dans un: 
fujet & la Tente dans un autre ; car en don- 
nant un coup de Cifeaux à la Faulx, on ver- 
ra la Tente perdre {à fermeté fur le champs. 
& on verra de même la Faulx devenir lâche 
par un pareil coup donné à la Tente. 

19. La petite Cloifon Occipitale a très- 
peu d’étenduë, tant en longueur qu’en lar- 
geur. Elle defcend depuis la partie moyen- 
ne de la Tente tour droit en bas, jufqu’aw 


bord du grand Trou Occipital, attachée le 


long de l’Epine interne de l’Os Occipital. 
Elle eft aufli formée par un petit Repli & 


une Duplicature proportionnée de la Lame 


interne de la Dure-Mere. Elle diftingue le: 
fond de la cavité Occipitale du Crare en deux 
parties laterales, Cette Cloifon eft double 


dans quelques fujets,. de même que l’Epine 


ofleufe. 


20. REPLIS SPHENOÏDAUX. Qutre: 


ges grands Replis, il y en a deux petits ju- 
meaux. ou lateraux, un à chaque côté de la: 
Selle Sphenoïde, qui va de l’Apophyle Cli- 
noïde pofterieure à l’Apophyfe Clinoïde an 
terieure du même côté. Ces deux Replis 
forment enfemble avec la partie anterieure 
& la partie pofterieure de la Selle Sphenoïs 


de, une petite Foflette qui loge la Glande: 


Pituitaire. Il y a encore deux Replis ante- 
rieuts, chacun au bord de la Fente Sphe- 


noïdale ou Fente Orbitaire fuperieure: ces. 


Replis augmentent la profondeur des Foffes. 
moyennes de la bafe du Crane. Aiïnf il y 


à trois: 
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a trois grands Replis de la Dure-Mere, & 
quatre petits. Ils font tous produits par la 
Lame interne , & peuvent être appellés Pro- } 
duétions internes de la Dure-Mere. ‘4 

21. ALLOENGEMENS. Ce {ont des Produc- 
tions de la Dure-Mere, formées par les La- 
mes de cette Membrane, & qui pañlent les 
bornes de fa circonference, en fortant hors 
de [a cavité du Crane par les ouvertures dé- 
crites dans Le Traité des Os Secs. Lis diffe- 
rent en cela des Replis, qui ne font formés 
que par une Lame , & ne {ortent pas du 
Crane. On les peut nommer Produétions 
externes de la Dure-Mere. 

22. Le plus confiderable de ces Allonge- 

mens pañle par le grand Trou Occipital, & 
defcend dans le Canal commun des Verte- 
bres, dont il revêt les parois en forme de 
Tuyau, & autour de la Moëlle Epiniere, 
fous le nom de la Dure-Mere decette Moël- 
le. Les autres Allongemens accompagnent 
les Nerfs hors du Crane en maniere de Gai- 
nes. Ces Gaines font en plus grand nombre 
que les Paquets où Troncs de Nerfs qu’on 
compte par Païres. Ainfi pour les Nerfs Ol- 
fa@ifs il y a autant de Gaïnes très-diftinétes, 
qu’il y a de T'rous de la Lame Ethmoïdale. 
11 y a des Nerfs qui font accompagnés de 
plufieurs Gaines par un même ‘Trou; par 
exemple ceux qu’on appelle la neuviéme 
Paire. | 

23. Il y a deux Allongemens particuliers 
qui forment le Periofte des Orbites, con- 
jointement avec les Gaines des Nerfs Opti- 
ques. Ces Allongemens Orbitaires fortent 
par les Fentes Sphenoïdales ou Fentes Or- 

bitaires 


TRAITE DE LA TETE. 137 


bitaires fuperieutes, s’élargifflent de nouveau 


en fortant, & tapiflent toute la cavité des 


Orbites. Îls communiquent aux bords des 


Orbites avec le Pericrane & le Periofte de 
la Face. Ils communiquent encore par les 
Fentes Spheno-Maxillaires, ou Fentes Orbi- 
taires inferieures, avec le Pericrane de la 
Foffe Temporale & de la Foffle Zygonati- 
que. Par là on peut expliquer les accidens 
qui arrivent aux environs de ces parties dans 
les bleflures de la T'êre. 

24. Les Allongemens ou Produétions ex- 
ternes de la Dure-Mere, qui fortent par les 
Trous du Crane avec les Vaifleaux fanguins, 
s’uniflent immediatement après avec le Peri- 
crane; par exemple, ceux qui tapiffent les 
Foflettes des T'rous déchirés ou Trous Ju- 
gulaires, & ceux qui tapiflent les Canaux 
offleux ou Canaux Carotidaux de l’Apophy- 
fe Pierreufe, &c. 

25. Vaisseaux. ARTERES. Les Vaiffeaux 
de la Dure-Mere font Arteres, Veines & 
Sinus. Les Arteres en general font diftin- 
guées en anterieures, en moyennes, en pof- 
terieures. Elles viennent des Carotides & 
de la Vertebrale de chaque côté. La Caro- 
tide externe fournit une Branche qui entre 
par le Trou Epineux de l’Os Sphenoïde. 
Cette Branche eft l’Artere moyenne de la 
Dure-Mere, & on l’appelle principalement 
lArtere de la Dure-Mere. Elle fe divife 
en quantité de Rameaux qui fe difper{ent am- 
plement dans l’épaifleur de la Lameexterne 
de la Dure-Mere, jufqu’au-deffus de la Faulx, 
où les Ramifications de cette Artere d’un cô- 
té communiquent avec celles de la pe 

rte- 
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Artere de l’autre côté. On voit les tra- 
ces de cette Artere fur la Face de l’Os Pa- 
rietal, dont l’Angle anterieur inferieur au- 
lieu de fimple trace contient un Caral pour 
le paflage du ‘Tronc ou d’un Rameau de 
cette Ârtere, d’où il arrive beaucoup d’em- 
barras dans la fra@ure du Crane, comme 
je l’ai fait voir au Jardin du Roi il y a plus 
de huit ans. | 

26. La Carotide externe fournit encore un 
petit. Rameau qui entre par le coin ou petit 
bout de la Fente Sphenoïdale, ou Fente Or- 
bitaire fuperieure, & cela quelquefois par 
une petite échancrure, dont j’ai parié dans 
le Traité des Os Secs. Cette Branche eft 
lPÂrtere anterieure de la Dure-Mere. Elle 
jette parcillement des Ramifications , mais 
moins que la précedente, avec laquelle elle 
communique. La Carotide interne en en-_ 
trant dans le Crane jette une petite Branche 
dans l’épaiffleur de la Dure-Mere. 

27. Les deux Arteres Vertebrales entrent 
par le grand ‘Trou Occipital, & fe réunif- 
fent en un Tronc {ur l’Apophyfe anterieure 
ou Sphenoïdale de l’'Os Occipital. Ces Ar- 
teres dès leur entrée fe jettent chacune dans 
Pépaifleur de la Dure-Mere de côté & 
d'autre par une Branche ou par deux 
Branches. Ce font les Arteres pofterieures 
de la Dure: Mere, & quelques-unes de leurs 
Ramifications communiquent avec celles de 
PArtere moyenne ou Artere Epineufe , dont 
je viens de parler. 

28. V&iNESs. SINUS. La Dure-Mere ren- 
ferme dans La Duplicature de fes Lames plu- 

- fieurs: 


k 
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fieurs Canaux particuliers, dans lefquels le 
Sang Veineux non feulement de la Dure- 
Mere, mais de tout le Cerveau, fe dégor- 
ge. On les appelle Sinus. El y en a plu- 
fieurs, & ils font diftingués en pairs & en 
impairs; C’eft-à-dire, qu’il y en a qui font fi- 
tués dans le milieu comme uniques , & d’au- 
tres qui font placés lateralement de côté & 
d'autre. Les plus anciens Anatomiftes n’en 
ont établi que quatre. À prefent on en peut 
ajouter quatre fois autant. 

29. Ces Sinus font dans ia Duplicature 
de la Dure- Mere, ce qui n’empèçhe pas 
que leur cavité ne foit interieurement tapi{- 
fée d’une Membrane particuliere & très-fine. 
En voici le dénombrement : 


Le grand Sinus de la Faulx, ou Sinus 
longitudinal fuperieur. C’eft le pre- 
mier des Anciens. 

Deux grands Sinus lateraux. Ils font 
le premier & Île fecond des Anciens. 

Le Sinus appellé le Prefloir d’Hero- 
phile, Zorcular Herophili. C’eft le 
quatriéme des Anciens. 

Le petit Sinus de la Faulx, ou Sinus. 
longitudinal inferieur. 

Le Sinus Occipital pofterieur. Il efk 
quelquefois double. 

Deux Sinus Occipitaux inferieurs; qui 
forment en partie un Sinus circulaire. 
On les peut aufli appeller Sinus late- 
raux inferieurs. 

Six Sinus Petreux, trois à chaque cô- 
té; un anterieur, un moyen ou An- 
gulaire , & un inferieur. Les cn 

| 1AIe- 
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inferieurs achevent avec les Occipi- 
taux un Sinus Circulaire autour du : 


grand Trou Occipital. 

Le Sinus Tranfverfal inferieur. 

Le Sinus Tranfverfal fuperieur. 

Deux Sinus Circulaires de la Selle Sphe- 
noïdale ; un fuperieur, & un infe- 


rieur. 
Deux Sinus Caverneux; un à chaque 
côté. 
Deux Sinus Orbitaires ; un à chaque 
AV 2 
côté. 


30, Tous ces Sinus communiquent en- 
tr'eux avec les grands Sinus lateraux, & par 
là fe déchargent dans les Veines Jugulaires 
interhes, qui ne font que la continuation 
des grauds Sinus lateraux. [ls fe déchar- 
gent en pattie dans les Veines Vertebrales, 
qui s’abouchent avec les petits Sinus Îate- 
raux ou Siaus Occipitaux inferieurs. Enfin 
1is peuvent encore fe décharger en partie 
dans les Veines Jugulaires par les Sious 
Orbitaires ,. qui communiquent avec les Vei- 
nes  Angulaires, & les Frontales, les Nafa- 
les, les Maxillaires, &c. comme les Sinus 
lateraux ont aufll communication avec les 
Veines Occipitales, &c. 

31. Ainfi le Sang de la Dure-Mere re- 
vient au Cœur par les Veines Jugulaires 
internes, par les Veines Jugulaires externes, 
& par les Veines Vertebrales , après y a- 
voir été porté par les Arteres Carotides 
externes, par les Arteres Carotides internes, 
& par les Arteres Vertebrales; de-forte 
que quand le pañage eft embaraflé dans 
quelques 
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quelques endroits particuliers, le Sang s’é- 
chappe par des détours moyennant ces com- 
munications , quoiqu’avec moins de facilité, 
Ceci eft à obferver, non feulement par 
rapport aux embarras, mais aufli par rap- 
port aux differentes attitudes de la T'ête. 

32. Le grand Sinus de la Faulx, ou Si- 
‘nus longitudinal fuperieur , s'étend depuis 
la connexion de la Crête Ethmoïdale avec 
POs Frontal, le long du bord fuperieur de’ 
la Faulx, jufqu’au milieu du bord pofte= 
rieur de la Tente ou Cloifon tranfverfale, 
où il aboutit par une bifurcation aux grands 
Sinus lateraux. 1i eft fort étroit à fon ex- 
trémité anterieure , & devient de plus en 
plus large ou ample jufqu’à fon extrémité 
pofterieure. 

33. La capacité de ce Sinus n’eft pas 
ronde, mais prefque triangulaire , ayant 
comme trois Faces, une fuperieure, paral- 
lele au Crane, & deux laterales, inclinées 
vers le Plan de la Faulx. La Face fupe- 
rieure eft formée par la Lame externe de 
la Dure-Mere. Il y a au milieu de la lar- 
geur de cette Face une efpece de Raphé 
ou Couture très-fine , qui s'étend depuis 
une extrémité jufqu’à l’autre. | 

24. Les deux Faces inferieures ou late- 
rales des produétions de la Lame interne 
de la Dure-Mere, qui ayant quitté la La- 
me externe, s’inclinent l’une ivers l’autre, 
fe rapprochent tout-à-fait, & forment pre- 
mierement le Sinus, & enfuite la duplica- 
ture de la Faulx. Ce Sinus eft interieure- 
ment gatni d’une Membrane propre très- 
fine, qui forme aufli une efpece de Raphé 
| ou 
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ler. 


35. On remarque dans ce Sinus plufieurs $ 


Lou 
en 


ou de Couture le long du fond du Sinus, 
c’eft-à dire, lé long de la réunion de fes. 


Éd 


deux Faces laterales, dont je viens de par 


à: 


ouvertures & plufieurs brides ligamenteufes. | 
Les ouvertures font des orifices des Veines, 
dont les plus petites fort des Veines de la. 


Dure-Mere, les plus grandes font des Vei- 
nes du Cerveau. Les Veines du Cerveau 
s’y inferent pour la plupart obliquement de 


derriere en devant, après avoir rampé Pef-, 


pace d’environ un travers de doigt plus ou 
moins , dans la duplicature de [a Dure- 
Mere. 

36. On a cru que les Arteres de la Dure- 
Mere fe déchargeoient immediatement dans 
les Sinus, parce qu’on a vu l'injection faite 


par ces Arteres y pañler, & que la foye 


de Porc introduite dans une de ces Arteres 
y pañoit aufll. Mais en examinant la chofe 
de pres, on à vû que injection pañoit 
des Arteres dans les Veines qui s'ouvrent 
par de très-petits orifices dans le Sinus, & 
que la foye perçoit proche du Sinus la 
Tunique de l’Artere, qui eft extrémement 
mince. 

37. Cette erreur en avoit fait naître une 
autre, qui étoit de croire que la Dure- 
Mere navoit point de Veines. On a été 
trompé, en ce que les Ârteres de la Dure- 
Mere couvrent les Veines, de maniere qu’à 
peine voit-on le bord de ces Veines à côté 
des Arteres. Il y a des endroits où la Vei- 
ne étant naturellement plus large que lAr- 
tere , on en voit les deux bords paroître 

| comme 
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comme deux Vaifleaux Capillaires aux deux 
côtés de l’Artere. Ces Veines font pour - 
la plupart des Rameaux du Sinus. [lv en 
a dont les petits T'roncs s’ouvrent dans la 
Tête de la Jugulaire interne. A l’égard 
de la communication réelle des Arteres d’un 
côté de la Dure- Mere avec celles du côté 
oppolé, par-deflus le grand Sinus de la 
Faulx, on peut s’en affurer très-facilement 
par l'injection & par le fouflle. 

38. Les brides internes de ce grand Sinus 
paroiflent tendineufes, & ne femblent fervir 

u’à empêcher une trop grande dilatation 
de ce Sinus par une abondance de Sang. 
Néanmoins elles varient dans differens {u- 
jets, & ne vont pas toujours d’un côté à 
Pautre. On croit y avoir découvert des Glan- 
des; mais il faut bien prendre garde de fe 
laiffer féduire par de petits Grains ou Cor- 
pufcules produits de maladies. 

29. Le Sinus inferieur de la Faulx ef fitué 
dans le bord inferieur de fa duplicature. Il 
eft fort étroit & comme applati de côté & 
d'autre. Î[ communique immediatement avec 
le quatriéme Sinus des Anciens , & mé- 
me en paroit la continuation dans quel- 
ques fujets. Il communique aufli avec 
le grand Sinus ou: Sinus fuperieur par de 
pétites Veines qui vont de l’un à l’autre, 
& par le même moyen avec les Veines du : 

erveau. | 

40. Les Sinus lateraux font comme deux 
grofles Branches du Sinus longitudinal {u- 
perieur , qui vont l’une à droite &. l’autre 
à gauche, le long de la grande circonfe- 
rence de la Tente du Cervelet, jufqu’à la 


; bafe 


# 
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bafe de l’Apophyfe Pierreufe des Os des. 
“lempes. De Ià ils defcendent en faifant 
d’abord un grand contour, & enfuite un 
petit, étant fortement attachés dans les gran- . 
des Gouttieres laterales de la bafe du Crane, 
_ & fuivent la route de ces Gouttieres juf- 
qu'aux Trous Déchirés & aux Foflettes des 

Veines Jugulaires. * 

41. Leur naiffancen’eft pas toujours d’une 
bifurcation égale & fymmetrique du Sinus 
Jongitudinal fuperieur ; car dans quelques 
fujets l’un des Sinus latéraux paroît la con- 
tinuation du Sinus fuperieur, & l’autre en 
paroît une Branche. Dans quelques-uns 
cette varieté fe trouve à droite, dans d’au- 
tres elle fe trouve à gauche. En un mot, 
on trouve l’un de ces Sinus quelquefois plus 
baut ou plus bas, & quelquefois plus grand 
ou plus petit que l’autre. 

42. La capacité de ces Sinus lateraux eft 
auffitriangulaire , & garnie d’une Mermbra- 
ne propre & de Brides. On y obferve aufli 
des Embouchures Veineufes, comme dans 
le grand Sinus de la Faulx, & comme aufli 
dans la plupart des autres Sinus. La Face 
pofterieure ou externe eft formée par La La- 
me externe de la Dure-Mere, & les deux 
autres Faces par la Lame interne. | 

43. Ces deux Sinus en fortant par la por- 
tion pofterieure des ouvertures de la bafe du 
Crane, appellées Trous Déchirés, fe dila- 
tent & forment chacuüne une efpece d’am- 
poulle, proportionnément aux Fofiettes des 
Veines Jugulaires , où ils aboutiflent dans 
ces mêmes Veines. ; 


44. le quatriéme Sinusdes Anciens. Aux 
- environs 
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environs du concours du Sinus longitudinal 
fuperieur avec les deux Sinus lateraux, on 
voit une Embouchure qui eft quelquefois 
double ; c’eft lorifice d’un Sinus enfermé 
tout au long dans l’union de la Faulx avec 
la ‘lente, Il n’aboutit pas toûjours direéte- 
ment au bas du grand $inus fuperieur ; ils’ou- 
vre quelquefois au commencement de l’un 
des Sinus lateraux, quand la bifurcation n’eft 
pas égale ou fymmetrique , & alors on [Le 
trouve fouvent aboutir à celui des Sinus 1la- 
teraux qui paroîtcommela Branche du Tronc 
commun du Sinus fuperieur & de l'autre Si- 
nus lateral. 

45. Ce Sinus a été appellé Zorculur Hero- 


phils , c’eft à-dire , le Prefloir d’Herophile , 


ancien Auteur , qui s’imaginoit que le Sang 
étoit comme en prefle dans la rencontre de 
ces quatre Sinus. Son diametre n’eft pascon- 
fiderable, Il fait une efpece de fourche ou 
bifurcation avec le Sinus longitudinal infe- 
rieur , & avec une Veine du Cerveau, la- 


quelle eft quelquefois double , appellée La ; 


grande Veine de Galien. | 
. 46. Les Sinus Caverneux ou Sinus {a- 
teraux de lOs Sphenoïde , font des Reler- 
voirs très-particuliers qui outre le Sang qu'ils 
contiennent , renferment encore des Vaifleaux 
& des Nerfs confiderables, comme on verra 
dans la fuite. Ces Refervoirs font en dedans 
remplis d’une Subftance fpongieufe ou caver- 
neue pleine de Sang ; à peu près comme celle 
de la Ratte & celle des Corps Caverneux & 
de l’Urethre. 

47. NERFS. GLANDES. A l'égard des 
Nerfs de la Dure-Mere, on découvre quel- 

Lorne IV. G que 


4 
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ques Filets détachés du Tronc dela cinquié- 
me Paire à l’entrée du Sinus Caverneux, & 
du Tronc ou Paquet commun de la Huitié- : 
me Paire , & du Nerf Accefloire ou Spinal 
dans leur pañlage par le Trou Déchiré. Les 
Grains ou petits Tubercules qui {e trouvent 
quelquefois le long des Faces laterales du 
Sinus longitudinal de la Faulx , & qui pa- 
roiflent glanduleux , font encore à examiner, 
Toute la Face interne de ia Dure- Mere eft 
humeétée à peu près comme celle de la Ple- 
vre & celle du Peritoine. 


NOT A. 


48. Les Fibres faillantes differemment croi- 
fées, qu’on y voit principalement proche de 
la Faulx & de la Tente, fur la furfaceinter- 
ne de la Dure-Mere ; & qui ont été régar- 
dées comme une efpece de Fibres charnues, 
ne paroiflent néanmoins que ligamenteufes & 
élaftiques. L’adhérance univerfelle de la Du- 
re-Mere au Crane , prouve également que 
cette Membrane n’a point de mouvement 
particulier , & que des Fibres charnues ou 
 Muiculaires feroient ici par confequent très- 
inutiles. Cette adhérance a été très-claire- 
ment démontrée & décrire par Vefale, Rio- 
lan, &c. avant Roouhuyfen. 


LA Pol Ro MERE, 


49. SITUATION GENERALE. Cette . 
Membrane enveloppe plus particulierement 
que la Dure-Mere toute la mafle du Cerveau. 
Élle eft fort adhérante au Cerveau, & n’eft 

| atta- 


a , > ? En 
À + 
#1 
sn 
@ 
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attachée à la Dure-Mere que par les Veines 
qui fe déchargent dans les Sinus, comme il 
eft dit ci-deffus. | 
*. jo. STRUCTURE. Elle eft aufli compo- 
fée de deux Lames très-fines , dont l’externe 
couvre toute la convexité du Cerveau aflez 
également , & à peu près conformément à 
toute la Face interne ou concave de la Dure- 
Mere. La Lame interne produit par quan- 
tité de Replis & de Duplicatures particulie- 
res un grand nombre de Cloifons multipliées 
& ondoyantes, qui s’infinuent dans tous les 
plis , entre toutes les circonvolutions & les 
differentes couches du Cerveau & du Cer- 
velet. 
51. L'ARACHNoOÏïDE. Les deux Lames 
de la Pie-Mere ne font pas fi étroitementunies 
_ que celles de la Dure-Mere. Elles ne tien- 
nent enfemble que par un T'iffu Cellulaire , 
qui accompagne toute leur étendue commu- 
ne, excepté quelques endroits de la bafe du 
Cerveau, &c. où la Lame interne continue 
fes infertions , pendant que la Lame externe 
refte également tendue fur les parties faillan- 
tes, & entierement féparée de la Lameïinter- 
ne dans les intervalles de ces parties faillan- 
tes , fans Tiflu Celiulaire entre les deux 
Lames. (Ces portions particulieres de la 
Lame externe ainfi écartées ont donné lieu 
de regarder toute la Lame externe en general 
comme une troifiéme Enveloppe diftinguée 
de la Pie-Mere , & de l’appellér Arachnoï- 
de , à caufe de fa reffemblance avec une T'oi- 
le d’Araignée, par rapport à la fineffe. | 
1:52. On découvre dans l’une & dans l’au- 
tre de ces deux rade la Pie-Mere enco- 
5 2 re 
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re une efbpece de duplicature très-fine , qu! 
contient aufli des Vaiffleaux , comme je l’at 
fait obferver dans mes Cours particuliers. 
Ces petits Vaifleaux ne fe découvrent que 
très rarement fans une Injeétion Anatomique 
très fubtile , à laquelle une grande inflam- 
mation fupplée très-bien. Le Tiffu Celiu- 
aire ne fuit pas feulement l’étendue commune 
des deux Lames , comme j'ai dit ci-deflus , 
mais elle accompagne auffi toute l'étendue 
particuliere de la Lame interne dans toutes 
fes duplicatures & fes Cloifons. C’eft ce 
que l’on voit parfaitement bien par le fouffle 
introduit au moyen d’un petit l'uyau entre 
les deux Lames, avec beaucoup de précau- 
tion de ne rien blefler alentour , & felon la 
methode que je montrai à tout le monde 
dans les Diflections publiques que je fis moi- 
inème lan 1726. dans les Ecoles de Medeci- 
pe, à l’imitation de Riolan. 


1 ÉuiC ARE BAT, 
ÉuNiaPi ARE DOG MER 


3. SITUATION. Frcure. Je 
Cerveau proprement dic eft une Mafle moël- 
leufe , mediocrement ferme, fuperficiellement 
grisâtre, qui occupe toute la portion fupe- 
ricure de la cavité du Crane, c’eft-à-dire, la 
portion au-deflus de la Tente du Cervelet. 
Sa figure cf en-deffus une convexité ovalai- 
re, à peu près comme celle de la moitiéd’un 
œuf coupé en long, ou plütôt comme celle 
de deux quarts d'œufs coupés en long & à 
peine écartés l’un de l'autre, En deflous 
elle eft plus applatie par le fond, dont cha- 

que 


| De 
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que moitié laterale eft divitée en trois boffes 


qu’on appelle Lobes, un anterièur, un mi- 
toyen, & un pofterieur. 

54 SUBSTANCE. Elle eft de deux for- 
tes, diftinguée par deux differentes couleurs, 
dont l’une eft grifâcre ou cendrée, & plus 
mollafñle ; l’autre très blanche & plus ferme. 
La Subftance cendrée occupe principalement 
lexterieur du Cerveau , & en fait comme 
une efpece d’écorce , ce qui a donné occafion 
de la nommer Subftance Corticale, ou Sub- 
ftance Cendrée. La Subftance blanche do- 


mine au dedans du Cerveau, & eft appéllée 


Subflance Medullaire , ou fimplement Sub- 
ftance Blanche. 

ss. Division. Loges. Le Cerveau 
eft divifé en deux portions laterales, féparées 
Pune de l’autre par la Faulx ou grande Cloi- 
fon longitudinale de la Dure-Mere. On les 
appelle communément EHlemifoheres , quoi- 
qu’elles meriteroient plûütôt le nom de Quarts 
de Sphere oblongue. Chacune de ces por- 
tions laterales ou quarts de Sphere eft difin- 
guée en deux extrémités , une anterieure & 
une polterieure |, qu’on appelle Lobes du 
Cerveau , entre lelquelles il y a inferieure- 
ment une groffle Protuberance à laquelle on 
donne le même nom; de-forte que chaque 
portion laterale a trois Lobes, un anterieur, 
un moyen, & un pofñerieur. 

56. Les Lobes anterieurs font appuyés fur 
les parties de l’Os Frontal , qui contribuent 
à la formation des Orbites & des Sinus Fron- 
taux, c’eft à-dire, aux endroits qu’on appel- 


Je communément Fofles anterieures de la ha- 


fc du Crane. Les Lobes pofterieurs {ont pc- 
G 3 iés 
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fés fur la Tente du Cervelet, & les Lobes 
moyens logés dans les Fofles laterales ou mo- 
yennes de la bafe du Crane. 

$7.FACES. ANFRACFUOSIT E’s.Cha- 
que portion laterale du Cerveau a trois Faces, 
une fuperieure, convexe ou voûtée; unein- 
ferieure, inégale; & une laterale , applatie, 
qui regarde la Faulx. Dans toute l’étendue 
juperficielle de ces trois Faces on voit des 
Anfrauoftés , comme des circonvolutions 
d’Inteltins, formées par des rayes ondoyan- 
tes &7 très-profondes , quoique fort étroités 
dans lefquelles la Pie-Mere s’infinue par au- 
tant de Cloïifons ou Duplicatures qui fépa- 
rent ces circonvolutions ou Anfratuofités. 

58. Vers la furface du Cerveau ces circon- 
volutions font un.peu écartées en maniere de 
fillons ferpentans. Dans ces écartemens font 
logées les Veines fuperficielles du Cerveau, 
entre les deux Lames de la Pie-Mere, d’où 
elles paffent dans la Duplicature de la Dure- 
Mere, & vont s’ouvrir dans les Sinus. 


59. Ces Anfrauofités font attachées fe. 


19n toute leur profondeur aux Cloïfons ou 
Huplicatures de la Pie- Mere, par une inf- 
-nité de Filets vafculeux très-fins & très-dé- 
liés , comme on le peut voir en écartant peu 
à peu les circonvolutions avec les doigts. 
60. Quand on coupe ces circonvolu- 
_ tions en travers, on voit que la Subftance 
Blanche occupe le milieu de l’épaifleur de 
chaque circonvolution , deforte qu’il y a 
autant d’Anfractuofités Medullaires au-de- 


dans , qu’il y a d’Anfractuofités Corticales 


“en dehors. Les Medullaires font comme des 


Lames blanches, enduites & he . 
À Ü D 
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Subftance Cendrée. Les couches de la Sub- 
ftance Corticale font en plufieurs endroits 
plus épaifles que celles de la Subftance Me- 
dullaire. 

61. FissurE. Le Lobe anterieur du 
Cerveau & le Lobe moyen de chaque côté 
font féparés par un fillon très-profond & fort 
étroit, qui monte obliquement de devant en 
arriere , depuis l’Aîle ‘Temporale de lPOs 
Sphenoïde , vers le milieu de l’Os Parietal , 
& les deux Faces de cette divifion ont auffi 
chacune leurs fillons & leurs Anfratuofités 
particulieres , ce qui donne une très-grande 
étendue à la Subftance Corticale. On appel- 
le ce fillon la grande Fiffure de Silvius, ou 
fimplement la grande Fiflure du Cerveau. 

62. Corrs CALLEUXx. Ayant détaché 
la Faulx du Criftagalli, & l'ayant renverlée 
en arriere, fi l’on écarte legerement les deux 
parties laterales du Cerveau communément 
nommées Hemifpheres, on voit d’abord une 
portion longitudinale d’une voûte blanche, à 
laquelle portion on donne le nom de Corps 
Calleux. C’eft une portion mitoyenne de la 
Subftance Medullaire , qui fous le Sinus in- 
ferieur de la Faulx , depuis l’extrémité an- 
terieure de ce Sinus juiqu’à fon extrémité. 
pofterieure, & à un peu de diftance de côté 
& d'autre, eft comme détachée de la Maffe 
du Cerveau , & n’y eft que contigüe; de- 
forte qu’en cet endroit le bord de la Face 
interne de chaque Hemifphere eft fimplement 
couché fur le Corps Calleux , à peu près 
comme les Lobes anterieurs & les Lobes po- 
fterieurs font couchés fur la Dure-Mere. 
ti G 4 Les 
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Les deux extrémités de cette portion Medut- 
laire fe terminent chacune par un petit bord 
tran{verfalement courbé en deffous. 

63. La furface du Corps Calleux eft cou- 
verte de la Pie-Mere , qui fe glifle aufli en- 
tre les portions laterales de ce Corps & le 
bord inferieur de chaque Hemifphere. IL y 
a le long du milieu de la furface , depuis un 
bout jufqu’à l’autre, une efpece de Raphé 
faite par la rencontre & le croifement des Fi- 
bres Medullaires, dont le Corps Calleux eft 
compolé.. Ces Fibres paroïffent d’abord tout- 
à-fait tran{verfales , mais elles font tranfver- 
falement obliques ,de maniere que celles qui 
viennent du côté droit fe croifent legerement 
avec celles qui viennent du côté gau- 
che. Cette elpece de Raphé devient plus 
jenfible par deux petits Cordons Medullai- 
res qui Paccompagnent très-près de côté & 
d'autre, & qui {ont intimement adhérans aux 
Fibres tran{verfales, 

64. VouTs MEDULLAIRE. CENTRE Ova- 
LE. Le Corps Calleux fe continue enfuite de 
côté & d’autre avec la Subftance Medullai- 
re, qui dans tout le refte de fon étendue eft 
entierement unie à la Subftance Corticale, 
& forme conjointement avec le Corps Cal- 
leux une voûte Medullaire un peu oblongue 
& comme ovale. Pour rendre ceci fenfible, 
On emportera adroïtement par plufieurs cou- 
pes felon la convexité du Cerveau , toute la 
Subftance Corticale avec les Lames Medul- 
laires dont elle eft entremêlée, Alors on 
verra une convexité Medullaire beaucoup 
plus petite que la convexité generale ou com- 

mune 
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mune de tout le Cerveau , mais conforme à 
cette grande convexité; de-forte qu’elle pa- 
roît Comme une efpece de Noyau Medullai- 
re du Cerveau, furtout quand On la confi- 
dere conjointement avee la Subftance Medul- 
laire de la partie inferieure ou bale du 
Cerveau. C’eft ce qui a donné lieu à Mon- 
- fleur Vieuflens d’appeller ce Noyau le Centre 
Ovale. R 

65. VENTRILCQULES.-LATERAUS | 
Sous cette voûte il y a deux cavitésiaterales, 
beaucoup plus longues que larges , avec très- 
peu de profondeur , féparées l’une de l’autre 
par une Cloifon Médullaire & tranfparente, 
dont il fera parlé ci-après. On appellecom- 
munément ces cavités les Ventricules ante- 
rieurs Où fuperieurs du Cerveau , pour les 
diftinguer de deux autres beaucoup plus pe- 
tits, & qui font en quelque facon plus en 
arriere, Comme on verra dans la fuite. Il 
vaut mieux donner avec Stenon aux Ventri-. 
cules dont il s’agit a prefent, lenom de Ven- 
tricules lateraux , ou même de grands Ven- 
tricules, que ceux de Ventricules anterieurs, 
ou de Ventricules fuperieurs. 

66. Les Ventricules lateraux font d’abord 
larges, & arroudis par leurs extrémités voi- 
fines de la Cloifon tranfparente. ‘IIS vont de 
devant en arriere , en s’écartanc de plus en 
plus l’un de l’autre, & en le retreciflant, 
Eofuite ils {e recourbent en deflous , revien- 
nent obliquement de derriere en devant par 
un contour kmbiable ‘à celuï de cornes de 

belier, & fe terminent prefque au-deflons de 
leurs extrémités {uperieures, mais MOinsavant 
& plus en dehors. 
V4 G 5 67. À 
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67. À l'endroit où ils commencent à fe 
courber pour defcendre & revenir {ur le de- 
vant , il y de côté & d’autre un Allonge- 
ment particulier qui va de devant en arriere, 
& fe termine par une cavité triangulaire , 
pointue ,& un peu tournée en dedans , de-forte 
que les deux pointes fe regardent mutuel- 
lement en maniere de cornes. Ces Ventri- 
cules font tapiflés par toute leur concavité 
d’une Membrane très - mince. | 

68. CLOISON TRANSPARENTE. Cette 
Cloifon , communément appellée Septurm Lu- 
cidum , eft directement fous la couture du 
Corps Calleux, dont il eft la continuation, 
& comme une efpece de Dubplicature. Il eft 
<compofé de deux Lames Medullaires écar- 
tées plus ou moins l’une de l’autre par une 
cavité verticale fort étroite , & quelquefois 
remplie de ferofté. Cette cavité en quel- 
ques fujers eft fort étendue de devant en 
arriere, & elle m’a paru communiquer avec 
le troifiéme Ventricule , dont il fera parlé 
ci-après. $ 

69. VOUTE A TROIS PILIERS. La 
Cloifon tranfparente eft unie par fa partie 
inferieure à la portion anterieure du Corps 
Medallaire particulier appellé improprement 
la Voûte à trois Piliers, à caufe de quelque 
reffemblance aux arceaux des anciennes voù- 
tes. Ce n’eft que le Corps Calleux, dont 
la Face inferieure eft comme un plancher 
concave à trois Angles, un anterieur & deux 
pofterieurs; & à trois bords, deux lateraux 
& un pofterieur. Les bords lateraux {ont 
terminés chacun par un gros rebord demi- 
cylindrique. Ces deux rebords femblables 
| : 4 
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à deux arcs ou arceaux, s’uniflent enfemble 
à Pangle anterieur, & forment jà par leur 
union , ce qu’on appelle le Pilier anterieut 
de la voûte ; ils s’écartent l’un de l’autre en 
arriere vers les angles pofterieurs du Plan- 
cher , où on leur donne le nom de Piliers 

pofterieurs de la voûte. | 
70. Le Pilier anterieur étant double, eft plus 
gros que les Piliers pofterieurs, & les traces 
de fa compofition ne s’effacent pas. Imme- 
diatement au -defflous de la bafe de ce Pilier 
on appercoit un gros Cordon Medullaire très- 
blanc & court , pofé tranfverfalement d’une 
Hemifphere à l’autre On l’appelle Com- 
miflure anterieure du Cerveau. C’eft à ce 
Pilier que le Septum eft adhérant‘; le refte 
du Septum n’eft pas adhérant en bas, de-forte 
que les deux Ventricules lateraux commu- 
niquent enfemble. Les Piliers pofrerieurs 
fe courbent en bas, & fe continuent dans les 
portions inferieures des Ventricules jufqu’à 
leurs extrémités, en maniere & {ous le nom 
de Cornes de Belier. Ils diminuent en épaif- 
feur à mefure qu’ils avancent. Ils ont cha- 
cun à leur côté externe un petit rebord col- 
lateral, mince & plat comme une efpece de 
Bandelette. Ces Bandelettes ont fait inventer 
le nom de Corpora Fimbriata, Corps bordés, 
71. La furface inferieure du Plancher 
triangulaire qui eft entre ces Arceaux, eft 
toute remplie de Lignes Medullaires, tranf- 
verfes ‘& faillantes ; c’eft pourquoi les An- 
ciens lui ont donné le nom de Pfalloïdes & 
de Lyre, l’ayant comparé à un inftrument 
à cordes, à peu près {emblable à celui qu’on 
appelle ici communément Tympanum. 
G 6 Te 
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72. EMINENCES. La Voûte étant dii- 
fequée & renverfée en arriere, ou entiere- 
‘ment enlevée , on voit d’abord une Toile 
vafculeufe appellée Plexus Choroïde , & 
plufieurs Eminences plus ou moins recou- 
vertes par l’expanfion de la même Toile. Il 
y a quatre Paires d’Eminences qui fe fuivent 
très-regulierement, favoir deux grandes & 
deux petites. Les deux premieres des gran- 
des éminences font appellées Corps Cane- 
lés ; les deux fuivantes font nommées Couches 
des Nerfs Optiques. Les quatre petites E- 
minences font très unies enfemble. On en 
appelle les anterieures Nates, & les pofñte- 
rieures Têtes. Il convient mieux de les nom- 
mer fimplement T'ubercules anterieurs & 
Tubercules pofterieurs. Immediatement de- 
vant ces T'ubercules il y a une petite Emi- 
nence impaire, appellée Glande Pineale. 

73. LES Corrs CANELE’s. Onleur 
a donné ce nom, parcequ’en les raclant avec 
un Scalpel , on y trouve quantité de Lignes 
blanches & de Lignes cendrées alternative- 
ment difpofées. Ces Lignes ne {ont que Îa 
coupe tran{verfe des Lames Medullaires & 
des Lames cendrées, entremêlées dans une 
pofition verticale ou perpendiculaire fur la 
bafe du Cerveau. Cela paroîr évidemment 

ar des Sections de haut en bas. Ces deux 

minences font grisâtres dans leur furface, 
oblongues, arrondies, pyriformes, groffesen 
devant, étroites & courbées en arriere. 

74. Elles occupent le fond de la cavité 
fuperieure des grands Ventricules , dort elles 
imitent en quelque façon la forme ; de-forte 
que leurs parties anterieures {ont proche fe 

à 
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la Cloifon tranfparente , & les pofterieures 
s’écartent l’une de l’autre à mefure qu’elles 
diminuent. Elles ne font réellement que le 
fond même de ces Ventricules, qui s’y éle- 
ve & fait bofle dans leur cavité. C’eft au 
bas de l’intervalle des grofles portions de ces 
deux Corps, que fe trouve le gros Cordon 
tran{verfe nommé Commiflure anterieure 
du Cerveau, dont j'ai parlé à l’occafion du 
Pilier anterieur de la Voûte Calleule. I 
communique plus particulierement avec le 
fond des deux Corps Canelés, par un con- 
tour de côté & d'autre. 

75. Les Couces DES NERFS OPTIQUES. 
Oa les a ain nommées, parce que ces Nerfs 
en tirent principalement leur origine. Ce 
{ont deux groffes Eminences fituées l’une à 
côté de l’autre , entre les portions ou ex- 
trémités pofterieures des Corps Canelés. Leur 
figure eft Hemifpheroïde & tant foit peu o- 
vale. Elles font blanchâtres à leur furface, 
& leur Subftance en dedans eft mêlée de gris 
& de blanc, ce qui y fait paroître des rayes 
differemment colorées quand on les difleque, 
à peu près comme celles des Corps Canelés, 
_ 76. Ces deux Eminences font fort étroi- 
tement adoffées enfemble, & dans leur con- 
vexité elles font réellement unies & ne font 
qu'un même cofps , par la vraie continua- 
tion de la Subftance blanchâtre de leur con- 
vexité. Cette Subftance eft très-mince, & 
fe rompt par le propre poids des parties la- 
terales d’un Cerveau détaché du Crane. C’eft 
pourquoi pour s’en affurer , il faut lexa- 
miner dans fa place naturelle, & encore 
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faut-il avoir foin de manier ces parties le- 
gerement. 

- 77. Immédiatement après la Subftance 
blanchâtreou Enveloppe commune des deux 
Eminences , leurs mafles font étroitement 
contiguës jufqu’environ le milieu de leur 
épaifleur. De là elles s’écartent infenfible- 
ment en bas vers le fond , où leur écarte- 
ment forme un Canal particulier nommé le 
troifiéme Ventricule , dont une extrémité 
s'ouvre en devant , & l’autre en arriere , 
comme on verra dans la fuite. Quelques- 
uns avoient pris la connexion fuperficielle de 
ces Eminences pour le Pont de Varole. 

78. Le fond de ces deux Eminences s’al- 
longe en bas de côté & d'autre, & produit 
deux gros Cordons ronds, blanchâtres, qui 
s’écartent l’un de l’autre par une courbure 
très-ample comme deux cornes, & enfuite 
fe rapprochent de nouveau vers le devant, 
chacun par une petite courbure tournée à 
contre-fens de la grande courbure , comme 
un petit bout de corne. : La groffeur de ces 
Cordons diminue par degrés depuis leur 
naiflance jufqu’à leur réunion anterieure. 
Jen parlerai davantage ci-après à l’occafon 
des Nerfs Optiques. 

79. LES TUBERCULES. Ils {ont au 
nombre de quatre, deux anterieurs & deux 
pofterieurs. Ils tiennent tous quatre enfem- 
ble comme n'étant qu’un feul corps , fitué 
derriere l’union des Couches des Nerfs Op- 
tiques. Ils font tranfverfalement oblongs. 
Les anterieurs {ont un peu plus arrondis & 
un peu plus larges, c’eit-à-dire, ont un Fee 

plus 


< 


d’une autre dont je parlerai ci-après, & 
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plus d’étendue de devant en arriere, que les 
pofterieurs. Leur furface eft blanche, & 
leur épaiffeur eft grisâtre. Les noms de Na- 
tes & Têtes qu’on à donné à ces T'ubercu- 
les font très-impertinens , & ne marquent 
aucune reflemblance aux chofes mêmes dont 
on les atirés. Je les appelleroiïis volontiers 
T'ubercules Quadrijumeaux, à l’imitation du 
langage des Anatomiftes, qui ont employé 
le même terme de Quadrijumeaux pour nom- 
mer quatre petits Mufcles voifins qui font 
attachés aux environs du grand Trochanter 
de la Cuiffe. 
_ So. LE CANAL MITOYEN. Sous le 
fond de ces quatre Tubercules & directe- 
ment au-deflous de l’union des T'ubercu- 
les d’un côté avec les T'ubercules de l’autre 
côté, il y a un petit Canal mitoyen , dont 
ouverture anterieure communique avec le 
troifiéme Ventricule qui eft fous les Couches 
des Nerfs Optiques ; & l’ouverture pofte- 
rieure mene au quatriéme Ventricule, qui 
appartient au Cervelet , comme on verra dans 
la fuite. | 

81. L’'OUVERTURE COMMUNE ?POSTE- 
RIEURE. Les Tubercules anterieurs par la 
rencontre de leurs deux convexités avec les 
deux convexités pofterieures des Couches des 
Nerfs Optiques, & par l'intervalle de ces 
quatre convexités, forment une ouverture qui 
communique avec le troifiéme Ventricule & 
avec le petit Canal mitoyen.  Au-lieu du 
nom ridicule de l’ Anus qu’on a donné à cette 
ouverture, on la peut appeller Ouverture 
commune pofterieure , pour la diftinguer 


que 


Jéo EXPOSITION A NATOMIQUE. 
que je nommerai Ouverture commune an- 
. tericure. 

& 82. LA GLANDE PINEALE, C’eftain 
fi. qu'on appelle un petit mollet, grisätre , 
environ de la groffeur d’un pois mediocre, 
irregulierement arrondi , quelquefois figuré 
comme une Pomme de Pin , d’où eft venu 
le nom de Pineale , fitué derriere les Cou- 
ches des Nerfs Optiques immediatement au- 
deflus des T'ubercules Quadrijumeaux. El- 
le eft attachée comme un petit bouton au 
bas des Couches des Nerfs Optiques par deux 
Pedicules Medullaires fort blancs, qui font 
près l’un de l’autre vers la Glande, & s’é- 
cartent prefque tranfverlalement vers les 
Couches. 

83. La Subftance de ce Corps paroit pour 
la plus grande partie Corticaie, excepté aux 
environs des Peduncules, cù elle paroït un 
peu Medullaire. Ces Peduncules font quel- 
quefois doubles , comme s'ils appartenoïent 
auffi aux Tubercules anterieurs. Ce corps 
eft fort adhérant au Plexus Choro'ïde qui le 
couvre, comme on verra ci-après; & qu’il 
faut par confequent lever adroitement pour 
ne pas détacher la Glande Fineale de fa pla- 
ce & rompre fes Peduncules. On l’a trou- 
vé plufieurs fois graveleufe. Il y a au-deflous 
de la Glande Pineale dans lépaifleur des 
Couches Optiques un Cordon Medullaire 
tran{verfal, appellé Commiflure pofterieure 
des Hemifpheres du Cerveau. 

84. L’ENTONXOIR. Entre la bafe du 
Pilier antcrieur de la Voüte & la partie an- 
tericure de l’union des Couches des Nerfs 
Optiques, fe crouve une cavité ou Foflette 

à ape 
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appellée l’Entonnoir. Il defcend vers ia 
baie du Cerveau, en fe retreciflant à mefure 
qu’il defcend, & fe termine tout droit par 
un petit Canal Membraneux à un corps 
mollet fitué dans la Selle Sphenoïde, & ap- 
pellé Glande Pituitaire. Cetté cavité s’ouvre 
en haut immediatement devant les Couches 
des Nerfs Optiques par un trou ovale qui 
fe nomme l'Ouverture commune anterieure ; 
& par confequent communique avec les 
Ventricules lateraux. 

85. LE TROISIEME VENTRICULE. 
Au bas de l’épaitfeur des Couches des Nerfs 
Optiques, & direétement au-deflous de leur 
union , eft creulé naturellement un Canal 

particulier, qu’on appelle le troifiéme Ven- 

tricule du Cerveau. Je dis naturellement, 
afin qu’on ne prenne pas pour le troifiéme 
Ventricule une Fente accidentelle qu’on 
trouve entre les Couches dans un Cerveau 
détaché, comme j'ai dit ci-deffus. 


86. Ce Canal ou Ventricule s'ouvre en 


devant dans l’Entonnoir & fous Ouverture 
commune auterieure, par Où il communique 
aufh avec les Ventricules lateraux. Il s’ou- 
vre en arriere fous l’Ouverture commune 
pofterieure entre les Couches & les T'uber- 
Cules Quadrijumeaux , vis-à “vis le petit 
Canal mitoyen qui va au Cervelet. 

87. Le PLexus o0o# Lacis CHoroïDE. 
C’eft une Toile vafculaire très-fine, remplie 
d’un grand nombre de Ramifications Arte- 
rielles & Veineufes, & en partie ramaflée en 
deux paquets flotans, qui s'étendent dans les 
cavités des Ventricules Iateraux , un dans 
chaque Ventricule , & en partie épanouie 

aux 
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aux environs en maniere d'Enveloppe , qui 
couvre immediatement avec une adhérance 
particuliere les couches des Nerfs Optiques, 
la Glande Pineale, les T'ubercules Quadri- 
jumeaux & les parties voifines tant du Cer- 
veau que du Cervelet. 

88. On découvre d’abord dans chaque por- 
tion laterale de ce Plexus un Tronc de Vei- 
ne , dont les Ramifications font difperfées 
par toute l'étendue de ces deux portions. 
Les deux T'roncs fe raprochent vers la Glan- 
de Pineale, s’uniffent derriere cette Glande, 
& vont enfuite s’aboucher avec le 7orcular, 
c’eft à-dire, avec le quatriéme Sinus ou Si- 
nus commun de la Dure-Mere, Quand on 
fouffle dans un de ces Troncs vers le Ple- 
xus, on voit pañler le vent dans toutes les 
Ramifications qui en dépendent. Dans quel- 
ques fujets ces deux Veines forment un feul 
Tronc commun qui aboutit au Sinus. 

89. Les portions flotantes ou Ventriçu- 
laires du Plexus paroiflent fouvent parfe- 
mées d’un grand nombre de corpulcules 
femblables à des Grains glanduleux. Ces 
corpufcules font très-petits dans l’état na- 
turel, & grofliffent par maladie. Pour les 
bien examiner , il faut faire floter dans de 
Peau claire les portions Ventriculaires au 
Plexus, & les y épanouir adroitement. A- 
lors au moyen du Microfcope on verra, 
pourvû que ce foit dans l’état naturel, ces 
Grains comme de fimples follicules ou com- 
me de petites bourfettes plus ou moins ap- 


platies. 
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90. Outre cette Toile vafculaire & ple- 
| - xifor- 
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xiforme du Septum , les parois de la Voû- 
te, des Eminences , des Ventricules, des 
Canaux & de l’Entonnoir font toutes revé- 
tues d’une Membrane très-fine , dans laquel- 
le on découvre par des injections & par les 
inflammations beaucoup de Vaifleaux très- 
déliés. Cette Membrane eft comme la con- 
tinuité de la Toile plexiforme, qui de mé- 
me paroît être un détachement de la Pie- 
Mere. On découvre encore par ce moyen 
une Membrane extrémement mince fur les 
parois internes de la duplicature du Sepéurm , 
quoique ces parois fe touchent dans quelques 
{ujets. | ; 

91. LA GLANDE Piruüiraire. C’eft ainfi 
qu’on appelle un petit Corps fpongieux lo- 
gé dans la Selle Sphenoïde, entre les Replis 
Sphenoïdaux de la Dure-Mere. Elle eft 
d’une Subftance particuliere, qui ne paroît 
ni Medullaire, ni Glanduleufe. Elle eft ex- 
terieurement en partie grifàtre & en partie 
rougeâtre , & interieurement blanchâtre. El- 
le elt tran{verfalement longuette ou ovale, 
& divifée inferieurement dans quelques fu- 
jets par une petite échancrure en deux Lo- 
bes , à peu près comme un petit Rein ou une 
Phafeole. Élle eft recouverte de la Pie-Mere 
comme d’une Bourfe, dont l'ouverture eft 
l’extrémité de l’Entonnoir. Elle eft envi- 
-ronnée des petits Sinus circulaires ,quicom- 
muniquent de côté & d’autre avec les Sinus 
Caverneux. 


LEACNE"R PT POLE "T. 


92. SITUATION. Ficure. Le Cervelet ou 
| petit 


EN 
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petit Cerveau eft renfermé fous la Cloifon 
tranfverfale de la Dure-Mere. IL eft plus 
large latéralement que de devant en arriere, 
applati en deffus, & legerement incliné de 
côté & d'autre, conformément à cette Cloi- 
fon qui lui ferc de Tente ou de Plancher. 
En deflous il eft plus arrondi, & en arriere 
il eft difiingué en deux Lobes legerement 
féparés par la petite Cloifon Occipitaie de 
la Dure-Mere. | 

03. STRUCTURE. Il eft compofé de 
deux Subftances comme le grand Cerveau, 


mais il n’y a point de circonvolutions dans” 


fa furface comme dans le Cerveau. Ses Sit- 
lons qui font à proportion affez profonds, 
font difpofés de maniere qu'ils forment des 
couches plates & minces, plus où moins ho- 
rizontales, entre lefquelles la Lame interne 
de ia Pie-Miere s’infinue par autant de Feuil- 
fets qu'il y a de couches. 

94. Sous la Cloiïfon tranfverfale ou T'en- 
te de la Dure-Mere, il eft recouvert d’un 
Lacis vafculeux qui communiqueavec le Ple- 
xus Choroïde. Ïl a deux avances mitoyen- 
nes appellées Appendices Vermiformes, l’une 
antérieure & fuperieure qui regarde en de- 
vant; l’autre pofterieure & inferieure, qui 
va en arriere. Î[l en a encore deux laterales,, 
tournées chacune en dehors. On les appel- 
le en general Vermiformes , parce qu’elles ref- 
femblent à un gros bout de vers de terre. 

95. Outre la divifion du Cervelet en por- 
tions laterales comme en deux Lobes, il pa- 
roît y avoir encoreune efpece de fubdivifion 
de chacun de ces Lobes en trois Bofès ou 
Protuberances, une anterieure, une moyen- 


ne 
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ne ou laterale, & une poñterieure. Ces Bof- 
{es ou Protuberances ne font pas également 
diflinctes dans tous les fujets par leur con- 
vexité & par leurs bornes. Ils le {ont ce- 
pendant par la differente direétion de leurs 
couches, en ce que les couches de chaque 
Protuberance laterale ou moyenne & celles 
de chaque Protuberanceanterieure, font moins 
tran{verfales que les couches des Protube- 
rances pofterieures. | 

06. QUATRIHME VENTRICULE. Quand on 
écarte les deux portions laterales on Lobes 
par une coupe mediocrement profonde, on 
découvre d’abord la portion potterieure de 
la Moëile Allongée, dont il {era parlé ci- 
après, & dans la furtace pofterieure de cet- 
te portion, depuis les ‘L'ubercules Quadriu- 
meaux jufqu’au-deffous de l'échancrure pol- 
terieure du corps du Cervelet, on verra une 
cavité oblongue, qui fe termine en arriere 
comme {le bec d’une plume à écrire; c’eft 
ce qu’on appelle le quatriéme Ventricule. 

97. Âu commencement de cette cavité, 
immediatement derriere le petit Canal com- 
mun qui eft au-defious des T'ubercules, on 
trouve une petite Lame Medullaire .très- 
mince, que l’on regarde comme une Valvu- 
le entre le petit Conduit commun & la ca- 
vité du quatrieme Ventricule, Un peu après 
cette Lame la cavité s’élargit un peu plus à 
droite & à gauche, & reprend enfuite fa pre- 
miere largeur. La cavité eft revêtue inre 
rieurement d’une Membrane très-mince, & 
elle paroît ouvent diftinguée en deux par: 
ties laterales par une rainure très-fine, de- 
puis la Lame valvulaire jufqu’à La pointe du 
bec de plume. 98. 
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98. Cette Membrane interne eft une con- 
tinuation de celle qui tapifle le petit Canal 
commun, le troifiéme Ventricule, l’Enton.- 
noir & les deux grands Ventricules. Pour 
voir le quatriéme Ventricule dans fon état 
naturel, où il a moins de largeur, il faut le 
découvrir pendant que le Cervelet eft enco- 
re dans le Crane; & pour cela il faut fcier 
POs Occipital bien bas. 

09. Aux deux côtés de ce Ventricule on 
voit la Subftance Medullaire former une ef- 
pece de Tronc qui s’épanouit en maniere de 
Lames dans l’épaifleur des Couches Cortica- 
les du Cervelet. On découvre ces Lames 
Medullaires felon leur largeur, en coupant 
le Cervelet par tranches à peu près paralel- 
les à la bafe du Cerveau; mais en coupant 
un des Lobes du Cervelet verticalement de 
haut en bas, la Subftance Medullaire parot- 
tra difperfée dans l’épaiffeur de la Subftance 
Corticale comme par Ramifications. Cette 
derniere coupe a donné lieu de nommer ces 
Ranïfications l’ Arbre de vie. Les deux Troncs 
- Medullaires qui produifent ces differentes La- 
mes, font appellées les Peduncules du Cer- 


velet. 
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Ico. On ne peut pas continuer de fuite la 
defcription des autres parties moyennes de 
la bafe du Cervelet avant celle des parties 
moyennes de la bafe du Cerveau; car ces 
deux fortes de parties font réunies, & for- 
ment conjointement ce qu’on appelle Moël- 
le Allongée. J’ajouterai feulement'ici, que 
‘les couches de l’une & de l’autre ah 
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du Cervelet ne {ont pas toutes d’une même 
étendue dans les mêmes portions ou bofles 
de chaque Lobe. C’eft ce qui paroît par 
J’infpection de la feule convexité ou furface 
externe du Cervelet, .où on voit d’efpace en 
efpace des Couches Corticales plus courtes 
les unes que les autres, & les bouts d’une 
Couche courte fe terminer par une dimiru- 
tion de leur épaifleur entre deux couches 
plus longues. 

1oi. Si on fait feulement un petit trou 
dans la Lame externe de la Pie- Mere fur un 
des Lobes du Cervelet, fans blefler la La- 
me interne, & qu’on fouffle par ce trou au 
moyen d’un petit Tuyau dans le T'iflu Cele 
lulaire qui lie les deux Lames de la Pie-Me- 
re enfemble, on verra peu à peu le vent 
gonfler le Tiflu & écarter plus ou moins é- 
galement les differentes couches les unes des 
autres dans toute leur étendue. On verra 
en même tems l’arrangement de toutes les 
Cloifons membraneufes ou Duplicatures de 
la Lame interne de la Pie-Mere, & la dif- 
tribution nombreufe des Vaifleaux Sanguins 
très-déliés qui y rampent ; furtout après une 
bonne injection Anatomique , ou dans un 
état inflammatoire de ces Membranes. 


LAMOELLE ALLONGE'E. 


1c2. On donne ce nom à la Subftance Me- 
dullaire, qui occupe de devant en arriere la 
partie moyenne de la bafe du Cerveau, & 
. tout de fuite la partie moyenne de la bafe du 
GCervelet, entre les parties laterales de l’une 
& de l’autre de ces deux bafes. Elle eft com- 

| me 
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‘me une feule bafle Medullaire mitoyenne & 
commune du Cerveau & du Cervelet, par 
la continuité reciproque de leurs Subflances 
Medullaires , au moyen de la grande échan- 
crure de la Cloilon tranfverfale de la Dure- 
Mere; laquelle bafe commune eft fituée im- 
mediatement fur la portion de la Dure-Mere 
qui revêt la bafe du Crane. Ainf on a rai- 
fon de regarder la Moëlle Allongée comme 
une croifiéme partie de toute la Mañe du 
Cerveau en general, une Production com- 
muve, & un Ailongement réuni de toute la 
Subflance Medullaire du grand & du petit 
Cerveau. 

103. Il eft três-dificile, pour ne pas dire 
impoflible, de la bien examiner, & de la 
démontrer dans fa fituation naturelle. On 
eft obligé de faire lun & lPautre dans un 
Cerveau tout-à- fait renverfé. C’eft ici qu’on 
pe peut pas mettre en ulage l’avis que jai 
donné dans le Traité des Os Secs, n, 156. 
& 187, par rapport à l'examen & à la dé- 
monftration de la bafe du Crane. Cepen- 
dant pour prévenir les faufles idées, il eft 
neceflaire quand on regarde ou quand on 
fait regarder la Moëlle Allongée ainfi ren- 
verfée, de bien inculquer , que rout ce qu’on 
y voit alors en deflus & fuperieur, eft dans 
{a fituation naturelle en deflous & inferieur. 

104. La Face inferieure de la Moëile Al- 
longée vûe dans la fituation renverfée , dont 
je viens de parler, prefente plufieurs difte- 
rentes parties, qui {ont en general des pro- 
dutions Meduilaires, des T'rones de Nerfs 
& des Troncs de Vaifleaux Sanguins. 


105. Les Productions Meduliaires font 
prin- 
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principalement celles-ci: Les oroff: Bran- 
ches ou Branches anterieures de la Muëlle 
Allongée, autrement appellées Jambes an- 
terieures de cette Moëlle, Peduncules du 
grand Cerveau, Bras de la Moëlle Allon- 
rée, Cuifles de la Moëlle Allongée: La 

rotuberance tranfverfale, qu’on nomme 
aufli Protuberance Annulaire, ou Pont de 
Varole: Les petites Branches ou Branches 
pofterieures de la Moëlle Allongée, aufquel- 
les on donne encore le nom de Peduncules 
du Cervelet & de Jambes pofterieures de 
la Moëlle Allongée: L’extrémité ou Queue 
de la Moëlle Allongée, avec deux Paires 
de Tubercules, dont lune eft appellée 
Corps Olivaires, & l’autre Corps Pyrami- 
daux. dl taut ajouter à ces Produétions 
Medullaires le Bec de l’Entonnoir & deux 
Mammelons Medullaires. : 

106. Les grofles Branches de la Moëlle 
Allongée font deux Faïfceaux Medullaires 
très-confiderables, dont les extrémités ante- 
rieures s’écartent l’une de l’autre, & les ex- 
trémités pofterieures s’uniflent, de-forte que 
les deux Faifceaux reprefententun V Romain. 
Ces Faïifceaux font plats, beaucoup plus 
larges en devant qu’eñ arriere, compofés 
dans leur furface de plufeurs Fibres Me- 
dullaites, longitudinales, diftinétement fail- 
lantes. Leurs extrémités anterieures paroif- 
fent fe perdre au bas des Corps Ganeléss 
c’eft pourquoi on les confidere comme Îles 
Peduncules du grand Cerveau. 

107. La Protuberance tranfverfale ou An* 
nulaire, ou plutôt demi-Annulaire, eft une 
produ&tion Medullaire qui paroît d’abord 
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_ embrafler les extrémités pofterieures des 


groffes Branches de la Moëlle Allongée; 
mais la Subflance Meduliaire de cette Pro- 
tuberance fe confond intimement avec celle 
-des groffes Branches. Varole ancien Auteur 
Italien , regardant ces parties dans la fituas 


tion renverfée , comparoit les grofles Bran- : 


ches à deux Rivieres, & la Protuberance à 
un pont, fous lequel pañloit le confluent 
des deux Rivieres. _C’eft ce qui a fait nom- 
mer cette Protuberance le Pont de Varole. 
Elle efttran{verfalement rayée dans fa furfa- 
- ce, & elle eft diflinguée en deux parties 
faterales par un enfoncement longitudinal 
fort étroit, & qui ne penetre pas dans lé» 
paifleur. 
_ 108. Les petites Banches de la Moëlle A1- 
longée font des Produé&tions laterales de la 
Protuberance tran{verfale, qui par leurs Ra- 
cines paroiflent embraffer Le fond de la por- 
tion Medullaire, dans laquelle le quatriéme 
Ventricule , ou Ventricule en forme de 
Plume à écrire, eft creufé. Elles forment 


de côté & d’autre dans les Lobes du Cer- 


velet les Expanfions Medullaires, dont la 
coupe verticale fait paroître les Ramifica- 
tions blanches, qu’on appelle vulgairement 
PArbre de vie. Ces Branches pofterieures 
de la Moëlle Allongée meritent aflez le 
nom de Peduncules du Cervelet. 


109. L’extrémité ou Queue de la Moël- : 


le Allongée elt un retreciffement qui va en 


arriere & en diminuant jufqu’au bord ante- | 


rieur du grand Trou de POs Occipital, & | 


s’y termine par la Moëlle Epiniere. Il y a 


pluñeurs gholes à oblerver dans cette par- | 


tie : 
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‘tie. On y voit d’abord quatre Eminences, 
dont deux font nommées Corps Olivairés, 
& les deux autres font appellées Gorps Py- 
ramidaux. JImmediatement après elle eft 
partagée en deux portions laterales par deux 
Rainures étroites, l’une en deflus, & l’au- 
tre en deflous. Ces deux Rainures s’avan- 
cent dans l’épaifleur de la Moëlle comme 
entre deux cylindres, applatis chacun par 
un côté, & unis enfemble par leurs cô- 
tés applatis. | 

110. Quand on écarte avec les doigts ces 
Sillons, on découvre un entrelacement croifé 
-de plufeurs petites cordes Medullaires, qui 
paflent obliquement de l’épaifleur de l’une 
des portions laterales dans l’épaifleur de 
Pautre portion. C’eft M. Petit de l’Acade- 
mie Royale des Sciences & Doëteur en Me- 
decine, qui a donné cette découverte, par 
laquelle on explique plufñeurs Phenomenes, 
tant en Phyfotogie, qu’en Pathologie, dont 
il fera parlé ailleurs. 

111. Les Corps Olivaires & les Corps 
Pyramidaux font des Eminences blanchà- 
tres, fituées en long les unes auprès des 
autres, à la Face inferieure de cette partie, 
immediatement après la Protuberance tranf- 
_verfale ou Annulaire. Les Corps Olivaires 
font dans le milieu, de forte que leur in- 
terftice, qui n’eft que comme une Rainure 
fuperficielle, répond à la Rainure inferieure 
de la portion fuivante. 

112. Les Corps Pyramidaux font comme 
des Eminences collaterales & dépendantes 
des Olivaires. Willis a donné le nom de 
Pyramidaux à ceux que je regatde comme 
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Olivaires, de même que les a regardés feu 
M. Duverney dans fon Traité de l’Organe 
de l’Ouïe. Ces quatre Eminences occupent 
la moitié inferieure de la Moëlle. Je re- 
pete ceci exprès pour faire fouvenir que 
dans les Démonftrations & dans les Figures 
on voit comme fuperieures toutes les par- 
ties, qui dans leur fituation naturelle font 
inferieures. ‘Ainfi ces Eminences {ont au- 
deflous du quatriéme Ventricule, & au- 
_ deflous des Peduncules du Cervelet. 

113. Les T'ubercules Mammillaires qui fe 
trouvent immediatement auprès du Bec de 
l’Entonnoir, ont été pris pour des Glandes, 
apparemment à caufe de la Subftance grife 
qu’on a trouvée dans leur épaifleur; la- 
quelle Subftance ne paroît pas cependant dif- 
ferer de celle qui forme le dedans de plus 
plufieurs autres Eminences de la Moëlle 
Allongée. C'eft pourquoi aufh je trouve 

lus à propos de les nommer Tubercules 
ammillairés, eû égard à leur figure, que 
Mammelons Meduilaires. 

114. Ces Tubercules paroiflent en partie 
.. avoit quelque rapport avec les deux Pieds, 
Racines ou Bafes du Pilier anterieur de la 
Voûte ; de-forte qu’on pourroit les nommer 
avec M. Santorini Oignons ou Bulbes de 
ces Racines, quoiqu’ils paroiflent en partie 
être la continuation d’autres portions d’un 
Tiflu particulier de la Subftance Cendrée & 
de la Subftance Medullaire. 

145. Le Bec ou Tuyau de l’Entonnoir 
eft une produ@ion très-mince de la Sub- 
flance des Parois de la Cavité, qu’on ap- 
pelle Entonnoir ; & il eft fortifié Re une 
| unique 


f 


TRAITÉE DE LA Tete 173 
Tunique particuliere que lui donne la Pie- 
Mere. Ce Bec fe recourbe un peu de der- 
 riere en devant par fon extrémité, vers la 
Glande Pituitaire, & y étant arrivé ïl s’épa- 
nouit de nouveau autour de cette Glande. 
116. La Membrane Arachnoïde ou Lame 
externe de la Pie-Mere, paroît très-diftinc- 
tement féparée d'avec la Lame interne dans 
les intervalles de toutes ces Eminences de 
la Face inferieure de la Moëlie Allongée, 
fans qu’il y ait là vifiblemenc un ‘Fiffu Cel- 
lulaire entre les deux Lames. La Lame in- 
terne y eft toëjours collée & plus adhérante. 
à la ir ÈNE des Intervalles qu’à celle des 
Eminences. La Lame externe eft comme 
foulevée par les Eminénces, & également 
tendue entre leurs portions les plus faillan- 
tes, aufquelles elle eft fortement atta- 
chée. Il faut à cet égard compter parmi 
ces FEminences les Racines ou grofles Cornes 
des Nerfs Optiques. 

117. Il faut obferver en general des Emi- 
nences de la Moëlle Allongée, que celles 
qui font Medullaires exterieurement & dans 
leur furface, font au dedans ou feulement 
Corticales, ou enpartie Corticales & en par- 
tie Medullaires, ou formées par un mélange 
fingulier des deux Subftances, dont le déve- 
loppement refte encore à faire, de même 
que celui de plufieurs autres particularités 
qui fe rencontrent dans l'examen de la ftruc- 
ture interne du Cerveau. 

118. C’eft de cette portion commune du 
Cerveau & du Cervelet, que naiflent pref- 
que tous les Nerfs qui fortent du Crane: 
par les differens Trous , dont fa bafe eft 
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percée. C’eft elle qui produit la Moëlle: 
de l’Epine ou Moëlle Epiniere, qui n’eft: 
qu’une prolongation commune du Cerveau, . - 
du Cervelet, & de leurs differentes. Sub. 
ftances. Ainf eile eft encore la premiere 
origine & comme la fource primitive de 
tous les Nerfs qui fortent de l’Epine, &: 
par confequent de tous les Nerfs du Corps. : 
dumain. 


LA MOELLE EPINIERE. 


119. La Moëlle Epiniere n’eft qu’un Al- 
Jongement continué de l’extrémité de la: 
_ Moëlle Allongée, auquel on a donné cenom 
ou celui de Moëlle de l’Epine, parce qu’il 
eft renfermé dans le Canal offeux de l'Epi- 
ne du Dos. Elle eft par confequent une 
continuation & comme l’Appendice com- 
mune du. Cerveau. & du Cervelet, tant: 
par rapport aux deux. Subftances dont elle: 
eft compolée ,que par rapport aux Membras= 
nes dont elle eft enveloppée. 

120; J'ai parlé dans le Traité des Os Frais, . 
° n, 316, 317, 318, 319, d’un Fuyau liga- 
menteux qui tapifle toute la furface interne 
du. Canal. Ofleux de l’Epine du Dos, de-- 
puis le grand Trou Occipitai jufqu’à l'Os. 
Sacrum, & qui reprefente un Entonnoir: 
très-long & flexible. Jai encore parlé n.324: 
des Ligamens jaunâtres & très-élaftiques qui: 
remplifient les grandes Vertebres, & font 
fort adhérantes au grand. Tuyau ligamenteux: 
dont Je viens de parler: 

121. La Dure-Mere après avoir revêtu. 
toute la furface interne du Crane, fort pari 


. cavité du Crane. 


a ——— 
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le grand Trou Occipital, & forme en def. 
cendant dans le Canal Offeux des Verte- 


bres une efpece d’Entonnoir. A fà fortie 


elle rencontre au bord du grand Trou Oc- 
cipital le commencement du ‘Fuyau ligas 
menteux ou Entonnoir ligamenteux mention- 
né ci-deflus , & s’y colle fortement. La 
portion du Pericrane qui fe termine exte- 
rieurement au bord du même grand Trou 
Occipital , s’y joint aufli; de-forte que cet 
Entonnoir devient par cette compofition 


très-fort & très-capable de refifter aux plus 


violens tiraillemens. ris 

122. Cette adhérance de la Düre-Mere à: 
l'Entonnoir ligimenteux difcontinue peu à 
peu après la premiere Vertebre,. & enfuite: 
la Dure-Mere forme féparément un Tuyau! 
qui defcend dans le Canal de lEpine juf- 


qu’à l’Os Sacrum, & dont la capacité ré- 


pond proportionnément à celle du. Canal: 
fans être collé aux parois de ce Canal, 
comme l’eft la Dure-Mere à toute la con- 
Elle eft environnée d’une 
Matiere glaireule, qui devient comme graiïl- 
feufe dans là portion inferieure du Canal. 
123. La Moëllede l’Épine eft compofée de 
Subftance blanche & de Subftance cendrée, 
comme le Cerveau & le Cervelet; avec cette 
difference, que la cendrée eften dedans, & la: 
blanche eft en dehors, Quand on coupe tran{-- 
verfalement cette Moëlle, la Subftance cen- 
drée paroît décrire une figure en quelque fa- 
gon femblable à un fer à cheval, ou à un Os 
Hyoïde, dont la convexité feroit en devant, 
& les extrémités ou cornes en arriere. 
124 Le Corps de la Moëlle Epiniere del- 
H 4: cend: 
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cend jufqu’à la premiere Vertebre des Lom- 
bes, où elle fe termine en pointe. Son é- 
paifleur eft proportionnée au Canal Offeux 
de l’Epine, de-{orte qu’elle eft plus groffe 
dans les Vertebres du Col que dans. celles 
du Dos. Elle eft un peu applatie par de- 
vant & par derriere ; de-forte qu’on peut 
en confiderer deux Faces, l’une anterieure, 
l’autre pofñterieure , & deux Bords. Elle 
eft encore comme partagée en deux moi- 
tiés laterales, l’une droite & l’autre gauche, 
par une Rainure qui regne le long du mi- 
lieu de chaque Face. Ces deux Rainures 
font la continuation de celles de l’extrémité 
de la Moëlle Allongée. 

125. L’une & l’autre portion laterale four 
niflent de la Face anterieure & de la Face 
poftcrieure, entre la Rainure & les bords, 
Pie en efpace, des Paquets fort plats 
de Filets Nerveux , qui font tournés vers 
le bord voifin. Les Paquets anterieurs & 
les Paquets pofterieurs de chaque côté s’u- 
niffent deux à deux, un peu au-delà du 
bord ou côté de ia Moëlle . & forment 
de côté & d’autre une efpece de nœuds, 
que les Anatomiftes. appellent Gaaglions ,. 
dont chacun produit un Tronc de Nerfs. 
Ces Ganglions font compofés d’un: mêlange 
de Subftance Cendrée & de Subftance Moel- 
Jeufe , arrofé de plufeurs petits Vaifleaux 
Sanguins. 

126. La Dure-Mere qui enveloppe la 
Moëlle produit lateralement de côté & d’au- 
tre autant de Gaines qu’il y à de Ganglions 
& de Troncs de Nerfs. (C'eft la Lame ex- 


terne qui produit les Gaïnes, La Lame in- 
térne: 
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terne qui eft très-lice & polie en dedans» 
eft percée à Pendroit de chaque Gaine paf 
deux petits Trous très-près l’un de l’autre, 
par lefquels Trous pañlent les extrémités 
de chaque Paquet anterieur & pofterieur » 
de-forte que leur union ne fe fait qu’im- 
mediatement après le paflage par la Lame 
interne. | 
_ 127. Les efpaces triangulaires que les Pa- 
quets anterieurs & pofterieurs laiflent en- 
tr’eux & le bord de la Moëlle, {ont garnis 
depuis le haut jufqu’en bas d’un Ligament 
dentelé, très-mince & luifant, dont il y à 
autant de dentelures qu’il y a de Paires de 
Paquets. Il eft attaché de diftance en dif- 
tance au bord de la Moëlle par un côté, 
& jette un Filet à la Lame interne. de x 
Dure-Mere entre chaque Paquet, de-forte 
qu’il diftingue les Paquets antérieurs d'avec 
les Paquets pofterieurs. 

128. La Membrane Arachnoïde eft ici 
tout au long très-diftinguée de la Lame 
interne de la Pie. Mere, de-forte qu’en fouf- 
flant par un petit T'rou fait dans l’Arachnoï- 
de, le vent la fait foulever d’un bout à 
 Fautre comme une elpece de Boyau tranf- 
parent. La Eame interne , qu’on appelle 
ici vulgairement tout court la Pie-Mere , eft 
fort adhérante à la Moëlle Epiniere, & jette 
plufieurs produétions & Cloifons dans fon 
épaifleur. Quand on foule par un trou de 
la Pie-Mere dans l’épaifleur de l’une des 
portions laterales de la Moëlle Epiniere, le 
vent s’infinue partout, & produit à la fur- 
face de lautre portion un détachement de 
 gette Membrane, en l’écartant de la Moëlle. 
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129. L’Arachnoïde eft plus attachée par 
en bas à la Pie-Mere que par en haut, & en: 
quelque façon fufpendue par le. Ligament: 
dentelé qui regne tout le long des deux cô+ 
tés de la Moëlle, & qui S’attache par unFi- 
let à la furface interne de la Dure-Mere dans: 
chaque entre-deux de Paquets Nerveux dont 
je viens de parler ci deffus. Elle forme aufli: 
comme la Dure-Mere, des Allongemensaux 
Cordons ou Trorcs de Nerfs, comme on: 
verra ckaprès. À 


LES: NERFS' DE LUNE EL DE 
| L'AUTRE MOËLLE, 
depuis leur origine jufqu'à.leur.fortiez 


730. J'ai dit au commencement du Traité” 
particulier des Nerfs, que tous lies Nerfs du: 
Corps Humain tirent leur premiere origine: 
ou de la Moëlle Allongée. du. Cerveau & du. 
Cervelet, ou de la Moëlle de l'Epine du. 
Dos; qu’ils en viennent-en maniere de Faif- 
ceaux arrangés par Paires; qu’on encompte | 
dix Paires de la Moëlle Allongée, dont neuf 
fortent par les trous du Crane, & la dixié- 
ime naît de l’extrémité de cette Moëlle à la 
fortie par le grand Frou Occipital. Jai dit 
enfin qu’on compte environ trente Paires de: 
. la Moëille Epiniere, dont fept paflent fousles- 
- Echancrures laterales des Vertebres du Col, . 
douze fous celles des Vertebres du Dos, cinq: 
fous celles des Vertebres des Lombes, cinq: 
ou fix par les Trous anterieurs de l'Os Sa- 
crum, & une aux côtés du Coccyx. 
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131: Jé ne parlé ici que dé certaines-par-- 
ticularités qui concernent ces Nerfs dans leur” 
trajet dans le Crane , depuis leur naiffänce 
jufqu’à leur fortie. Qn verra dans le Traité” 
particulier des Nerfs le refte de leur roure 
dans les différentes parties du Corps Humain. - 
Je renvoye aufli au commencement du même 
Traité, pour {e former d’abord une idée de 
la divifion generale & de larrangement ori- 
ginaire de tous les Nerfs, tant dé ceux quii 
naiflent de la Moëlle AHongée, que de ceux: 
qui viennent de l2 Moëlle Epiniere. 


LES NERFS DÉ LA' MOELLE AL: 
| LONGÉE.. 


122: PREMIERE Paire. Les Nerfs Olfi-- 
€hifs ,. anciennement appellés Produétions: 
Mammillaires. Ce font deux Cordons Me-- 
dullaires fort plats & très-mollaffés , qui naif- : 
fént chacun d’abord par des Fibres Medullats- 
res du côté externe de la partie inferiéure des 
Gorps Canelés , entre le L:obe antcrieur &° 
lé Lobé moyen de chaque côté du Cerveau, 
enfuite par un Filet plus interne, &‘par un: 
autre qui eft polterieur & très-long. Flsram-- 
pent fous les Liobes antericurs du Cerveau, . 
logés chacun dans une efpece de Rainure iu< 
perficielle dé la bafe de ces Lobes, & cou: 
chés immediatement {ur la Dure-Mere , depuis 
lés Apophyfes Clinoïdes jufqu’à Os: fkR-- 
moide. - oh 

133. Ils font d’abord chacun une courbua- 
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re de dehors en dedans, par laquelle ils s’ap-- 

prochent peu à peu l’un de l’autre, jufques* 

derriere l’Os Ethmoïde , d’où ils s’avancent: 

enfuite prefque parallelement à quelques lignes: 

de diftance l’un de l’autre. Ils font fort min- 
ces en arriere, & grofliflent de plus en plus. 
vers.le devant jufqu’à chaque côté de la Crête: 
de l’Os Ethmoïde , où ils {e terminent en 
forme de Mammelons Allongés , dont la. 
Subftance paroît plus mollafle & moins blan- 
châtre que celle des Cordons... 

134... Ces Mammelons font couchés furles. 
deux côtés de la Lame Cribleufe, & jettent. 
en bas dans chaque trou de cette Lame un. 
Filet Nérveux. La Dure-Mere produit au. 
même endroit autant de Gaines qu’il y a de 
Trous &.de Filets Nerveux, lefquelles Gai- 
nés, comme autant d'Enveloppes, accompa- 
enent les Filets Nerveux & leurs Ramifications: 
us les parties internes du. Nez. 

135. SECONDE PAIRE ; Nerfs Optiques. 
J'ai expolé ci-deffus leur origine, des Emi-- 
nences appellées-Couchesdes Nerfs Optiques. 
& j'ai fait la. DefCription de leurs grandes. 
courbures, jufqu’à leur rencontre ou union, 
qui fe fait immediatement devant là partie. 
fuperieure de la Glande Pituitaire , & par: 
confequent devant lé Bec dé lEntonnoir. 
Les Carotides internes montent fur le côté’ 
externe de ces Nerfs, immediatement après 
leur union .& avant qu’ils paflent par les T'rous. 

Optiques. 

136. Les Nerfs Optiques outre leur origi- 
ne des grofles Eminences, ont une efpecede 
communication avec les Tubercules Quadri- 
jumeaux antérieurs , par des. Filets très- 
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déliés , dont une extrémité fe confond avec 
ces T'ubercules., & l’autre avec la Racine 
des grofles Arcades ou Corps des Nerfs Op- 
tiques, comme on verra ailleurs. 

137. La rencontre de ces Nerfs par lespe- 

tites courbures de leurs Cornes eft très-difficile 
à developper dans l'Homme. Elle fe fait 
toûjours pour l’ordinaire par une union fort. 
étroite. Ælle ne paroît dans quelques fujets. 
qu’une adhérance intime :. elle paroît dans: 
d’autres formée en partie par un croifement: 
de Fibres. Ones a trouvé tout à-fait fépa- 
rés. Onenavû l’untrès-alteré & en volume 
& en couleur dans tout fon trajet, l’autre. 
étant entierement dans fon érat naturel. 
_ 138. Troisreme Paire. Nerfs Moteurs: 
communs des Yeux, Nerfs Oculaires com. 
muns , Nerfs Oculo-Mulculaires communs. 
Ces deux Nerfs prennent leur origine de 
Punion du. bordanterieur de la groffe Protu- 
berance tranfverfale avec Les grciles Branches. 
de la Moëlle Atlongée. Ils percent la Dure-- 
Mere derriere les parties laterales de l’Apo- 
phyfe pofterieure de la Selle Sphenoïde. Ils. 
paient enfuite chacun dans les Sinus Caver- 
neux voifins., à côté de l’Artere Carotide.. 
jufqu’à la portion large de la. Fente Orbitaire- 
fuperieure , où ils {e divifent de la maniere- 
expolée dans le Traité des Nerfs.: 

139. QUATRIEME PAIRE. Nerfs Troclea- 
teurs, Nerfs Mufculaires obliques fuperieurs,. 
communément appellés Nerfs Pathetiques. 
Ces Nerfs font très-déliés ou menus, & à. 
proportion. très-longs. Ils naiflent chäcun: 
- derriere Les T'ubercules Quadrijumeaux & de- 
la partie. laterale de A PAREeR Valviforme: 
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dé l’éntrée du quatriéme Ventricale Delä: 
ilsfé contournent vers le devant, & vont: 
jufqu’au bord'des extrémités anterieures dela : 
Tente du Cervelet, où chacun de fon côté: 
s’infinue dans la Duplicature de la Dure- 

Mere , & :5°y avance jufques dans lé Sinus: 
Caverneux, où il accompagne le Nerf de la: 
troifiéme Paire vers la Fente Orbitaire fupe- 

rieure. - 

140. CINQU'IEME PAIRE. Nerfs Innomi- 
nés , _Nerfs ‘Irijumeaux, Nerfs à trois Cor: 
des: Ces deux: Nerfs font d’abord de gros: 
Trones, qui tirent chacun leur origine prin- 
cipalement des parties laterales & des parties 
pofterieures de la grofle Protuberance tran{- 
verfale, & un peu des Gorps Olivaires & des - 
Corps Pyramidaux. Ce gros Tronc defcend: 
cbliquement en devant fur l’extrémité de la: 
Face fuperieure ou anterieure de l’Apophyfe 
Pierreufe. .prefqu’à côté de la Selle Sphenoï: 
dale ,.où. il entre dans la Duplicature de 12: 
Dure-Mére & dans le Sinus Caverneux. | 

141. Dès {on entrée dans le Sinus il for- 
me d’abord une efpece de Ganglion plat &: 
inégal, dont fe détachent quelques Filets qui : 
{e diftribuent à la Dure-Mere, & il fe divife 
aufh après.en trois grofiles Branches , une: 
fuperieure ouanterieure, une moyenne, &: 
une inférieure ou poñterieure. La premiere 
Branche, qu’on peut appeller Nerf ou Cor- 
don Oculaire:, accompagne le Nerf de Ia: 
troifiéme Paire & celui de la quatriéme, juf- 
qu’à la Fente Orbitaire fuperieure: La fe- 
conde Branche ,. qu’on nomme Cordon: 
ou Nerf’ Maxillaire fuperieur, fort par: 
16. Trou Maxillaire fuperieur ; & letroifi éme | 

qu'on: 
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qu'on-appellé Nerf ou Cordon Maxilläire in-- 
férieur , pafle par le Trou Maxillaire inferieur: . 
Voyez le Traité des Nerfs. Le gros Tronc 
de ce Nerf en defcendant perce à:cet endroit 
PArachnoïde , qui fait là. comme. un petit 
plancher: 3 Re 

- 142: SixtEME PAtRE: Nerfs Moteurs ex- - 
ternes des Yeux ; Nerfs Oculaires externes ;. 
Nerfs Oculo-Mufculaires externes. Ces deux: 
Nerfs font grêles, mais moins grêles que. 
ceux de la quatriéme Paire. Je les aitrouvé’ 
doubles. Hs naiflent en. partie des Eminences: 
longuettes inferieures, immediatement derrie- 
re la Protuberance traniVerfale ; :&*enpartie 
de cette Protuberance. Ils paflent fous la 
Protuberance tranfverfale , & percent la. 
Dure-Mere derriere la Symphyle Qccipitale 
de lOs Sphenoïde. 

143. Hs fe gliffent chacun dé fon côté dans: 
la Duplicature de la Dure-Mére jufqu’au. 
Sinus Caverneux:, où chacun d’eux-entre & 
accompagne le premier Cordon de lacinquié-- 
me Paire jufqu’à la Fente Orbitaire fuperieu- 
re. Jls-communiquent dans ce trajet avec le 
premier Cordon de la cinquiéme Paire, & 
orofliflent vers:le devant par un Filet, quel-. 
quefois doublé , qui monte avec la Carotide 
& naît du grand Nerf Sympathique. Voyez: 
le Traité des Nerfs. 

144. SBPTIEME PAIRE. Nerfs Auditifs. 
is naiffent.de la partie laterale &:de la Pro 
tuberance tranfverfale , attenant les Pedun- 
cules du Cervelet, par deux petits Cordons, 
dont lanterieur eft grêle & ferme , le poñte- 
rieur plus gros & plus mollaffe. On appelle 
ge dernier la Portion molle du Nerf ne ï 
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 & l’autre la Portion dure, laquelle j’ainom- 
mé le petit Nerf Sympathique. Les deux 
Nerfs de chaque côté S’accompagnent fort 
près l’un de l’autre jufques dans le Trou Au- 
ditif interne. Voyez le Traité des Nerfs & 
PExpoftion de la ftruéture de f’Oreille. 

145, HuITIEME Paire. La Paire Vague: 
les Nerfs Vagues ; les Nerfs Sympathiques 
moyens. Ils tirent leur origine de l’extrémi- 
té pofterieure des grofles Branches ou Cuifies 
de la Moëlle Allongée , de la Protuberance 
tranfverfale, & de la partie anterieure des. 
Eminences longuettes inferieures, derriere la 
Protuberance tranfverfale , & cela par plu- 
fieurs Filets qui forment enfemble comme 
une Bande large de chaque côté, laquelle fe 
porte vers le Trou Déchiré, où elle perce 
la Dure-Mere & pañle par la partie anterieu- 
re de ce ‘Trou, après s'être aflocié un: Filet 
de Nerf qui monte de la Moëlle Epiniere par 
le grand Trou Occipital , & qui eft appellé 
Nerf Accefloire de la huitiéme Paire, ow 
Nerf Spinal. IL fort par le Trou Déchiré 
avec le Paquet de la huitiéme Paire , & 
immediatement derriere ce Paquet, dont il 
cit néanmoins diftingué par une Cloifon 
Membraneufe très-mince. Voyez le Traité 
des Nerfs, n. 104, 143. / 

146. NeuviemMe Paire. Nerfs Hypo- 
gloffes externes; grands Nerfs Hypoglofles, 
appeHés communément Nerfs Guftatifs. Ils 
naiflent chacun de la partie laterale de l’ex- 
trémité de la Moëlle Allongée, entre les E- 
minences longuettes inferieures, par plufieurs 
Filets qui fe collent enfemble , & forment 
@rdinairement à chaque côté deux petits cor 

OnS: 
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dons particuliers. Ces deux petits Cordons 

- percènt féparément la Dure-Mere , & for» 

ment auflitôt après un feul Cordon, qui fort 

du Crane parle Trou Condyloïdien anterieur. 
Voyez le Traité des Nerfs. 

147. Dixieme Paire. Nerfs Sous-Occi- 
pitaux. Hs naiffent au-deflous de la neuviéme 
Paire, principalement de la partie anterieure 
& un peu de la partie laterale de l’extrémité 
de la Moëlle Allongée , vis-à-vis la partie 
pofterieure des Apophyles Condyloïdes de 
POs Occipital ; chacun par un fimple Plan. 
ou Paquet de petits Filets qui percent la 
Dure-Mere diretement de dedans en de- 
hors, au même endroit que les Arteres Ver- 
tebrales la percent de dehors en dedans. Vo- 
vez le Traité des Nerfs. 


LESNERFS DELA MOEËLLE 
EPINIERE. | 


148. Les Nerfs que les Paquets anterieurs 
& les Paquets pofterieurs des Filets de 
Moëlle Epiniere produifent par leurs ren- 
contres laterales , fortent enfuite du Canal 
de l’Epine du Dos, & pañlent de côté & 
d’autre par les. Trous Intervertebraux , pat 
les Trous anterieurs de l'Os Sacrum, & par 
les Echancrures laterales du. Coceyx. C’eft 
ce qui Les fait nommer en general Nerfs Ver- 
tebraux. On les divife felon l’arrangement des 
Vertebres en fept Paires de Nerfs Cervicaux, 
en douze Paires de Nerfs Dorfaux , en cinq 
Paires de Nerfs Lombaires, & en cinq ou fix. 
Paires de Nerfs Sacrés. | 
149. J'ai averti dans le Traité PRreulss 
e% 
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des Nerfs, que je commence le dénombre- 
ment des Nerfs Vertebraux entre la premie- 
re & là feconde Vertebre du Col; & que la 
fituation des Nerfs Dorfaux:, autrement ap- | 
pellés Nerfs Coftaux, & qui: font de vrais | 
Nerfs Intercoftaux, déterminent cet arran- 
gement, en ce que la premiere Paire de ces: 
Nerfs pañle entre la premiere & la feconde 
Paire des vraies Côtes. | 
150. Comme la Moëlle Epiniere qui four- 

it ces trente-cinq ou trente-fix Paires de 

Nerfs, ne defcend pour l’ordinaire pas plus- 
bas que vers la premiere ou la feconde Ver- 
tebre des Eombes , felon l’Expoftion que: 
jen ai faite ci-deflus, il faut que la ftuation 
des Paquets de Filets Nerveux foit en gene- 
ral differente de ceile des Trous par où ils: 
pañlent, & que plufeurs de ces Paquets an- 
tericurs &pofterieurs foient par degrés plus: 
longs les uns que les-autres. C’eft ce qui fe: 
trouve en effet de la maniere fuivante. 

151. Les Paquets de Filets Nerveux de la: 
Moëlle Epiniere qui produifentles Nerfs Cer- 
vicaux, fe portent plus ou moins tranfverfa- 
lement de côté &:d’autre depuis leur origie- 
ne jufqu’à leur pañaige par les Trous Inter- 
vertebraux. Les Paquets qui forment les- 
Nerfs Dorfaux vont un peu obliquement en: 
bas , depuis la Moëlle Epiniere jufqu’aux 
endroits de leur fortieparles Trous Interverte- 
braux. Les Paquets qui eompofent les Nerfs- 
Lombaires & les Nerfs Sacrés , defcendent: 
de plus en plus longitudinalement en bas,. 
depuis la Moëlle jufqu’à leur fortie. 

152: Ainf les Paquets Cervicaux font très 
courts dans le Canal de l’Epine. Les Pa-- 

quets” 
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quets Dorfaux y ont à proportion plus de 
longueur. Les Paquets Lombaiïres & Les Pa- 
quets Sacrés y font-très-longss. Il eft enco- 
re à obferver que les Paquets de: Filets des: 
quatre dernieres Paires, ou Païires inferieu- 
res des Nerfs Cervicaux, & les Paquets de: 
Filets de la premiere Paire des Nerfs Dor- 
faux, font plus larges &: compofés de plus 
de Filets que les fuivans. Cela eft propor- 
tionné aux Nerfs Brachiaux, quien font la 
continuation. Les Paquets qui répondentaux 
Nerfs Lombaires & aux Nerfs Sacrés, font 
au{li à proportion très-larges & ont beau- 
coup de Filets, comme étant les Racines des 
gros Nerfs qui vont aux extrémités inferieu- 
res du- Corps Humain. Les Paquets Dor- 
faux font. fort grêles 

153. Les Paquets Cervicaux & les Pa-- 
quets Lombaires non feulement font plus 
compofés. & plus larges. que les- Paquets- 
Dorlaux, mais ils font encore entaflés & 
très-proche les uns des autres; au-lieu que 
les. Dorfaux: laiflent entr’eux des intervalles. 
aflez confiderables. Les Paquets Lombaires: 
font plus entaflés & plus larges que les Pa. 
quets Cervicaus: 

154. La continuation dé ces Paquets Lom-. 
baires, depuis leur. origine jufqu’à Pextré- 
mité de l’Os Sacrum, forme par tout le tra- 
jet dans le Canal des Vertebres des Lombes: 
& dans celui de l'Os Sacrum , un gros Fait- 
ceau de Cordons, que les Anatomiftes ap- 
pellent: Queue de Cheval, à: caufe de quel-: 
que reffémblance qu’il en paroît avoir avec: 
une chevelure, furtout quand il eft détaché: 

- du.Canal Offeux. &. mis dans.de l’eau claire. . 
he, | 155: 
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155$. Quoique la Moëlle Epiniere fe ter- 
mine à la premiere Vertebre des Lombes, 
la Gaine de la Dure-Mere dont elle eft en- 
veloppée, continue fà route par tout le ref- 
te du Canal Offeux des Vertebres jufqu’au 
bout de l’Os Sacrum, & renferme auffi les 
gros Faïfceaux, dont les Cordons la percent 
chacun de côté & d’autre vers les endroits 
de leur paffage par les Trous Interverte- 
braux & les Trous anterieurs de lOs Sa- 
crum, à peu près de la même maniere que 
j'ai expofée ci-deffus en general par rapport 
à la formation des Nerfs Vertebraux. 

156. Cette Gaine de la Dure-Mere étant 
tout à fait détachée du Canal des Vertebres, 
après qu’on en aura coupé les AHongemens 
lteraux qui fervent de Gaïnes particulieres 
aux Cordons, fe racourcit auffitôt comme 
les autres parties élaftiques du Corps Ha- 
main; par exemple, comme quand on cou- 
pe une Artere à travers, pourvû que ce ne 
{oit pas trop longtems après la mort. C’eft- 
pourquoi il faut bien obferver fa vraie lon- 
gueur pendant qu’elle eft dans fa place na 
turelle, de même que la fituation de fes Al- 
Jongemens lateraux. | 

157. De tout ceci refulte une Obfervation 
très-neceflaire , non feulement par rapport 
aux Recherches Anatomiques & Phyfiques, 
mais aufli par rapport aux maladies locales, 
bleffures, &c. fçavoir, que lorfqu'il s’agit 
de quelques Nerfs particuliers aux environs 
des Vertebres du Dos, des Lombes & de 
POs Sacrum, il faut fe fouvenir que dans 
PEpine du Dos, l’origine de ces Nerfs n’eft 
pas vis-à-vis leur trajet hors l’Epine, er 

TEIPE- 
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_ refpetivement plus haut ; par exemple ,quand 
il s’agit d’un des derniers Nerfs Sacrés pro- 
che le Coccyx, il ne fautpas s’arrêter à l’ex- 
trémité de l’Os Sacrum, mais en chercher 
lPorigine aux environs de la Derniere Ver- 
tebre du Dos ou de la premiere Vertebre 
des Lombes. 

158. La Membrane Arachnoïde accom- 
pagne féparément les l'aquets originaires des 
Nerfs jufqu’à leur pañlage par les Allon- 
_gemens lateraux de ia Dure-Mere. Elle for- 
me une efpece de Duplicature interrompue 
entre les Cordons qui rampent dan$ ia Gaie 
ne de la Dure-Mere. La Lame interne de 
la Pie- Mere, laquelle Lame on regarde com- 
munément ici comme une Pie-Mere parti- 
culiere diftinguée de l’Arachnoïde, eft très- 
adhérante à chaque Paquet & aux Filets 
dont il eft compofé. | 

159. Parmi les Produtions originaires des 
Nerfs de la Moëlle Epiniere, il faut enco- 
re compter la formation des Nerfs Accef- 
foires de la huitiéme Paire, ou Aflociés de 
ceux que jai appellés Nerfs Sympathiques 
moyens. Ils naïflént chacun de la partie la- 
terale de cette Moëlle par plufñeurs Filets, 
environ vers la troifiéme ou quatriéme Ver- 
tebre du Col, quelquefois plus bas. J’ai 
même idée de l'avoir fuivi dans un fujet 
jufqu’au milieu du Dos. Ils montent cha- 
cun de fon côté entre les deux rangs, c’eft- 
à-dire le rang anterieur & le rang pofte- 
rieur des Paquets Nerveux de la Moëlle. 
À mefure qu’ils montent, ils groiliffent par 
des Filets que les rangs pofterieurs leur 
communiquent dans ce trajet. 
160, 


: 
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160. Les Nerfs Accefloires -étant ‘parve- 
nus au-deflus de la premiere Vertebre du 
Col , ont une -efpece d’adhérance ou de 
communication -avec les Ganglions voifins 
des Nerfs Sous=Occipitaux ou Nerfs de la 
dixiéme Paire. :1ls reçoivent au-deflus de 
-cette. adhérance chacun de fon côté deux 
Filets de la Face pofterieure de la Moëlle, 
& continuent -enfuite leur -Chemin en haut 
vers le grand Trou Occipital. ‘ls entrent 
dans le Crane -en communiquant avec les 
Nerfs de la neuviéme & de la dixiéme Pai- 
re, & vont gagner le Trou Déchiré, où 
ils fe joignent avec la huitiéme Paire, & 
fortent de nouveau avec elle hors du Crane. 

161. Au bas de le Moëlle Epiniere, fur 
a Face pofterieure de cette Moëlle , il y 
__a dans certains fujets un enfoncement lon- 
gicudinal, & dans le creux ou fond de cet 
enfoncement il y a plufieurs Fibres tranf- 
verfales. Je nai pas pouflé cette obferva- 
tion plus loin. J'ai cru cependant la devoir 
rapporter comme je l’ai trouvée dans le Re- 
çueil de mes Remarques Anatomiques. 


LES V AISSE AUX SANGUINS 
DU CERF E AU, 
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162. ARTERES. Les Arteres ‘qui arro- 
ent toute la Maffe du Cerveau , du Cer- 
velet, & de la Moëlle Allongée, viennent 
en partie des Carotides internes, qui entrent 
dans le Crane par les Canaux particuliers 
creulés dans les Apophyfes Pierreuies . 

$ 
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‘Os des T'empes ; en partie des Arteres Ver- 
tebrales qui y entrent par le grand Trou Oc- 
cipital , & qui renvoyent dans le Canal des 
Vertebresles Arteres Spinales pour la Moël- 
le Epiniere. 

163. Toutes ces Artcres fe divifent d’a- 
bord en plufeurs Branches, dont il part 
un grand nombre de Ramifications ,-qui s’in- 
* #inuent & :fe diftribuent partout dans l’une 

& l’autre Subftance, & dans toute l’éten- 
due de la Pie- Mere. La Dure- Mere du 
Cerveau & du Cervelet a des Arteres pro- 
pres, dont la Defcription eft faite ci-deflus 
avec celle de la Dure-Mere en particulier. 

164. La Carotide interne de chaque cô- 
té entre dans le Crane par le grand Canal 
Pierreux, dont le trajet eft en quelque fa» 
- çon angulaire, ou ferpentant, comme on le 

peut voir .dans le Traité des Os Secs. La 
furface interne de ce Canal eft revêtue d’une 
produétion commune de {a Dure- Mere & 
du Pericrane inferieur. L’Artere n’y eft a- 
dhérante que par un Tifflu Filamenteux un 
peu lâche , dans lequel rampent autour de 
la Carotide les Filets Plexiformes du grand 
Nerf Sympathique , appellé communément 
Nerf Intercoftal. 

16$ Ayant parcourt le Canal Offeux ; 
elle fe recourbe auflitôt de bas en haut vers 
une échancrure de la bafe de Os Sphenot- 
de, par laquelle échancrure elle entre dans 
le Crane. Dès fon entrée elle penetre le Si- 
nus Caverneux à côté de la Selle Sphenoï- 
dale, & y ayant fait une troifiéme courbure, 
- elle en fort auflitôt de bas en haut, en fai- 

{ant une quatriéme courbure autour de PA: 


pophyfe 
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‘pophyfe Clinoïde anterieure, de devant ea 
| arriere. Par ce trajet elle baigne, pour ainû 
dire, dans le Sang du Sinus Caverneux, de 
même que la troiiéme, la quatriéme, la cin- 
quiéme & la fixiéme Paire des Nerfs. | 
166. Enfin la Carotide interne après cette 
derniere & quatriéme courbure fe trouve à 
côté de l’Entonnoir , & par confequent à 


peu de diftance de la Carotide interne de lau- 


tre côté, où les deux Carorides internes 
communiquent quelquefois par une produc- 
tion Artwrielle très-courte & tranfverfale. 
À cet endroit chaque Carotide interne fe di- 
vife en deux Branches principales, une an- 
terieure & une pofterieure ; ou en trois , 
comme on va voir, & en ce cas il yena 
une anterieure, une moyenne, & une pol- 
terieure, 

167. La Branche anterieure d’un côté va 
abord en devant fous la bafe du Cerveau, 
en s’écartant un peu de la même Branche de 
l’autre Carotide. Les deux Branches s’ap- 
prochent derechef {ous l’inrervalle des deux 
Nerfs Olh@ifs, en communiquant enfemble 
par une Anaftomofe très-courte, & en don- 
nant chacune des Arterioles à ces Nerfs. 
Elles s’écartent auflitôt après l’une de l’au- 
tre, & fe partagent chacune de fon côté en 
deux ou trois Rameaux. 

_ 168. Le premier Rameau de ja Branche 
anterieure va au Lobe anterieur du Cerveau. 
Le fecond Rameau, qui dans quelques fu- 
jets eft double, fe renverfe far le Corps Cal- 
leux, & lui donne des Ramifications, com- 
me aufli à la Fauix de la Dure- Mere & au 


Lobe moyen du Cerveau. Le troifiéme Ra- 
meau, 
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meau, qui dans quelques fujets eft un Ra- 
meau particulier , & dans d’autres n’eft que 
l’Aflocié ou Jumeau du fecond, va jufqu’auw 
Lobe pofterieur du Cérveau. Ce troifiéme 
Rameau paroît quelquefois comme une Bran- 
che principale, de-forte qu’elle pañléroit très- 
bien pour la moyenne des trois principales. 

169. La Branche pofterieure communique 
d'abord avec l’Artere Vertebrale du même 
côté, & enfuite fe divife en plufeurs Ra- 
meaux fur les Anfratuoftés fuperficielles 
du Cerveau , & entre ces Anfra@uofités 
jufqu’au fond de tous les Sillons. La Bran- 
che anterieure, de même que la feconde ou 
moyenne, quandil yen a trois, produit auffi 
de pareilles Ramifications aux Anfra@tuofités 
& à leurs Intervalles. 

170. Toutes ces differentes Ramifications 
rampent dans la Duplicature de la Pie-Mere, 
qui leur donne comme des T'uniques accef. 
foires , s’y difiribuent par quantité de Rai- 
feaux Capillaires, s’infinuent enfuite dans la 
Subftance Corticale , & enfin dans la Me- 
dullaire , où elles fe terminent impercepti- 
blement. | 

171. Les Arteres Vertebrales entrent par 
le grand Trou Occipital, après avoir percé 
de côté & d’autre l’Allongement dela Dure- 
Mere aux mêmes endroits où les Nerfs de 
la dixiéme Paire que j'appelle Nerfs Sous- 
Occipitaux, la percent en fortant. Dans ce 
trajet commun les Arteres Vertebrales font 
en deflus, & les Nerfs Sous-Occipitaux en 
 deflous. 

172. À leur entrée dans le Crane elles 
donnent chacune à l'extrémité ou Queue de 
Zome IV. D 1 la. 
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la Moëlle Allongée, aux Corps Olivaires, 


& aux Corps Pyramidaux, plufieurs Rami- 
fications qui fe diftribuent fur les côtés du. 


-quatriéme Ventricule, produifent le Plexus 
Ou Lacis Choroïde, {e répandent fur toute 


la furface du Cervelet, s’infinuent entre fes 
Couches , continuellement enveloppées de : 


Ja Duplicature de la Pie- Mere, & enfin fe 


perdent dans l’une & l’autre Subftance du 
Cervelet. 


173. Les deux Arteres Vertebrales fe tour- 
nent après cela l’une vers l’autre, pour l’or- 


dinaire immediatement fous le bord poñte- 


rieur de la groffe Protuberance tranfverfale 


ou dermi- Annulaire de la Moëlle Allongée, 


où elles s’uniffent & forment enfemble un 
feul Tronc commun. Ce Tronc pañle di- 
reement de derriere en devant fous le mi- 
lieu de la groffe Protuberance, & en partie 
dans la Raïinure mitoyenne de la furface ou 


convexité de cette Protuberance , au bord 


anterieur de laquelle il fe termine. 
174. Dans le trajet par la Rainure de [a 


Protuberance , le Tronc commun ou mi- 


toyen de ces Ârteres jette plufieurs Branches 
de côté & d'autre, qui embraffent tranfver- 
falement les portions laterales de la Protube- 
rance, étant en partie nichées dans les pertis 
tes Rainures tranfverfales ou laterales des : 
mêmes portiors. Les Branches laterales fe: 
diftribuent enfuite. aux parties voifines du 
Cerveau , du Cervelet, & de la Moëlle: 
Allongée. ; 
175. Ce Tronc commun ou mitoyen des. 
Arteres Vertebrales étant arrivé au bord de: 
la groffe Protuberance, fe divile denouveau 
| en 
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en deux petites Branches, dont chacune s’a- 
naftomofeauflitôt avec le Tronc de la Caro- 
tide interne du même côté. Il arrive encore 
qu’au-lieu de divifion ou bifurcation du 
‘lronc commun des Arteres Vertebrales , 
les deux dernieres ou plus anterieures de fes 
Branches laterales jettent chacun un petit 
Rameau endevant , & que ces deux petits 
Rameaux forment les Anaftomofes mention- 
nées avec les Carotides. 

176. Les principales Ârteres de la Moëlle 
Epiniere, appellées communément Arteres 
Spinales , font deux, l’une anterieure, l’au- 
tre pofñterieure, logées le long des Rainures 
qui divifent anterieurement & pofterieure- 
ment la Moëlle Epiniere en parties latera- 
les. Elles naiflent d’abord des Arteres Ver- 
tebrales prefque au-deffus du grand Trou 
Occipital , où ces Arteres Vertebrales jet- 
tent dès leur entrée dans le Crane chacune 
un petit Rameau en bas, & étant plus 2- 
vancées fous l’extrémité ou Queue de {a 
Moëlle Allongée, en jettent deux autres en 

arriere. 

© 179. Les deux premiers de ces quitre 
petits Rameaux s’approchent après très-peu 
de chemin l’un de l’autre, s’unifflent & for- 
ment enfemble l’Artere Spinale anterieure , 
qui defcend dans le Canal des Vertebres ie 
long de la Rainure Epiniere. Les deux au- 
tres petits Rameaux fe renverfent fur les cô- 
tés de l’extrémité de la Moëlle Allongée, 
& fe jettent en arriere, où ils s’uniflent à 
peu près comme les deux premiers, & for- 
ment enfemble l’Artere Spinale pofterieure, 
qui defcend de mênte le long de la Rainure 

le poite- 
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pofterieure de la Moëlle Epiniere. 

178. Les deux Arteres Spinales en def-’ 
-cendant tout le long de la Moëlle Epinie- 
re, jettent de côté & d’autre des Ramifi- 
Æations laterales, par lefquelles l’Artere Spi- 
nale anterisure fait de frequentes communi- 
-&ations ou Ânaftomofes avec l’Artere Spinale 
pofterieure. Elles communiquent par le mê- 
me moyen d’eéfpace en efpace avec les Ar- 
teres Incercoftales, &c. Quelquefois elles 
fe fendent pour ainû dire, & {e réuniflent 
un peu après. A 
_ 479. Les Veines du Cerveau & du Cer- 
veler, &c. font en general comme des Ra- 
meaux, non feulement du Sinus longitudi- 
- nal fuperieur de la Dure-Mere & de fes 
deux gros Sinus lateraux, mais de tous les 
autres Sinus inferieurs deia même Membrane. 
Ces Veines y aboutiflent par des differens 
'roncs de la maniere expofée ci-devant dans la 
Defcription du grand Sinus fuperieur. Leurs 
principales Ramifications fuivent toutes les 
AnfraQuofités Corticales du Cerveau, & la 
direction de toutesles couches du Cervelet. EL 
les rampent partout dans la Duplicature de 
la Pie- Mere. On rapporte à ces Veines en 
general celles du Plexus Choroïde. 

180. Les Veines de la Moëlle Epiniere 
font des Branches en partie de l’extrémité 
fuperieure de l’une & de l’autre Veine Verte- 
brale, & en partie de deux Cordons Veineux 
appellés Sinus Vertebraux , qui defcendent 
fur les côtés de la Face ou convexité ante- 
rieure de la Produion de la Dure- Mere, 
& forment d’efpace en efpace des communi= 
gations reciproques par des Arçades demi- 

ane 
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annulairés , comme par autant de Sinus Su:-- 
balternes. Les deux Sinus longitudinaux come, 
muniquent aufli en chemin faifant avec les: 
Veïines Vertebrales, à peu près comme les: 
Arteres voifines. 


USAGES DU CERVEAU 
| ce à 


DESES DEPENDANCES 
EN GENERAL. 


181. Nous avons obligation à M. Malpi- 


. ghi d’avoir donné les premieres & les meil-- 


leures ouvertures pour parvenir À examiner” 
la ftructure du Cerveau en general, princi- 
palement celle de fes deux Subftances , & 
pour en pouvoir deviner quelque chofe par 
rapport aux ufages. Les Experiences & les: 
Recherches de cet illuftre & fidele Obferva- 
teur ayant été réiterées par plufeurs excel- 
lens Phyficiens,. &: confirmées par l’Anato= 
mie comparée, de même que par les ouver-- 
tures des morts de maladies, engagent tout 
le monde à regarder le Cerveau comme un 
veritable Organe fecretoire,-que le langage 
ordinaire des Anatomiftes appelle Glande. 
182. Il eft inutile de difputer des noms, 


. quand on convient de la chofe même ; d’au- 


tant plus que depuis un demi fiecle, on 
z’entend pas moins par le terme general de 
Glande toutes fortes d'Organes capables de 
féparer une liqueur particuliere de la mafle: 
du Sang, que l’on entend par le terme ge- 
ncral de Mufcle toutes fortes de Fibrés char- 
nues capables de contration , quoique ce 
| En terme 
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terme pourroit avec autant de raifon être 
critiqué & rejetté dans le fens que l’on re- 
gette celui de Glande. 

183. Il faut avouer que tout y eft obfcur. 
Néanmoins il eft à efperer que ce fera le 
Cerveau & le Foye qui à la fin fournirontle 
plus grand éclairciffement fur la matiere de 
{écretion , ou au moins donneront des moyens 
pour diftinguer le vrai d'avec le faux. 

184. La couleur grisätre de la Subftance 
Corticale n’eft pas l’effet d’un mêlange par- 
ticulier de rouge & de blanc. Il n’y a point 
«Experience qui nous en fournifle d’exem- 
ple. Ileft vrai que le Sang donne à cetre 
… Subftance une teinture de rouge fort legere; 
. mais la couleur cendrée n’en dépend pas, 
à c’eft celle qui paroît caraéterifer la firudture 
interne de ces Organes fécretoires. 

185. M. Ruyfch nous apprend bien par 
fes Injetions Anatomiques, que la Subftance : 
Corticale eft principalement cumpofée de 
Vaifleaux. Il montre qu’en faifant flotter 
ces Vaifleaux dans une liqueur claire & tran= 
fparente , leurs extrémités reprefentent un 
nombre infini de Pinceaux ou de Houpes 
Vafculeufes, & que les derniers Filets de 
ces Pinceaux font remplis de fa matiere d’In- 
jeion. Il dit même que ces derniers Filets 
lui paroïffent changer de ftruture, & enfin 
- que la mécanique de ce changement pour- 

roit faire la fon@ion qu’on attribue aux 
Glandes. 

186. Cependant ces Inje&tions & prépara- 
tions ne nous découvrent pas encore le my- 
ftere ; & même ne prouvent point aflez 
Pexiftence des Houpes ou des Pinceaux # 

on 
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- l'on prétend montrer ; car ce ne font que 
les dernieres extrémités des Arterioles ma- 
cerées dans de l’eau ou quelque autre liqueur 

après linjection, & enfuite artiftement dé- 
tachées ou depouillées d’autres parties eflen=- 
tielles à l’Organe. | 

187. Premierementelles {ont détachées des 
extrémités Veineufes qui répondent à ces 

. Houpes, de quelque maniere que cela puifle 
être. Secondement elles font détachées des 

. Filets Membraneux de la Pie-Mere , qui 

_ naturellement lient ces extrémités Arterielles- 
enfemble, & leur donnent un autre arran- 
gement que celui de Houpes ou de Pinceaux. 
Troifiémement les extrémités Arterielles for: 
par cette préparation détachées de leur con- 
nexion avec la Subftance Medullaire, que 
les Experiences particulieres & l’ Anatomie 
comparée démontrent être Fibreufes. 

188. [l n’eft pas étonnant que ces extré- 
mités Capillaires ainfi dépouillées flottent 
librement quand on les remue dans une li- 
queur , & qu’elles reflemblent alors à des Pin- 
ceaux ou à des Houpes, n'étant abfolument 
dans cet état que les extrémités. de petits 
Vaifleaux tronqués. Cela confideré avec at- 

| tention , il faut revenir aux Grains Glandu- 

| leux, Pelotons, Follieules, &c. de M Mai- 

_ pighi, dont il fera parlé ailleurs, & il faut 

‘reconnoître par les belles Enjeétions de M. 

Ruyfch , que ces petits Corps font d’un Tiffu 

Vafculaire, dont nous ne favons pas encore 

la ftruéture. 

189. En un mot , Malphigi a découvert 
l'exiftence des Grains ou Follicules, fans dé- 
truire leur connexion naturelle. Ruyfch a: 

— L 4. dé 
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découvert une partie confiderable de leur: 
ftrudure en détruifant cette connexion ; de-. 
forte qu’on a obligation à tous les deux; & 
ce n’eft que par la combinaifon des Re- 
marques de ces deux illuftres Anatomiftes ,. 
que l’on peut donner des Organes Sécre- 
toires en general une idée conforme à tout 
ce que l’on voit touchant les differentes. : 
Filtrations qu’on trouve dans le Corps Hu- 
main. 

190 .Le nombre prodigieux de petits pelo- 
tons {écretoires filtrent de la mafle du Sang. 
portée continuellement par cette quantité de 
Ramifications, dont je viens de parler , & en. 
féparent inceffamment un certain fluide ex- 
traordinairement fin, pendant que le refidu 
du Sang retourne par autant d’extrémités Vei- 
neufes; & va fe dégorger däns les Sinus de 
la Dure- Mere, lelquels enfin le déchargent. 
dans les Veines fugulaires & dans les Veines- 
Vertebrales. 

: 191. Ce liquide fubtil , nommé commu-: 
nément Efprit Animal , Suc Nerveux , ou. 
Lymphe Nerveule , eft felon la même idée, 
continuellement pouffé dans les Fibres Me- . 
dullaires qui forment la portion blanche du. 
Cerveau, du Cervelet, de la Moëlle Allon- 
gée & dela Moëlle Epiniere ; & par le moyen 
de ces mêmes Fibres arrofe, imbibe, & rem- 
plit continuellement les Nerfs qui n’en font 
. que la continuation. 

192. Tous les Cordons des Nerfs en for- 
tant par les Trous du Crane & par ceux des 
Vertebres , font accompagnés des Allonges : 
mens particuliers de la Pie- Mere & de la 
Dure-Mere. Ceux dela Dure-Mereleur fer- 

vent 
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W— 


vent de Gaïines dans leur paflage par les ouver- 


tures Ofleufes. Ceux de la Pie-Mere non feule- 
ment accompagnent & enveloppent tout au 
long chaque Cordon de Nerfs, mais forment 
encore des Cloifons internes entre tous les 
Filets dont chaque Cordon eft compofé. 
On içait par plufieurs Experiences que les 
Nerfs font les Organes primitifs de tout le 
mouvement Mufculairé , & de toute. fenfa- 
tion Animale , & que cès deux fortes de 
fon@tions font dépendantes du Cerveau en 
general ; mais on ne {çait ni en quoi côn- 
fifte cette dépendance, ni à quoi fervent en 
particulier les accompagnemens Membra- 
neux , les Filets Medullaires & le Suc 
Nerveux. Te : 

193. À l’égard de la conformation fuper- 
ficielle & de la differente configuration des 
Contours, des Anfractuofités, des Eminen- 
ces, des Enfoncemens, des Epanouiflemens, 
des Plis & des Replis qu’on obferÿe dans 
les deux Subftances du Cerveau & du Cer- 
velet , il n’y a rien de certain de tout ce que 
Pon avance fur leurs ufages particuliers. On 
peut dire en general que cela augmente 
très - confiderablemént l’étendue de la fécre- 
tion du Liquide Animal, & caraterife les 
emplois particuliers de chaque Cordon Ner- 
veux , de même que leur correfpondance 
generale & reciprocue, tant par rapport à 
la cavité des Organes des Sens que par 
rapport à l’aétivité des Organes du mou- 
vement. | 

194. La Faulx de la Dure- Mere empè- 
che qu’une portion laterale du Cerveau ne 


_pele {ur lPautre, pue on eft couché la 
4 


t 


/ 
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le côté. Sa Cloifon tranfverfale fert de tente 
au Cervelet, & le met à couvert de la com- 
_preflion mortelle que le Cerveau pourroit lui 
cauler par fon propre poids, furtout quand 
on marche & quand on faute. 

195. La Cloïfon & les Produétions de la 
-Pie-Mere lient & affermiflent toutes les 
Anfrauofités, divifions & fillons du Cer- 
veau , du Cervelet, &c. répandent un fou- 
tien general , & prefque incomprehenfible 
à toutes les Branches & à toutes les Rami- 
fications de leurs Vaifleaux Sanguins, à tous 
les Filamens Medullaires, aux Allongemens 
& aux Cordons qui en dépendent. 


D I S- 
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DISCOURS 
DE M. STENON 
SUR L’ANATOMIE 
DU CERVEAU, 


A Meffieurs de PAffemblée de chez . 
Monfieur Thevenor, 
( 1668. ) 


Messieurs, 


* Au-lieu de vous promettre de conten- 
ter votre curiofité touchant l’Anatomie du 
Cerveau, je vous fais ici une confeffion fin- 
cere & publique que je n’y connois rien, 
Je fouhaiterois de tout mon cœur , d’être 
le feul qui fût obligé à parler de la forte, 
car je pourrois profiter avec le tems de la 
connoiflance des autres, & ce feroit un grand 
bonheur pour le Genre Humain , fr cette 


_ partie, qui eft la plus délicate de toutes , 


& qui eft {ujette à des maladies très-fréquen- 
l'6 | tes 


*# L'on donnera dans la Préface la raifon pour 
daquelle on a placé ici ce Difconrs, 
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tes, & très-dangereufes, étoit aufli bien con: 

nue, que beaucoup de Philofophes & d’A- 
natomiftes {e l’imaginent. Il y en a peu qui 
imitent l’ingenuité de Monfieur Sylvius, qui 
n’en parle qu’en doutant quoiqu'il y ait tra- 
vaillé plus que perfonne que je connoiffe. 
Le nombre de ceux à qui rien ne donne de 
la peine , eft infailliblement le plus grand. 
Ces Gens qui ont l’affirmative fi prompte , 
vous donneront l’Hiftoire du Cerveau & la 
difpofition de fes parties avec la même aflu- 
rance que s'ils avoient été préfens à lacom- 
pofition de cette merveilleufe machine , & 
que s’ils avoient pénetré dans tous les def- 
feins de fon grand Architecte. Quoique le. 
nombre de ces affirmateurs foitgrand , & que 
je ne doive pas répondre du fentiment des 
autres, je ne laifle pas d’être très-perfuadé 
que ceux qui cherchent une fcience folide, 


ne trouveront tien qui les puifle fatisfaire:, 


dans tout ce que l’ona écrit du Cerveau. Il 
eft très-certain que c’eft le principal Organe 
de notre Ame , & l’inftrument avec lequel 
elle executedes chofes admirables ; elle croit 
avoir tellement penetré tout ce qui eft hors 
d'elle, qu’il n’y a rien au monde qui puifle 
borner fa connoïffance : cependant quand elle 
eft rentrée dans fa propre maïfon, elle ne la 


fauroit décrire, & ne s’y connoit plus elle 


même. Ïl ne faut que voir diflequer la grande 
mafle de matiere qui compofe le Cerveau , 
pour avoir fujet de fe plaindre de cette ig- 
norance. Vous voiez {ur la furface , des 
diverfités qui meritent de l'admiration ; mais 
quand vous venez jufqu’à penetrer jufqu’au 


dedans , vous ne voyez goutte; tout ce que 


vous 
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vous en pouvez dire , c’eft qu’il y a deux 
- Subftances differentes , l’une grisâtre , .& 
l’autre blanche; que la blanche eft continue 
aux Nerts qui fe diftribuent par tout le corps; 
que la grisâtre fert en quelques endroits com- 
me d’écorce pour la Subftançe blanche, & 
qu’en d’autres elle fépare les Filamens blancs 
les uns des autres. 

Si on nous demande, Meflieurs , ce que 
c’eft que ces Subftances, de quelle maniere 
_ les Nerfs fe joignent dans la Subftance blan- 
che, jufqu’où les extrémités des Nerfs y 
“avancent, c’eft là où l’on doit avouer fon 
ignorance , fi l’on ne veut augmenter le 
nombre de ceux qui préferent l’admiration 
du Public à la bonne foi. Car de dire que 
la Subftance blanche n’eft qu’un corps uni- 
forme , comme feroit de la cire, où il nya 
_ point d'artifice caché, ce feroit avoir un {en- 
timent trop bas du plus beau chef-d'œuvre 
de la nature. Nous fommes aflurés que par- 
tour où il y a de Fibres dans le Corps, par- 
tout elles obfervent une certaine conduite 
entre elles, plus ou moins compofée, felon 
les operations aufquelles elles font deftinées. 
Si la Subftance eft partout fibreufe, comme 
en effet elle le paroïît en plufieurs endroits, 
il faut que vous m’avouïez que la difpofition 
de ces Fibres doit être rangée avec ungrand 
art , puifque toute la diverfté de nos {enti- 
mens & de nos mouvemens en dépend. Nous 
admirons lartifice des Fibres dans chaque 
Muicle, combien les devons-nous admirer 
davantage dans le Cerveau, où ces Fibres 
renfermées dans un fi petitelpace font chacune 
leur operation fans conipan & fans delordre ? 

| 7 ._. Les 
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Les Ventricules, ou les cavités du Cer- 
veau, ne font pas moins inconnues que fà 
Subftance. Ceux qui y logent les efprits, 
croyent avoir autant de raifon que ceux 
qui les deftinent pour recevoir les excre- 
mens: mais les uns & les autres fe trouvent 
aflez empêchés , quand il faut déterminer 
la fource de ces excremens ou de ces efprits. 
Els peuvent venir auffitôt des Vaifleaux que 
l’on voit dans ces cavités, que de la Sub: 
flance même du Cerveau ; & il n’eft pas 
plus aifé de marquer quelle eft leur f{ortie. 

Entre ceux qui mettent les efprits dans 
les cavités des Ventricules du Cerveau, les: 
uns les font pafler des Ventricules anterieurs 
vers les pofterieurs , pour y trouver les 
entrées des Nerfs, les autres eroient que les: 
extrémités. des Nerfs fe trouvent dans les 
cavités anterieures. Îl y en a qui tiennent 
que les excrémens du Cerveau font dans ces 
Ventricules, parce qu’ils y voient quelque 
chofe de femblable ; ceux-là même trou- 
vent qu’il y a autant de pente dans le Cer- 
veau pour les faire defcendre dans la Moël- 
le, qu'il y en a pour les conduire dañs 
PEntonnoir dit Zrfwndibulum : mais pofons 
que tout aille dans l'Entonnoir , vous les 
en pouvez faire fortir dans les Sinuofités 
de la Dure-Mere, & il y a quelque raifon 
de croire qw’ils trouvent des paflages qui 
les conduifentimmediatement dans les Yeux, 
dans les Narines & dans la Bouche. 

On voit encore moins de certitude, fur 
le fujet des Efprits Animaux. Eftce le 
Sang? feroit-ce une Subftance particuliere 
féparée du Chyle dans les Glandes du 

Mefentere > 
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Melentere? les férofités n’en feroient-elles 
point les fources ? Il y en a qui les compa- 


rent à l’efprit de vin, & l’on peut douter fi 


ce ne feroit point la matiere même de la 
lumiere > Enfin les difleétions dont nous nous 
fervons d’ordinaire ne nous peuvent éclair- 
cir lefprit fur aucun de ces doutes. 

- Si la Subftance du Cerveau nous eft peu 


connuë, comme je viens de dire, la vraie 


maniere de le diffequer ne left pas davan- 
tage. Je ne parle pas de celle qui coupe le 


Cerveau en Lamelles; il y a déja longtems 


qu’on a reconnu qu’elle ne donne pas grand 
éclairciflement à l’Anatomie. L'autre dif- 
fection qui fe fait en développant les replis, 
eft un peu plus artifle; mais elle ne nous 
montre que le dehors de ce que nous vou- 
lons fçavoir, & cela encore fort imparfaite- 
ment. | 

La troifiéme, qui ajoute au développement 
des replis une féparation du corps gris d’a- 
vec la Subftance blanche, pañle un peu plus 
outre; elle ne penetre point toutefois plus 
avant, que jufqu’à la furface de la Moëlle. 

# On fait divers mêlanges de ce trois ma- 
nieres de diffleétions, & l’on pourroit même 
ajouter diverfes manieres de profils de long 
& de travers. 

Pour moi je tiens que la vraie diffle@ion 
feroit de continuer les filets des Nerfs au tra- 
vers de la Subftance du Cerveau , pour 
voir par où ils paflent, & où ils aboutif- 
fent. Ileft vrai que cette maniere eft plei- 
ne de tant de difficultés, que je ne fçai fi 
on oferoit jamais efperer d’en venir à bout 
fans des préparations bien particulieres. La 

: Subftance 


% 
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Subftance en eft fi molle, & les Fibres f 
délicates, qu’on ne les fçauroit à péine tou: 
cher fans les rompre. Ainfi puifque l’Ana= 
tomie n’eft pas encore parvenue à ce degré 
de perfection, de pouvoir faire la vraie dif- 
fection du Cerveau, ne nous flattons pas 
davantage; avouons plutôt fincerement no- 
tre ignorance, afin de ne nous pas tromper 
les premiers, & les autres enfuite, en leur 
promettant de leur en montrer la vraie con- 
formation. re 

Ce feroit un entretien trop ennuyeux que 
de fpecifier ici toutes les opinions & toutes 

_ les difputes que l’on fäit fur le fujet du Cer- 
veau; les livres n’en font que trop remplis; 
je rapporterai feulement les principales er: 
reurs qui fubfiftent encore däns l’efprit dé 
plufieurs Anatomiftes, & qui toutefois peu- 
vent être convaincues de fauffeté par l’Arna- 
tomie, Elles fe réduifent à ces chefs. En- 
tre ceux qui font profeflion de la bien fa: 
voir, les uns vous font paroître des par- 
ties féparées dans le Cerveau, qui ne font 
qu’une même Subftance continuée; les ‘ay- 

tres nous veulent perfuader par l’adminiftra- 
tion Anatomique, que lés parties fe touchent : 
fans aucun attachement, quoiqu’elles foient 
vifiblement jointes enfemble par des Fils où 
par des Vaifleaux. Il y en qui donnent aux 
parties la fituation qu’ils croient neceffaire 
au fyftême qu'ils fe font imaginés, &, cela 
fans confiderer que la nature les a.fitués 

d’une maniere tout-à-fait contraire.” Vous 
en trouverez qui vous démontreront la Pie- 

Mere où elle ne fe trouve pas, & qui ne 
connoiflent point la Dure-Mere, dans quel- 

ques 
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ques endroits où elle fe voit très-évidem- 

ment. di i 
‘Ils vous feront même pañler en un befoin: 
la Subftance du Cerveau pour une Mem- 
brane. Jai trop bonne opinion des hommes. 
de Lettres en general pour croire qu’ils le, 
faflent avec deffein de tromper les autres ;. 
les principes qu’ils fe font établis, & la. 
maniere de difléttion à. laquelle ils s’aflujet- 
tiffent, ne leur permettent pas de faire au- 
trement. Tous les Anatomiftes les démon- 
treroient de la même façon , s’ils fe fervoient. 
tous de la même methode. ÏIl ne faut donc. 
pas s’éconner fileurs fyftêmes fe foutiennent 
fi mal. 

Les Anciens ont ététellement préoccupés 
fur le fujet des Ventricules, qu’ils ont pris 
les Ventricules anterieurs pour le fiege du: 
Sens-commun, & deftiné les pofterieurs à- 
la Memoire , afin que le Jugement à ce 
qu’ils difent, étant logé dans celui du mi- 
lieu, pût faire plus aifément fes réflexions. 
fur les idées qui lui viennent de l’un & de. 
lPautre dés Ventricules. Il n’y a autre 
 chofe à faire, qu’à prier ici ceux qui fou- 
tiennent avec les Anciens cette opinion, de 
nous donner des raïfons qui nous obligent 
à Les croire; car je vous affure que de tout 
ce qui à été allegué jufqu’à cette heure 
pour établir cette opinion, il n’y a rien de 
convainquant; & cette belle cavité voutée. 
du troïifiéme Ventriculé, où ils avoient 
pofé le fiege du Jugement & dreflé le chrône 
de Pame, ne s’y trouvant même pas, vous. 
voiez bien ce qu’il faut juger du refte de leur 
{yftême. | 
Monfieur: 


\ 
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Monfieur Willis nous donne un fyftême 
tout-à-fait particulier. Il loge le Sens-com- 
mun dans le Corpus firiatum , ou Corps rayé, 
l’imagination dans le Corpus callofum, & a 
Memoire dans l’écorce ou dans la Subftance 
grisätre qui enveloppe la blanche; mais il 
y auroit beaucoup de chofes à dire, sil 
falloit examiner en détail toutes fes hypo- 
thefes. Il nous décrit le Corps rayé comme 
s’il y avoit deux fortes de raies, dont les 
unes montent & les autres defcendent; & 
néanmoins fi vous faites une féparation du 
Corps gris d’avec la Subflance blanche, 
vous verrez que ces raies ne {ont toutes que 
d’une même nature, c’eft-à-dire, qu’elles 
font partie de la Subftance blanche du Corps 
Calleux, qui va vers la Moëlle du Dos té- 
parée en diverles lamelles, par l’entremiie 
de la Subftance grisâtre. sé 

Quelle affurance peut-il donc avoir , pour 
nous faire croire que ces trois operations fe 
font dans les trois Corps qu’il leur deftine? 
Qui eft-ce qui nous peut dire fi les Fibres 
nerveules commencent dans le Corps rayé, 
ou fi elles paffent plutôt par le Corps Cal- 
leux , jufqu’à l'écorce ou à la Subftance 
grisatre ? Certes le Corps Calleux nous eft … 
fi inconnu , que pour peu qu’on ait d’efprit, 
On en peut dire tout ce qu’on veut. 

Pour ce qui eft de Monfieur Defcartes, 
il connoifloit trop bien les défauts de l’hi- 
ftoire que nous avons de l’Homme, pour 
entreprendre d’en expliquer la veritable. 
compofition. Aufli n’entreprend-il pas de 
le faire dans fon Traité de l'Homme, mais 
de nous expliquer une Machine qui fafñle 
toutes 
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toutes les adtions dont les Hommes font 
capables, Quelques-uns de {es amis s’ex- 
pliquent ici un peu autrement que lui; on 
voit pourtant au commencement de {on Ou- 
vrage qu’il l’entendoit de la forte, & dans 
ce fens on peut dire avec raïfon, que 
Monfieur Defcartes a furpañlé les autres 
Philofophes dans ce Traité dont je viens de 
parler. Perfonne que lui n’a expliqué mé- 
caniquement toutes les actions de l'Homme, 
& principalement celles du Cerveau ; les 
autres nous décrivent l'Homme même: 
Monfieur Defcartes ne nous parle que d’une 
Machine, qui pourtant nous fait voir l’in- 
{ufhfance de ce que les autres nous enfei- 
gnent, & nous apprend une methode de 
chercher les ufages des autres parties du 
Corps humain, avec la même évidence qu’il 
nous démontre les parties de la machine 
de fon Homme, ce que perfonne n’a fait 
avant lui. 

Il ne faut donc pas condamner Monfieur 
Delfcartes , fi fon fyftême du Cerveau ne 
fe trouve pas entierement conforme à l’ex- 
perience ; l'excellence de fon efprit qui paroît 
principalement dans fon Traité de l'Homme, 
couvre les erreurs de fes hypothefes. Nous 
voyons que des Anatomiftes très-habiles, 
comme Vefale & d’autres , n’en ont pû éviter 
de pareilles. 

Si on les a pardonnées à ces grands Hom- 
mes, qui ont paflé la meilleure partie de 
leur vie dans les diffections, pourquoi vou- 
driez-vous être moins indulgens à l'égard 
de Monfieur Defcartes, qui a employé fort 
heureulement fon tems à d’autres fpecula“ 

tions ? 


_ 
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tions? Le refpe& que je crois devoir avec: | 
tout le monde aux Efprits de cet ordre ;. 1 
m'aurdit empêché de parler des défauts de : 
ce Traité. Je me ferois contenté de l’ad- 
mirer avec quelques-uns, comme la defcrip- 
tion d’une belle Machine, & toute de fon 
invention; fi je n’avois rencontré beaucoup 
de gens qui le prennent tout autrement, & 
qui le veulent faire pafler pour une relation 
fidelle de ce qu’il y a de plus caché dans 
les reflorts du Corps humain. Puifque ces 
gens-là ne fe rendent pas aux démonftra- 
tions trés- évidentes de Monfeur Sylvius, 
qui a fait voir iouvent que la defcription 
de Monfieur Defcartes ne s'accorde pas 
avec la diffe@ion des corps qu’elle décrit, 
il faut que fans rapporter ici tout fon Syf- 
tême, je leur en marque quelques endroïts, 
où je füis afluré qu’il ne tiendra qu’à eux: 
de voir clair, & de reconnoître une grande 
différence entre la Machine que Monfieur . 
Defcartes s’eft imaginée, & celle que nous. 
voyons lorfque nous failons l’Anatomie des 
Corps humains: 

La Glande Pineale a été dans ces derniers 
tems le fujet des plus grandes queftions fur 
FPAnatomie du Cerveau ; mais avant que 
d'entrer dans le fait, & que de réfoudre la 
queftion du lieu où elle fe trouve, il faut: 
que je fafle voir premierement l’opinion de 
Monfieur Defcartes fur ce fujet, & cela 
par {es propres paroles. Voici divers paffages 
où il en parle, & qui font confirmés par 
d’autres endroits de {on Traité, que l’on. 
peut voir à la fin de ce Difcours. 

La fuperficie de la Glande à .un RTE 


EN 


# 
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Aa Juperficie interieure du Cerveau. Q. 1 
Dans les concavités du Cerveau , les pores 


Sont oppolés dire“lement à ceux de la petite 
Glande. F. SAR | 
Les Efprits coulent de tous côtés:de la Glau- 

de dans les concavités du Cerveau. D. 
La Glande peut fervir aux aions nonobflant 


_ qwelle panche tantôt d'un côté & tantôt de l'au- 


tre. L. 

Les pesits Tuyaux de la fuperficie des conca- 
vités regardent toñjours vers la Glande, & fe 
peuvent faiilement tourner vers les divers 
points de cette Glande. E. SE 

Ainfi on ne peut douter qu’il n’ait cru que 
la Glande Pineale ne fût entierement dans les 


. concavités du Cerveau. 


Il ne faut point s’arrêter fur ce que Mon- 
fieur Defcartesditen quelques endroits, qu’el- 
le eft fituée à l’entrée des concavités; car 
cela n’eft point contraire à ce qu’il dit ailleurs, 


_ puifque de la grandeur qu’elle eft elle peut 


{elon fon opinion , occuper la place qui eft 
vers l’entrée des concavités, & être toujours 
dedans , comme il le dit dans tous les autres 
paflages. 

Voyons maintenant fi cette Opinion fe trou 
ve conforme à l’experience. 

Il eft vrai que la bafe de la Glande touche 
immediatement au paflage du troifiéme Ven- 
tricuie au quatriéme , comme vous le voyez 
remarqué dans la Figure. Mais la partie po- 
fterieure de la Glande, c’eft-à-dire fa moitié, 
eft tellement hors des concavités, qu’il eft 
très-aifé de fatisfaire les fpectateurs fur ce 
point. Et pour cela il n’y a autre chofe à 


faire qu’à Ôter le Cerebellum ou le petit Cer« 


veau 
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veau, & une des éminences d’un des Tuber- 
cules du troifiéme pair, ou toutes les deux 


fi vous voulez, fans toucher aux Ventricules; 


car la chofe ayant été faite adroitement, vous 


+ | 
À 


verrez la partie pofterieure de la Glande tou-. 


te découverte , fans qu’il y paroïfle aucun 


pañfage par où l’air ou quelque liqueur puifle : 


entrer dans les Ventricules. 


Maintenant pour s’éclaircir de la fituation . 


de fa partie interieure, & pour faire voir 
qu’elle n’eft pas dans les concavités laterales, 
on n’a qu’à les confiderer après les avoir ou- 
vertes, foit qu’en les ouvrant on fe foit fervi 
de la methode de Monfieur Sylvius, ou de 
celle des Anciens ; car on verra toujours 


l’épaiffeur de la Subftance du Cerveau ,entre 


la Glande & les concavités laterales. On 
peut encore démontrer cette verité fans cou- 
per la Subftance du Cerveau, en féparantde 
fa bafe la partie qui contient les concavités 
dont il eft queftion; car en ce faifant, vous 
trouverez la Glande tellement hors de ces 


concavités, que même elle ne les peut regar-. 


der en façon du monde, en étant empèchée 
par les attaches qui tiennent cette partie du 
Cerveau jointe à fa bafe. Les Anciens ont 
connu que la partie du Cerveau appellée 
communément la Voûte ou le Fornix , n’eft 
pas continuée avec la bale du Cerveau ; mais 
qu’elle en foutient la Subftance repliée, & 
qu’ainf elle forme au-deflous une troifiéme 
cavité. IL eft vrai qu’en pouffant de l’air avec 
force dans l’entrée de la fente des T'ubercu- 
les du deuxiéme pair , l’air élevant la Voû- 
te ,rompt les Filets qui la joignent à la baf, 
& fait paroître une çavité fort grande. ” 

à 


: 414 - | | À 
TRAITÉE DE LA TETE. 215 


là viént qu’on s’eft imaginé que quand les 
Efprits enflent les concavités , la Voûte s’é- 
leve, & que la furface de la Glande regarde 
de tous côtés la furface des concavités. 
Je dis qu’on fe l’eft imaginé , parce 
qu’encore que la Voûte s’éleve de la fa- 
-GÇon que je viens de dire , il n’y a que 
la furface anterieure de la Glande qui 
puifle regarder les concavités laterales ; 
pour le refte qu’on fafle telle préparation 
qu’on voudra, on ne fera jamais en {orte 
que la partie pofterieure de la Glande regar- 
de les Ventricules pofterieurs. Mais fi vous 
ne forcez pas le Cerveau en rompant le Crâe 
ne , ou en faifant entrer de l’air avec force 
entre fes parties, ou en ufant de quelque au- 
tre violence; vOus ne trouverezaucunecholfe 
dans ce troifiéme Ventricule, dont le milieu 
eft fort étroit , & qui eft feulement rempli 
pat la grande Veine qui fait Le quatriéme Si- 
nus , & par les Corps Glanduleux qui ac- 
compagnent cette grande Veine. 

J'avoue qu’il fe trouve derriere cette fente, 
& juftement au-deflous de fon trou pofterieur, 
une cavité qui eft comme tapiffée devant & 
à côté par la partie du Plexus Choroïde , qui 
monte vers le quatriéme Sinus, & par derries 
re, elle eft fermée par la Glande Pineale, 
dont la partie anterieurè eft entierement con- 
tinuée ; & quand on a êté le Fornix ou la 
Voûte , cette cavité demeure entiere fous la 
premiere, & reprefente en quelque forte un 
cornet renverfé. 

Quant à ce que dit Monfeur Defcartes , 
que la Glande peut fervir aux aétions, quoi- 
qu’elle panche tantôt d’un côté , & tantôt 


de 
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de lautre , l’experience nous affure qu’elle 
en eft tout-à-fait incapable, car elle nous fait 
-voir qu’elle eft tellement engagée entre tou- 
tes les parties du Cerveau , & tellement at- 
tachée de tous côtés avec ces mêmes parties, 
que vous ne lui fçauriez donner le moindre 
mouvement fans la forcer, & fans rompreles 
liens qui la tiennent attachée. Pour ce qui 
eft de fa fituation, il eft aifé de montrer le 
contraire de ce que Monfieur Defcartes nous 
en dit; car elle n’eft pas à plomb fur le Cer- 
veau, elle n’eft pas tournée vers le devant , 
comme plufeurs des plus habiles le croient 3 
mais fa pointe regarde toujours le Cerebel- 
Jlum ou le petit Cerveau, & fait avec la bafe 
un angle approchant du demi-droit. £ 
La connexion de la Glande avec le Cer- 
veau par le moyen des Ârteres, n’eft pas plus 
veritable, car le tour de la bafe de la Glan- 
de tient à la Subftance du Cerveau , ou 
pour mieux dire, la Subftance de la Glande 
- eft continuée avec le Cerveau , ce qui eft 
directement contraire à ce qu’il dit en l’arti- 
cle. H. 

L’Hypothefe des Arteres affembléesalentour 
dela Glande, & qui montent vers le grand Eu- 
ripe , neft pas de peu de confequence pour 
… le Syftême de Monfieur Defcartès, puifque 

Ja féparation des Efprits & leur mouvement 
en dépend ; cependant fi vous.en croiez vos 
yeux, vous trouverez que ce n’eft qu’un af- 
femblage de Veines, qui viennent du Corps 
Calleux, de a Subftance interieure du Cer- 
veau , du Plexus Choroïde , de divers en- 
droits de la bafe du Cerveau, & de la Glan- 


de même ; que ce font des Veines , & non 
re PRE 
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Das des Arteres, & qu’elles rapportent le 
-Oang vers le Cœur, au-lieu que les Arteres 
le portent du Cœur vers le Cerveau. Quel- 
-ques-uns ont cru que Monfieur Defcartes 
_-vouloit continuer les Nerfs jufqu’à la Glande; 
mais ce n’a point été fon opinion, 

Les amis de Monfeur Defcartes quipren- 
nent {on Homme pour une Machine, auront 
fans doute pour moi la bonté de croire, que 
3e ne parle point ici contre fa Machine, dont 
admire l’artifice ; mais pour ceux qui entre- 
prennent de démontrer que l’Homme de 
-Monfieur Defcartes eft fait comme les au- 
tres Hommes , l’experience de l’Anatomie 
Jeur fera voir que cette entreprife ne’leur 
fçauroit réuflir. 

On me dira , qu’ils fe croient aufli fondés 
fur l'experience & fur l’Anatomie. Jerépons 
à cela, qu'il n’y a rien de plus ordinaireque 
-de faire des fautes fans s’en appercevoir, en 
diffequant le Cerveau ,ce que l’on verra-clai- 
rement dans la fuite de ce Difcours. 

J’avois eu la penfée de rapporter les autres 
Syftémes du Cerveau, par lefquels on a vou- 
lu expliquer les actions animales, la fource & 
les parties des férofités du Cerveau: mais j’at 
confideré depuis , que c'étoit une entreprife 
qui demandoit pius d'application & deloitir, 
que le deffein de mon voyage ne m'en laifle. 

Les diffe&ions ou les préparations étant 
fujettes à tant d’erreurs , & les Anatomiftes 
ayant été jufques à cette heure taciles à fe 
faire des Syftêmes , & à y accommoder la 
mollefle de ces parties , il ne-faut pas s’écon- 
| ner fi leS figures qu’on fait d’après ne font 
Tome IV, K pas 
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pas exa@tes. Mais les fautes de la diffetion 
ne font pas la feule caule de ce qui manque. 
à leur exactitude; le Défignateur y mêle quel- 
quefois l’ignorance de fon Art, la difhculté 
qu’il y a de donner dans le deffein le relief 
_& l’enfoncement à ces parties, & celle delui 
faire bien entendre ce qu’il y a à obferver 
le plus foigneulement , lui fervent toujours 
d’excufe. Les meilleures Figures du Cerveau 
que nous ayons eues jufqu’à prefent , font 
celles que Monfeur Willis nous a données: 
il s’y eft pourtant gliflé decà & delà des fau- 
tes qu'il importe de remarquer, & il y auroit 
bien des chofes à ajouter pour lesrendre par: 
faites.- Dans la troifiéme Figure , il repre- 
fente la Glande fuperieure , autrement la 
Glande Pinçale , comme une boule ronde; fi 
elle étoit fans pointe , comme fa Figure la 
reprefente, on ne pourroit dire que fa pointe 
regarde plutôt le devant que le derriere. 
Vous n’y voiez rien aufh de la fubftance du 
Cerveau, qui eft devant la bafe de la Glande, 
& qui pafle outre d’un côté du Cerveau à 
l’autre , & felon la Figure, vous jugeriez 
qu’il n’y avoit rien au-devant. Derriere là 
Glande il paroît un efpace entre les corps du 
troifiéme pair des T'ubercules, quiferencon- 
tre dans la bafe du Cerveau, lequel elpace 
paroîc tout autrement, quad on le voit dans 
le naturel. L’expanfion mince de la Subftan- 
ce blanche du Cerveau, quife va continuer 
avec Le milieu du petit Cerveau , & quien 
cet endroit eft fort épaitle, nes’y trouve pas, 
pi la vraie origine des Nerfs Pathetiques, 
qui fortent de cette même expanfion. ll . 
auf 


| 
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_aufli paroître féparés les corps du deuxiéme 


pair des Tubercules, encore qu’ils tiennent 
d'ordinaire enfemble. Le deflous de la Vou- 
te y paroît toute d’une même Subltance ; cer 
pendant on y trouve des inégalités & une 
ftrudture très-élegante. Le Corps friatums 
ou rayé fait à la verité paroître des rayons, 
quand on le coupe en travers; mais ils font 
fort differens de ce que la huitiéme des Figu- 
res de Monfieur Willis nous reprefente. 
Vous vous imagineriez à la voir, que ces 
Rayons blancs fe continuent avec la partie 
anterieure du même Corps friat#:n ou rayé; 
au-lieu que la partie anterieure de ee Corps 
eft d’une Subftance grisätre, laquelle paffant 
entre les Rayons blancs, fait que dans cette 
maniere de difle&tion elle ne paroît nitenir , 
ni être jointe à aucun autre COrps. 

Dans la troifiéme Figure , l’Zafundibulum 
ou l’Entonnoir, n’a rien d’approchant du na- 
turel : les Nerfs qui font remuer les Yeux 
ont une fituation droite, au-lieu qu’ils de- 
vroient être tournés; vous n’y voyez pas [a 
vraie origine des Filets qui fortent de la bafe 
du Cerveau pour compofer ces mêmes Nerfs. 
Le Pont de Varolius pouvoit être mieux ex- 
primé & plus diftinétement : aufli Les racines 
anterieures de la Voüte que vous voyez dans 
la fept & huitiéme Figure, ne font pas fépa- 
rées, comme ces Figures les font paroître, 
mais elles fe touchent en haut, où elles font 
un angle aigu. 

. La Ligne marquée G. G. G. dans la fep- 
tiéme Figure , paroït une Ligne continuée, 
encore que ce qui eft reprefenté entre les ra- 

| K. 2 cines 
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cines de la Voûte, n’ait point de connexion 
avec les extrémités. 

Dans la même Figure la Glande Pineale 
tient à la Subftance du Cerveau par deux Fu- 
nicules. Je ne parlerai point des Figures de 
Vefalius , Caflerius , &c. car puilque les 
dernieres & les plus exactes font fi éloignées : 
de la perfetion qu’elles pouvoient avoir , on 
s’imaginera bien quel état on doit faire des 
autres. : 

Je n’ai vû que trois Figures de Varolius, 
lefquelles expriment très-mal -les plus belles 
remarques que jamais perfonne nous ait don- 
nées du Cerveau. Je ne.fçai pas fi les Fi- 
gures de la premiere Edition, qui eft.celle 
de .Padoue de l’année 1573, font meilleures 
que celles que j'ai vües, qui font de Franc- 
fort 1591, & qui fe trouvent aufli dans l’A- 
Datomie de Bauhin. Entre celles de Mon- 
fieur Barcholin, il y en a trois qui reprefen- 
tent des difletions faites felon la maniere de 
diffequer le Cerveau , que Monfieur Sylvius 
nous a donnée, où l’Auteur même avertit le 
.Lecteur de quelques fautes. Mais fans m’ar- 
rêter à diverfes autres qui {e trouvent dans 
ces Figures en general , je dirai feulement 
qu’il n’y a gueres de Figures où l’on trouve 
Ja vraie fituation de la Glande, ni le vrai 
conduit du troifiéme Ventricule. Nous n’en 
avons point non plus qui nous exprime bien 
le Plexus ou le Lacis Choroïde, ni quinous 
y reprefente la ramification des Veines con- 
tenues dans les concavités laterales, Ia diftri- 
bution des Arteres, le concours de plufieurs 
"Veines qui compofe le quatriéme Sinus , .ni 


les 
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les Corps Glanduleux qui s’y trouvent en 
affez grande quantité. | # x; 
Vous venez de voir, Mefieurs, de quelle 
maniere S’eft faice jufqu’à maintenant la dif- 
fetion du Cerveau, le peu de lumiere que 
Pon en a tiré, & comment les Figures ex- 
priment peu fidelement les: parties qu’elles 
evroient reprefenter, Jugez par là quelle 
foi on doit ajouter aux explications faites 
fur de fi mauvais fondemens. Il-eft enco- 
re arrivé que ceux qui ont entrepris de fai- 
re ces explications , par Je ne fç4i quel ef- 
prit, qui s’eft rencontré en la plupart de 
ceux qui ont écrit des Arts, ont employé 
des termes fort obfcurs, des metaphores & 
des comparaifons fi peu propres, qu’elles 
embaraflent prefque également l’efprit de: 
ceux qui entendent la matiere, & de ceux’ 
qui s’en veulent inftruire. D'ailleurs, la: 
plupart de ces termes font fi bas, & fi in- 
dignes de la partie: materielle de PHomme: 
la plus noble ,. que je fuis aufli étonné dw 
déreglement de lefprit de celui qui les a: 
employés le premier, que de la patience de: 
tous les autres, qui depuis fi longtems s’en 
{ont toujours fer vis. Quelle neceffité y avoit- 
il d'employer les mots de Nutes, de Têtes, 
d Anus, de Vulva, de Penis, puifaqwils ont 
fi peu de rapport aux parties qu'ils fignifient 
dans l’Anatomie du Cerveau? En effet, ils 
leur reffemblent.fi peu, que ce que l’un ap- 

pelle Naies,, l’autre l'appelle Zétes, &e. 
Le troifiéme Ventricule eft un terme fort 
équivoque : les Anciens ont appellé aiufi 
mue cavité fous la Formix, ou la Voûre, la- 
Kg 210 que: 
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quelle Voüte ils croyoient féparée de la ba- 
ie du Cerveau, & ils l’ont reprefentée com- 
me polée fur trois pieds, pour foutenir le 
corps du Cerveau qui repole deffus. 
Monfieur Sylvius prend pour le troifiéme 
Ventricule un Canal qui fe trouve dans la 
Subftance de la bafe du Cerveau , entre l’'En- 
tonnoir & le pañlage qui va fous les deux 
pairs polterieurs des T'ubercules du Cer- 
veau, vers le quatriéme Ventricule. Il y 
en a qui en diffequant féparent les corps du 
 deuxiéme pair des Tubercules, & prennent 
pour le troifiéme Ventricule l’efpace entier 
qui {e trouve entre ces deux corps, ce qu’ils 
ont fait en les féparant ; de-forte que le troi- 
fiéme Ventricule eft tantôt la fente qui eft 
au-deflus, & tantôt le Canal de deffous; & 
les autres veulent que ce foit l’efpace d’en- 
tre le Canal & la fente, fait par la rupture 
des corps que je viens de décrire. Voilà 
donc de trois fortes de troifiéme Ventricule 
très-differentes, defquelles il n’y a que la fe- 
conde qui {oit vraie dans ke naturel. Car la 
premiere & la troifiéme dépendent entiere- 
ment de la préparation. | 
On pouvoit ajouter une quatriéme fignifi- 
cation, fi on vouloit prendre la petite fente 
qui eft fous la Voûte pour un paffage des 
deux Ventricules anterieurs dans le quatrié- 
me Ventricule. Mais elie eft fort petite, & 
tellement remplie par les Vaifleaux & les. 
Corps Glanduleux du Lacis Choroïde, que 
je doute fort qu’il y ait par là quelque com- 
munication entre les Ventricules anterieurs 
& les pofterieurs ; puifque le troifiéme Ven- 
tricule ,{elon l'appellation de Monfieur Syl- 
VIUS ». 
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vius , eft affez grand pour cela. Aufli la 


 fituation de ce Canal de Monfieur Sylvius 


eft tellement propre à cet ufage, que fi 
vous voulez que quelque chofe aille des 
Ventricules lateraux au quatriéme Ventri- 
eule , rien n’y peut aller devant que l’En- 
tonnoir & ce Canal en foient premierement 
remplis, 

Nous comptons deux Glandes dans le Cer- 


veau, encore que nous ne fçachions pas fi 


Fune où lautre a quelque autre chofe de 
commun avec les Glandes, que la feule fi- 
gure, laquelle encore étant bien examinée, 
ne fe trouvera pas tout- à- fait conforme à 
celle des Glandes. 

- La Glande fuperieure ou Pineale, ne ref- 
femble pas à la pomme de pin, dans tous 
les animaux, ni dans l'Homme même. 

On appelle la Glande inferieure Pituitai- 
re, encore qu’on n'ait pas la moindre affu- 


rance que fon action foic fur la pituite. 


Le Plexus Choroïde reprefente un Lacis 
de Vaifleaux; cependant vous y voiez aifé- 
ment les Veines diftintes des Arteres, & 
vous pouvez avec la même facilité condui- 
re la diftribution dés unes & des autres fé- 
parément. Le nom de Voûte vous fait con- 
cevoir une cavité voutée, laquelle pourtant 
ne s’y trouve ch facon quelconque, quand 
vous {a cherchez comme il faut. Le Cerss 
Calleux, felon lPufage commun, fignifie ta 
Subftance blanche du Cerveau, qu'on voit 
quand on en fépare les deux parties latce 
rales ; mais il eff vrai que cette partie eft 
entierement femblable au refte de la Sub- 
flance blanche du Cerveau; & ainfi Pon ne 
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voit point de raïifon de donner un nom pars 
ticulier: à une partie de cette Subftance. 
Il n’y a que deux. voies pour parvenir à 
la connoiffance d’une Machine; l’une, que 
le Maître qui l’a compofée nous en décou- 
vre l’artifice ; l’autre , de démonter jufqu’aux 
moindres reflorts, & les examiner tous fé- 
parément & enfemble. 

Ce font 1à les vrais moyens de connoître 
Partüfice d’une Machine, & néanmoins 1x 
plupart ont cru qu’ils l’avoient mieux de- 
viné, qu’il n’étoit aifé de le voir en l’exa- 
minant de près par les fens. Ils fe font 
contentés d’oblerver fes. mouvemens, & fur 
ces feules obfervations ont bâti des Syfté- 
mes qu'ils ont donnés pour des verités ; 
quand ils ont cru qu’ils pouvoient expliquer 
par là tous les effets qui étoient venus à 
leur connoifflance. Ils n’ont pas confideré 
qu'une même chole peut être expliquée de” 
differente maniere , & qu'il ny à que les 

siens qui. nous puiflent aflurer , que l’idée 
que nous nous en fommes formée eft con. 
forme à la nature. Or le Cerveau étant: 
une Machine , il ne faut pas que nous ef- 
perions d’en trouver l’artifice par d’autres 
voies que par celles dont on fe fert pour. 
trouver l’artifice des autres Machines. Il ne: 
refte donc qu’à faire ce qu’on feroit en tou- 
te autre Machine, j’entens de démonter pie- 
_ ce à piece tous fes reflorts, & confiderer ce: 
qu’ils peuvent. faire féparément, & enfem- 
ble. C’eft en cette recherche qu’on peut di-- 
re avec raifon, que le nombre eft bien petit 
de ceux qui y ont fait paroître l’ardeur d’u-- 
ne vraie curiofités La Chymie a eu dans 
‘ tous 
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tous les: fiecles des particuliers & des Prin- 
ces’ qui lui ont fait conftruire des Labora- 
toires; mais peu de gens fe font appliqués 
avec une pareille ardeur à’ l’Amatomie. Ce 
reft pas qu’il ait tenu aux-Princes; il s’en 
eft trouvé plufñeurs qui ont eu de la curiofi- 
té pour une connoiflance fi importante, & 
qui ont fait dreffer de magnifiques Fhéatres 
deftinés aux’ Diffle@ions , qu’ils ont même 
quelquefois honorés de leur préfence. Mais 
ceux qui font les Diffections ont toujours 
voulu paroître confommés dans cette Scien- 
ce; pas-un d’eux n’à voulu confeffer com- 
bien il reftoit de chofes à y apprendre; & 
pour cacher leur ignorance, ils fe font con- 
tentés de: faire les démonftrations de ce que 
les Anciens ont écrit. 
Les Anatomiftes auroient fujet dé fe plain- 
_ dre de moi, fi je ne m’expliquois ici davan- 
| tage, pour faire voir qu’ils n’ont pas tout le 
tort, dont il femble que je les accufe, lort- 
que je dis-qu’ils ne s'appliquent pas aflez 
aux recherches Anatômiques. 
Ceux qui: s’y: adonnent font’ d'ordinaire 
Medecins, ou Chirurgiens; ils fonc obligés 
les uns &'les autres à voir leurs malades, & 
| dès qu’ils ont acquis quelque connoiffance & 
| quelque réputation, ils ne peuvent plus don- 
| ner le tems necefläire aux/recherches. Mais 
| 


ils ne devroient ‘pas entreprendre de guérir 
un corps dont ils’ ne connoiflent pas la ftruc- 
ture, c’eft-à-dire, qu’ils ne devront pas fe 
hazarder à remonter une machine dont ilsne 
| connoîtroient pas les refforts. 

| fi Les autres qui ne voient point de mala- 
| des, & qui n’ont point d'autre emploi. que 
| ù 5 la 
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la profeflion de l’ Anatomie dans les Ecoles, 
ne fe croient pas plus obligés à faire des re- 
cherches que les Medecins & les Chirurgiens, 
Car le but de leur profeflion eft d’enfeigner: 
à ceux qui veulent pratiquer la Medecine : 
ou la Chirurgie, la defcriprion que les An- 
ciens nous ont laiffée du Corps humain; & 
quand on a démontré clairement ce qui eft 
dans leurs Ecrits, & que les autres l'ont di- 
ftinétement compris, les uns & les autres 
penfent avoir fatisfait à leur devoir. L'on 
a fi mal marqué les bornes de ces deux pro- 
felions , que la connoiffance veritable de la 
Machine du Corps humain, qui étoit le plus: 
peceflaire , eft negligée comme n'étant pas 
du département de l’Anatomifte, du Mcde- 
_ ci, ni du Chirurgien. Ee foin de faire des- 
recherches qui nous apprennent la verité, 
veut un homme tout entier , qui n'ait que: 
cela à faire. Celui même qui fait profeflion. 
d'Anatomie, n’y eft pas propre; ik eft obli- 
gé à des Démonftrations publiques qui l’em- 
pêchent de s’engager à cette application ,par 
des raifons que j'ai déja dites, & par d’au- 
| tresqueje m'en vais encore vous reprefenter. 
1. Chaque partie pour être bien exami- 
née, demande tant de tems & une telle ap- 
plication d’efprit ,qu’il faut qu’on quitte tout 
autre ouvrage, & toute autre pentée, pour 
vaquer à celle-là ;ce que la pratique ne per- 
met pas aux Medecins ni aux Chirurgiens,. 
non plus que les démonfirations Anatomi- 
ques à ceux qui en font profeflion. I faut 
quelquefois des années entieres, pour dé- 
couvrir ce qui peut enfuite être démontré 
aux autres dans l’efpace d’une heure. Je ne 
| : doute 
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doute pas que Monfieur Pequet n’ait emplo- 
yé bien du tems avant qu’il ait conduit le 
Chyle du Mefentere jufques dans la Soucla. 
viere; & je ne ferois peut-être pas cru, fi je 
dilois la peine que j’ai eue avant que de pou- 
voir montrer la vraie infertion de ce même 
Conduit de Monfieur Pequet, dont Bils nous 
avoit donné la Figure; au-lieu qu’il ne faut 
maintenant que demi-heure ou une heure 
pour préparer & pour démontrer l’une & 
Pautre enfemble. 

2. Encore que les Anatomiftes ouvrent 
mille Corps dans les Ecoles, c’eft un pur 
hazard s’ils y découvrent quelque chofe ; ils 
font obligés de démontrer les parties felon. 
les Anciens , & il faut même pour cela qu’ils 
fuivent une certaine methode. Lés recher- 
ches au contraire n’admettent aucune metho- 
de; mais elles veulent être effayées par tou- 
tes les manieres poflibles. 

li faut couper toutesles autres chofes pour 
démontrer celle qu’on leur demande ; au-. 
contraire , les recherches demandent qu’on 
ne coupe pas la moindre partie, fans Pavoir 
examinée auparavant. Si on fuivoit cette ma- 
niere dans les Ecoles, les Spectateurs pren- 
_droient celui qui diffeque pour un ignorant. 
Lis auroient raifon de fe plaindre du tems qu’il 
leur auroit fait perdre, parce que fouvent 
après avoir longtems cherché, il ne trouve- 
roit pas ce qu’il avoit entrepris de leur mon- 
trer. Vous voiez bien par là que ceux qui 
ont profeffé l’ Anatomie fufqu’à cette heure, 
n’ont pas été obligés aux recherches, & que 
même ils ny auroient pû réuflir; de-forte 
que ce meft pas leur faute, que lAnatomie 
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n'ait pas fait plus de progrès depuis tant dé. 
fiecles. 

Cette Science, parlant.en general, a donc: 
été traitée avec peu de fuccès, &:.les recher- 
ches du Cerveau en particulier.ont encore 


ARE 


. moins réuflt, n’ayant pas été entreprifes avec 


toute la diligence neceflaire, à caufe des dif- 
ficultés attachées à Ja difie@ion de cette par- 
tie. Voyons maintenant en quoi elle con- 
fifte , &. fi quelques-uns de ceux qui s’y font 
exercés s’y {ont pris comme la chofe le merite. 

Monfeur Bils s’eft appliqué à l’ Anatomie, 
fans étudier ce qu’en:ont. écrit les Anciens ; 
mais jé ne doute point qu’il n’eûc pouffé plus 
Join la connoïffance qu’il en a, fi après avoir. 
vüû ce que les Anciens avoient fait de bon, 
il eût employé fon. tems & fon ardeur à fai- 
re de nouvelles recherches. IL faut avouer 
que l’on voit de fi. belles Experiences dans 
liés Ecrits de ceux qui nous. ont précedés, 


que nous aurions couru grand rifque de les . 


iznorer, s’ils ne nous. en euflent averti. H 
s’éft même rencontré quelquefois qu’ils nous 
ont dit des verités que ceux de notre tems n’ont 
pas reconnues , faute de les avoir examinées 
avec aflez dapplication. IE: eft. vrai d’ail- 


leurs que ce que les Anciens &: les Moder- 


nes nous. ont enfeigné touchant le Cerveau, 
eft fi plein de difputes, qu’eutant qu'il y a 


de Livres d’Anatomie de cette partie, €e 


font autant d’écueils , de difputes, de dou- 
tes, & de controverfes. Mais cela n’empé- 
che pas que l’on ne puifle beaucoup prof- 


ter de leur travail, & même tirer de grands 


avantages de leurs erreurs. Je parle des 
Auteurs qui ont travaillé eux mêmes ; car 
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. pour les autres qui n’ont travaillé que fur 
les travaux d’autrui, on ne les peut lire 
que par divertiflement, & il n’eft pas tou- 
jours inutile de le faire; mais. ils auroient 
eu bien plus de merite, & leurs études au- 
roient été d’un bien plus grand foulage- 
ment pour. ceux qui travailient, s’ils euflent 
fait un recit.exaét de ce que les: Anato- 
miftes ont écrit du Cerveau, ou s'ils euflent 
étendu, felon les loix.de lAnalyle, toutes. 
les manieres d'expliquer mécaniquement les 
‘ations animales, ou s'ils fe fuflent. occu- 
pès à drefler un Catalogue bien:exact de 
toutes les propofitions qu’ils yont trouvées, 
entre lefquelles ik auroit fallu diftinguer 
foigneufement-celles qui font fondées fur le 
fait & fur l’experience, d’avec.les autres 
qui ne font que des raïfonnemens; mais il. 
n’y a eu perfonne juiqu’à cette heure qui 
s’y foit pris de la forte; c’eft pourquoi il 
ne fe faut guéres arrêter. qu’à ceux qui ont 
travaillé eux-mêmes. 
La premiere chofe qu’on y doit confiderer ;: 
eft lhiftoire des parties, dans laquelle il ef. 
, neceflaire de déterminer ce qui eft vrai &: 
certain, pour le pouvoir diftinguer d’avec: 
les propoñitions qui font ou faufles ou in- 
“certaines. Ce n’eft pas même aflez.de s’en. 
pouvoir éclaircir foi-même, il-faut que l’évi- 
dence de la démonftration. oblige tous les. 
autres à en: demeurer d’accord:; autrement 
le nombre des controverles augmenteroit au- 
lieu de diminuer. Chaque Anatomifte qui. 
s’eft occupé à diffequer le Cerveau, démon- 
tre par experience ce qu’il en dit, la molleffe 
de. fa. Subftance lui F FOR obéiffantes 
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que fans y fonger les mains forment les par- 
ties felon que l’efprit fe l’eft imaginé aupa- 
ravant ; & le fpedtateur voyant fouvent deux 
experiences contraires faites fur une même 
partie, fe trouve bien empêché, ne fçachant 
laquelle il doit recevoir pour vraie, & il 
nie à la fin quelquefois l’une & l’autre pour 
fe tirer de peine. C’eft-pourquoi, pour pré- 
venir cet isconvenient, ik eft abfolument 
neceflaire, comme je lai déjæ dit, de cher- 
cher daris les diflections une certitude con- 
vaincante. J'avoue bien que cela eft diffici- 
le, mais Je connois aufli qu’il n’eft pas tout- 
à-fait impoflible. Ne croyez pas, Meflieurs, 
fur ce que je viens de dire, que je tienne 
qu’il n’y a rien d’afluré dans l’Anatomie, &. 
que tous ceux qui l’exercent nous forment 
impunément Les parties à leur plaifir fans 
qu’on les en puiffe convaincre. Vous 
pourrez douter à la verité frles parties qu’on 
vous montre féparées, n’ont pas été jointes 
auparavant; mais il feroit impoflible de vous 
les faire voir jointes les unes aux autres, fi 
elles ne l’avoient été naturellement. Pour 
fortir nettement de ce doute, & pour s’af- 
furer fi les parties qu’on vous montre n’ont 
pas été jointes enfemble, il ne faut que les 
examiner en l’état où elles fe trouvent na- 
turellement , fans les forcer en façon du- 
monde, maïs laifler faire à ceux que l’on 
veut convaincre, tout leur poflible pour les … 
démontrer jointes. On peut parvenir à la: 

même certitude dans les autres circonftan- 
ces, & particulierement lorfqu’il s’agit de 
la ficuation des parties, pourvû que l’on 
ne touche rien fans lavoir examiné aupa- 
| ù rayvant: 
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favant, & même qu’à chaque moment on ex- 
prime ce qu’on touche. Pour cet effet 
dl ne faut pas feulement &re attentif à la 
partie à laquelle on eft occupé; mais il. 
faut aufli faire reflexion fur toutes les o- 
perations que l'on a faites avant que d’y 
parvenir , lefquelles peuvent avoir fait 
quelque changement dans cette même par- 
tie. Car en maniant les parties exterieu- 
res, vous changez fouvent les interieures, 
fans vous en appercevoir ; & quand vous. 
venez à les découvrir , vous croyez qu'elles. 
font telles qu’elles vous paroïflenr, & vous. 
ne vous fouvenez pas que vous avez vous: 
même bien changé leur fituation & leur 
attachement avec les autres parties. Je vous. 
en rapporterai ici un exemple dans une 
queftion Anatomique,. la plus fameufe de: 
ce fiecle. Ceux qui nient la continuation: 
de la Glande Pineale avec la Subftance du: 
Cerveau, & l’attacnement de la Voûte avec 
la bafe du Cerveau, ne parleroient pas. 
d’une chofe de fait avec tant d'aflurance,. 
s'ils ne croyoient s’en être éclaircis par des 
experiences faites. avec toute l'attention ne- 
ceffaire. Il faut que dans leurs Experiences 
ils n’ayent pas confideré les changemens qui 
arrivent , quand of à Ôté le dehors, &” 
qu’en le faifant l’on déchire les attaches qui 


joignent le Crane à la Dure-Mere: Et j'ai 


vû en levant la partie fuperieure du Crane, 
que le milieu de la Dure-Mere y étoit en: 
core attachée, lors même que je lavois af- 
fez ouverte pour pañler trois doigts, entre 
les parties du Crane féparées. Comment: 
cette élévation de la Dure-Mere fe pour- 


rOits 
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roit-elle faire, fans que:les parties interieu- 
res qui y font attachées fouffriflent par 
cette violence? La Glande Pineale tient au 
quatriéme Sinus, qui eft attachée au S#us 
Éulcis; de-forte que vous ne fçauriez élever: 
tant foit peu. la Dure-Mere en cet endroit- : 
là, fans forcer. la Glande Pineale. Le mê- 
me Sinus de la F'aulx reçoit toutes les Vei- 
nes qui pañlent entre la. voûte & la bafe du: 
du Cerveau, & tiennent ces deux. parties 
jointes enfemble. Il.y.a une connexion 
affez ferme entre la partie fuperieure. du 
Cerveau & la Dure-Mere, par le mo-- 
en des rênes; & quand. vous élevez la 
ure-Mere , la Subftance fuperieure du: 
Cerveau qui y eft attachée obéit en mêé- 
me tems, & le quatriéme Sinus étant tiré, 
en haut, fait que la eonnexion qui ft en- 
tre, la Voûte & la Bafe fe rompt. Je ny. 
fuis trompé bien des fois. au  commence- 
ment, & je ne pouvois comprendre. pout- 
quoi ces attachemens n’étoient pas toujours : 
{enfiblés. Mais voyant après dans les Che- : 
vaux, dans les Moutons, dans les Chats... 
où la partie de la Dure-Mere qui fépare. 
lé petit Cerveau d’avec le grand eft endur-. 
cie en Os, que je rompois beaucoup -de: 
parties interieures, en faifant l’évulfion de: 
cette partie ofleufe, je commençai à recon-: 
noître la. caufe de cette erreur, & j’ai ap-- 
pris que ce n’étoit pas une operation de-£eu. 
de confequence que de bien féparer le Cra- 
ne. On fait toujours une fection circulaire 
dans le Crane humain, pour en Ôter le feg- 
ment fuperieur; mais fi on faifoit une au- 
tre feétion dans çe fegment , RFRAG IE 
É are - 
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faire à:la premiere, on l’ôteroit plus aifé- 
ment fans forcer beaucoup le Cerveau. Car 
il faut avouer que le cifeau, la foie & les 
tenailles ne fe laiffent jamais manier fans 
force & fans concuffion ou ébranlement. 
On pourroit faire faire une petite fcie tout- 
à-fait circuiaire , qui ne cauferoit pas un 
grand ébranlement, principalement fr on ia 
faifoit tourner fur un axe préparé d’une 
certaine maniere, & polée entre deux co- : 
lonnes pointues. Cette même fcie pourroit 
fervir à executer divers autres deffleins, que 
Pon peut avoir dans la féparation du Cra- 
ne ; mais fi on: avoit quelque liqueur qui 
pôt diffoudre les Os en peu de tems, ow 
les amollir, on ne pourroit rien fouhai< 
* ter de plus commode, & ce feroit la meil= 
 leure de toutes les manieres de féparer le 
Crâne. 

Ce n’eft pas affez d’avoir à tout moment 
une attention exaëte , il y faut ajouter le 
changement des manieres de diffequer, qui 
font comme autant de preuves de la verité 
de votre operation , & qui peuvent égale- 
ment vous contenter vous-même &-convain< 
cre les autres.. 

Cela parokra bien étrange à ccux qui 
croient qu'il y a des loix arrêtées, felon 
lefquelleson-doit fäirela difleétion de chaque 
partie, & qui tiennent que les adminiftra- 
tions Anatomiques données par les Anciens, 
doivent être entierement:obfervées, fans qu’il 
y ait rien à changer, ni-dajouter. J’avoue- 
rai bien que les Anciens nous auroient pù 
donner. des regles inviolables de la diffe&tion 
de chaque partie, s'ils: en avoient eu une 

connoOiffance. 
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connoiflance parfaites mais commeils y ont 
été aufli peu éclairés que ceux de notre 
fiecle, & en diverfes particularités encore 
moins que nous, ils ont été auf incapables 
que nous le fommes de prefcrire la vraie 
maniere de la diffeion, dans laquelle il n’y 
aura rien de contftant ni d'arrêté, iufqu’à 
ce que l’on ait fait davantage de découver- 
tes. Il faut pourtant bien, me dira-t-on, 
fe fervir de quelque methode pour diffequer 
Jes parties, felon qu’elles font connues juf- 
qu’à cette heure; j’en demeurerai aifément 
d'accord, if eft bon de fe fervir de la me- 
thode des Anciens, faute d’une meilleure, 
mais non pas comme d’une chofe affurée, 
La principale caufe qui a entretenu beau- 
coup d’Ânatomiftes dans leurs erreurs, & 
qui les a empêché aller plus loin que les 
Anciens dans leurs diffe@ions, a été qu'ils 
ont cru que tout avoit été déja fi bien re= 
marqué, qu'il:ne reftoit rien davantage à 
rechercher par Les Modernes ; & comme ils 
Ont pris les regles anciennes de la diffle&tion 
pour des. loix inviolables, ils n'ont fait au- 
tre chofe toute leur vie que de démontrer 
les mêmes parties par une même méthode ; 
au-lieu que l’Anatomie ne fe doit aflujettir 
à aucune regle, & changer autant de fois 
gu’elle commence de difleétions. D'oùelle 
tire ce profit, que fi elle ne découvre pas 
toujours quelque chofe de nouveau , elle 
reconnoît au moins frelle s’eft trompée dans 
ce qu’elle à vû auparavant, principalement 
quand il y a quelque difpute; car elle doit 
alors Jaïfler aux fpeétateurs la liberté de pre- 
fcrire les loix. de la diffe@ion. T 
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TH eft vrai que cette maniere de diffection 
n’eit pas de grande parade, & qu’on ne peut 
pas faire le favant dans le tems quel’on avoue 
fon ignorance ; pour moi j’aime mieux a- 
vouer la mienne, que de débiter avec. auto- 
rité des opinions dont la fauffèté fera démon- 
_trée quelque tems après par d’autres. Nous. 
avons vû de grands Avatomiftes qui font 
tombés dans cet inconvenient , & nous en. 
voyons d’autres qui s’imagiuent que le monde. 
aura plus de foi pour leur opiniatreté , que 
our {es propres yeux. Je laille cet amour 
à ceux qui s’en repaiflent ; je tâche de fui- 
vre les loix de la Philofophie, qui nous en- 
feignent à chercher la verité, en doutant de 
la certitude, & à ne s'en contenter pas avant 
qu’on fe foitconfirmé par l’evidence de la dé- 
monftration. Je ne puis vous donner de preuves 
plus manifeftes de la néceflité du changement. 
des difleétions que les deux fuivantes. (C’eft 
une Experience très -aflurée, que quand on 
a foufflé dans le commencement de la fente 
qui eft fous la Voûte, on trouve la Voûtefe- : 
parée de la Bafe, & une cavité aflez con- 
{iderable entre deux ; de même qu'on fait 
quand on Ôte de force le Crane, comme j'ai 
dit ci- deflus. Cela. eft tellement manifefte, 
que ceux qui travaillent & ceux qui aflifient- 
à cette operation, croyent qu’il ne fe peut 
rien faire de plus certain : fi l’on commence 
a en douter , il n’y a point d'autre moyen: 
pour fe délivrer de ce doute, que de cher- 
cher à démontrer cette cavité par d’autres 
voyes. Car fi elle y eft naturellement, vous : 
ja u'ouverez toujours de même, de quelque 
differente maniere que vous la cherchiez ; ee 
1. 
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fi. par quelque autre forte de diffedion vous 
trouvez qu'elle: n’y eft pas’, & que les par- 
ties entre lefquelles cette cavité{e devoit ren- 
contrer , font attachées enfemble, fans efpa- 
ce entre-deux, vous devez deflors être con- 
* vaincu de lerreur de:la premiere démonftra- 
tion, & vous verrez clairement que la force 
de l’air que l’on avoit foufflé dedans, vous 
avoit caufé cette apparence. | 
.. Si on fait la diffection du Cerveau Humain 
à.la maniere de Varolins & de Willis, a- 
près l’avoir Ôté du Crane, vous verrez d’or- 
dinaire les corps du deuxiéme Pair des T'u« 
bercules féparés au milieu de la- Subftance 
blanche , qui eft devant Ia Glande, & qui 
{era..le plus fouvent rompue. | 
Quand on fait la même difle@tion, en 
laiflant le Cerveau dans le Crane , on voit 
l’un & l’autre tout entier, & il eft aifé de 
remarquer alors en faifant comparaifon entre 
ces deux fections , que la caufe de la pre- 
miere erreur a été la pelanteur. des : parties 
Jaterales , qui rompent celles du mäieu. 

. Après que lon auroït fait un plan vérita- 
ble & très-exaë@t des parties du Cerveau, 
découvert les erreurs avec leurs caufes, & 
arrêté la vraiemaniere dedémontrer ces par- 
ties, en ufant de toutes les précautions ne- 
cefMaires , il faudroit encore tâcher d'ex- 
primer ce que l’on‘auroit connu, par des 
Figures juftes & fidelles ;. car il vaudroit 
micux n’en avoir point, que d’en avoir de 
faufles ou d’imparfaites. On fe fert du por- 
trait quand l'original eft éloigné afin de 
s’en conferver ainfi la memoire ; il y en a 
même qui ne. voient jamais ces parties 

qu’en : 


Li 


TRAITÉ DE LA TETE. 237 
qu'en peinture; l’averfion qu’ils ont pour le 
fang les empêche de contenter leur curiofi- 
te, par l’infpeëtion des fujets & du naturel, 
-tellement que files Figures ne font pas telles 
qu'elles doivent être, elles donnent de faus- 
fes idées à ceux qui S’en fervent pour ap- 
prendre l’Anatomie, & embarraffenc les au- 
tres qui ne s’en fervent que pour aïder leur 
gnemoire. 

C’eft pourquoi il faut employer tous les 
moyens poflibles pour en avoir d’exactes; à 
quoi un bon Deflinateur eft aufli neceffaire 
qu’un bon Anatomifte. Il faut aufli une ap- 
plication & une étude toute particuliere 
pour prendre bien fes mefures, & voir de 
quelle maniere fe doit faire la diffection, & 
comment il faut ordonner les parties , afin 
_ qu’on exprime diftinétemet tout ce qui eft 
à voir dans le Cerveau ; où il fe rencontre 
une difficulté qui eft particuliere à cette par- 
tie, lorfqu’on en veut faire le deffein : car 
pour les autres parties, il fuffit de les pré- 
parer une fois pour en achever la Figure. 
Le Cerveau au contraire étant préparé , 
s’affaifle avant que l’on en ait tiré le deffeins 
de -forte qu’il faut defliner d’après plufeurs 
Cerveaux pour achever une feule Figure, ce 
quin’ayant peut-être pas été confideré, pour- 
roit bien être caufe qu’il n'ya point deFigures 
dans l’Anatomie plus imparfaites que celles 
du Cerveau. 

Je n'ai rien dit jufqu’ici de l’ufage des 
parties , ni des actions qu’on appelle Ani- 
males, parce qu’il eft impoflible d'expliquer 
les mouvemens qui fe font par une machi- 
ne, fi l’on ne fçait l’artifice de ‘fes a: 

es 
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Les perfonnes railonnables doivent trouver 
ces Anatomiftes afkrmatifs fort plaifans, lorf- 
qu'après avoir difcouru fur l’ufage des par- 
ties dont ils ne connoïffent pas la ftrudure, 
ils apportent pour raifon des ufages qu’ils leur 
attribuent, que Dieu & la Nature ne font 
rien en vain. Maisils fe trompent dans l’ap- 
plication qu’ils font ici de cette maxime ge- 
nerale; & ce que Dieu felon la témerité de 
leur jugement a deftiné à une fin, fe trouve 
par la fuite avoir éte fait pour une autre. Il 
vaut donc mieux confefler encore ici fon 
ignorance, être plus retenu à décider , & 
n’entreprendre pas fi legerement d’expliquer 
fur de fimples conjeftures , une chofe fi 
difficile. 

Ce que j'ai dit jufqu’à cette heure n’eft 
encore que la moindre partie de ce que je 
crois qu’on doit faire , pour avoir quelque 
connoïffance du Cerveau ; car il faudroit 

our cela diffequer & examiner autant de 
Têtes , qu’il y a de differentes efpeces d’A- 
nimaux & de differens états dans chaque ef- 
pece. Dans les Fœtus des Animaux on voit 
comment le Cerveau fe forme , & ce que 
l’on n’auroit point vâ dans le Cerveau fain 
& en fen entier, on le verra dans les Cer- 
veaux qui ont été changés par quelque ma- 
Jadie. 

Dans les Animaux vivans il y a à confi- 
derer toutes les chofes qui peuvent caufer 
quelque alteration aux aétions du Cerveau, 
{oit qu’elles viennent du dehors, comme les 
liqueurs, les bleflures, les medicamen5; {oit 
que les caufes foient internes, comme font 
les maladies , dont la Medecine compte un 

grand 
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grand nombre. Il y a encore cette raïfon 
de travailler fur le Cerveau des Animaux , 
que nous le traitons comme il nous plaît. 
On y fait le Trépan, & toutes les autres 
opérations de fa Chirurgie, pour y appren- 
dre les manieres de les faire; pourquoi ne pas 
faire ces mêmes operations pour voir fi le 
Cerveau a quelque mouvement, & fi en ap- 
pliquant quelques Drogues à la Dure-Mere, 
à la Subftance du Cerveau ou aux. Ventri- 
cules , on n’en pourroit pas apprendre quel- 
ques effets particuliers ? PAS, 

On pourroit aufli faire divers eflais, fans 
ouvrir le Crane, appliquer deffus exterieu- 
tement de differentes Drogues, en mêler 
d’autres aux alimens, faire des inje@ionsdans 
les Vaifleaux, & apprendre par là ce qui 
peut troubler les actions Animales , & ce 
qui eft plus propre à les remettre quand el- 
les font troublées. 

Le Cerveau eft different dans les differen- 
tes efpeces d’Animaux, ce qui eft une nou- 
velle raifon de les examiner toutes ; le Cer- 
veau des Oifeaux & des Poiflons eft fort 
different de celui de l'Homme ; & dans les 
Animaux qui l’ont le plus approchant du 
nôtre, je n’en ai pas và un feul où je n’aye 
trouvé quelque difference fort manifefte. 

Or cette difference quelle qu’elle puiffeê- - 
tre, donne toujours quelque lumiere aux re- 
cherches , elle nous peut apprendre ce qui 
eft abfolument neceffaire. Il y à des Ani- 
maux où les Fibres fe voient plus aifément 
que dans l'Homme , les parties qui dans 
l'Homme font mêlées & jointes enfemble , fe 
erouvent parfois diflistes & féparées Je 

; ’au- 


240 EXPOSITION ÂNATOMIQUE. 
d’autres Animaux; dans d’autres encore on 
trouve la Subftance plus ou moins folide, 
a grandeur inégale, & la fituation difte- 
‘rente. | 

Je ne m’étendrai pas ici davantage. parce 
que je fuis perfuadé que le monde avouera fans 
difficulté , que nous devons à la difleëtion 
des Animaux prelque toutes les nouvelles 
découvertes de ce fecle , & qu’il v.a des 
“parties qu’on n’auroit jamais reconnues dans 
le Cerveau de l'Homme, fi on ne les avoit 
remarquées dans celui des Animaux. 

Ce quenous avons vû jufqu’ici, Meflieurs, 
-de Plinfuffhifance des Syflêmes du Gerveau , 
des défauts de la methode que l’on à fuivie 
pour le diffequer & pour le connoître, de 
Tinfniré des recherches qu’il faudroit faire 
{ur les Hommes, fur les Animaux , & cela 
dans tous les differens états où il les fau- 
“droit examiner, le peu de lumiere que nous 
trouvons dans les-Ecrits.de ceux qui nous 
-ont précedés, & tous ces égards qu’il faut 
avoir en travaillant fur des Pieces fi délica- 
tes., doit bien détromper ceux qui s’en tien- 
nent à.ce qu'ils trouvent dans les Livres des 
Anciens. Nous ferons toujours dans ‘une 
milerable ignorance , fi nous nous conten- 
tons du peu de lumieré qu’ils ont laiflé, & 
fi les Hommes les plus propres à faire ces 
recherches, ne joignent leurs travaux , leur 
indufirie ,:«& leurs Etudes pour parvenir à 
quelque connoiflance de la verité, qui-doit 
être le principal but de ceux qui raifonnent, 
& qui étudient de bonne foi. 


P A S- 


B''FRAIFE DE LA LTÉTE. 244 


PASSAGES TIRÉS DES ECRITS 
de Monfieur Defcartes, qui confirment ce 
qui a été allegué en la page 213 © fui- 
_wantes de ce Difiours de M. Stenon. 


-. Page rr. Car il faut fçavoir , que les autres 
-qui les apportent du Cœur, après s’être di- 
vilées en une infinité de petites Branches , 
-& avoir compolé ces petits Tilus, qui 
font écendus comme des tapifieries au fond 
des concavités du Cerveau , fe raffemblent 
_ autour d’une certaine petite glande 4, fituée 
environ le milieu de la Subftance de ce Cer- 
‘veau, b, tout à l’entrée de fes concavités, 
-& onten cet endroit un grand nombre de 
petits trous. par où les plus fubtiles parties 
-du Sang qu’elles contiennent fe peuvent é- 
couler dans cette Glande, mais qui font fi 
étroits, qu’ils ne donnent aucun paflage aux 
plus groiliers. Il faut auf fcavoir , que 
ces ÂArteres ne s'arrêtent pas là, c, mais 
‘que s’y étant afflemblées plufieurs en une, 
elles montent tout droit, & {e vont rendre: 
dans ce grand Vaifleau, qui eft comme un 
Euripe , dont toute la fuperficie exterieare . 
 -de ce Cerveau eft arrofée. 
Page 12. La Glande doit être imaginée 
comme une fource abondante , d’où les par- 
ties du Sang les plus petites & les plus agi- 
| tées coulent en même tems de tous côtés 
| dans les concavités du Cerveau. 

P. 63. Concevez la fuperficie qui regard 
Tome IV. L les 
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les concavités, comme un réveil ou un Lacis 
aflez épais & repreflé , dont toutes les mailles 
font autant de petits Tuyaux par où les Ef- 
_prits Animaux peuvent entrer, e , & qui 
regardant vers la Glande d’où fortent ces 
Eiprits, fe peuvent facilement tourner çà 
& là, vers les divers points de cette Glande. 

P. 65. Les Efprits ne s'arrêtent pas non 
feulement en un efpace, mais à mefure qu’ils 
entrent dans les concavités du Cerveau par 
les trous de la petite Glande , f', ils tendent 
d’abord vers ceux des petits T'uyaux quileur 
font le plus direétement oppolés. 

P. 72. En expliquant comment les Figu- 
res fe tracent dans les Efprits, fur la fuper- 
ficie de la Glande, £, il détermine affez é- 
videmment le rapport qu’il fait entre la fuper- 
ficie interieure du Cerveau & la fuperficie 
de la Glande. 

P. 77 Confiderez outre cela que la Glan- 
de eft compolée d’une matiere qui eft molle, 
b, & qu’elle n’eft pas toute jointe & unie 
à la Subftance du Cerveau , 2}, mais feulement 
attachée à de petites Arteres, ( dont les 
peaux font ailez lâches & pliantes ) &£, & 
foutenues comme en balance par la force du 
Sang que la chaleur du Cœur poufle vers 
elle , /, en-forte qu’il faut fort peu de 
chofe, pour la déterminer à s’incliner ou {e 
pencher plus ou moins, tantôt d’un côté, 
tantôt d’un autre, & faire qu’en fe penchant 
elle difpoie les Efprits qui fortent delle à 
prendre leurs tours vers certains endroits du 
Cerveau plutôt que vers les autres : à 4u: 
peu après, fi les Elprits étoient exaétement 
d'éjale force , &c. #7 , ils foutiendroient la 

; Glande 
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Glande toute droite & immobile au centre 
de la Tête. | 

P. 77. Les Efprits fortant ainfi plus par- 
ticulierement de quelques endroits de la fu- 
perficie interieure du Cerveau dans lefquels 
ils fe vont rendre, #, vers les endroits d’où 
ils fortent , s’ils ne les v trouvent déja tout 
tournés, 


_ Ein du Difiours de M. Stenou. 


COEFFE APONEVROTIQUE. 
PÆRJICRANE. 


196. Outre les T'esumens externes de {a 
Tête, fgavoir la Peau , la Chevelure, la 
Membrane Cellulaire ou Pelliculaire, il y a 
une efpece d'Éxpanfion Aponevrotique qui 
_ couvre la Tête en maniere de Calotte, & fe 
cotinue autour Col jufqu’au haut des Epau- 
les en maniere de Capotte. C’eft pourquoi 
je lui donne le nom de Coëffe. On en ap- 
pelle la portion fuperieure particulierement 
Calotte Aponevrotique. | 
197. Cette Aponevrofe eft très- forte fur 
la Tête, & elle y paroît compolée pour le 
moins de deux couches de Fibres qui fe 
croilent. Enfin elle devient mince de plus 
en plus à mefure qu’elle ferépand en bas au- 
tour du Col, & enfin fe termine in{enfible- 
ment fur les Clavicules. Elle jette de côté 
& d’autre, de haut en bas, & de dehors en 
dedans une Produ&ion , ce après avoir me 
2 
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£ par-deffus l'extrémité fuperieure du Muf- 

cle Maftoïdien, fe gliffe derriere ce Mufcle 
vers les Apophyles tranfverfes des Vertebres 
du Col, où elle communique avec les Li- 
gamens Inter -tranfverfaires. 

198, PERICRANE. La furface externe 
de tous les Os de la Tête font de même que 
les autres Os du Corps humain , excepté 
les Dents, revêtus d’une Membrane parti- 
culiere, dont la portion qui couvre préci- 
fément les Os du Crane eft nommée Peri- 
crane, & la portion qui revêt les Os de la 
Face, eft fimplement appellée Periofte. 

199. Le Pericrane eft compofé de deux 
Lames étroitement collées enfemble. La Lame 
interne, que l’on a prife quelquefois pour un 
Periofte particulier , couvre immediatement 
toutes les parties Offeufes de cette Region. 
La Lame externe a été aufli regardée par 
quelques-uns comme diftinguée de l’interne, 
fous le nom propre de Pericrane. 

200. La Lame externe du Pericrane s’é- 
carte de l’interne à la circonference du Plan 
demi-circulaire ou demi-ovale de la Re- 
gion laterale du Crane , dont il eft fait men- 
tion dans le Traité des Os Secs , n. 182. 
Elle devient 1à comme une T'ente Aponevro- 
tique ou Ligarmenteule très- forte, qui cou- 
vre le Mufcle Crotaphite, s'attache enfuite 
à ’Apophyfe Angulaire externe del’Os Fron- 
tal , au bord pofterieur de l’Apophyle fu- 
perieure de Os de la Pommette , & au 
bord fuperieur de toute l’Arcade Zygoma- 
tique jufqu’à la Racine ou Bale de l’Apo- 
phyle Maftoïde. 

_ ao. C’eift dans cet écartement qu’une 
grande 
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grande portion du Mufcle Crotaphite eft at- 
tachée à l’une & à l’autre des deux Lames 
du Pericrane , de la maniere expliquée dans 
le Traité des Mufcles. Le refte de l’écarte- 
ment quine {ert pas d’attache au Mufcle 
Crotaphite, eft rempli d’un Tiflu Reticulaire 
& Adipeux dans l'intervalle entre la portion 
inferieure du même Muifcle & l’Arcade Zy- 
gomatique. Îl paroit qu’à cet endroit la 
Coëffe Aponevrotique fe joint à la Lame 
externe du Pericrane, & qu’elles y commu- 
niquent toutes deux avec des Expanfons 
Aponevrotiques particulieres des Mufcles 
voifins, fçavoir du Maftoïdien , du Maile- 
ter, du Zygomatique , &c. 


LÉS YEUX, 
ENGENER À.L- 


202. SITUATION: COMPOSITION. 
Ees Yeux font pour l'ordinaire deux, fitués 
au bas du Front, un à chaque côté de ia 
Racine du Nez. Ils font compofés en-ge- 
neral de parties dures & de parties molles. 
Les parties dures font les Os du Crane & de 
la Face , qui forment les deux cavités Pyra- 
midales ou Coniques, comme deux Enton: 
noirs, appellées Orbites. Les parties molles 
font de plufeurs fortes. ét 

203. La principale & la plus effentielte 
des parties molles de chacun de cés-deux 
Organes , eft celle qu’on nomme le Globe 
de lOeil. Des autres parties molles l'es u- 
nes font externes, les autres font internes. 
Les externes font les Sourcils;, les Paupieres, 
la Caroncule Lacrimale , les Points Lacri- 

L 3 maux, 
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maux. Les internes font les Mufcles, la Glande 
Lacrimale , les Nerfs, les Vaifleaux Sanguins. 

204. LES ORB1ITES. Il y a fept Os qui 
qui entrent dans la compofition de chaque 
Orbite, fçavoir l’Os Frontal, Os Sphenoï- 
de , l’Os Ethmoïde, l’'Os Maxillaire fupe- 
rieur, l’'Os de la Pommette , l'Os Unguis , 
_& l’Os du Palais. Il faut remarquer dans 
chaque Orbite le Bord, les Parois, le Fond. 
Le Bord eft formé par l’Os Coronal, lOs 
Maxillaire & l’Os dé la Pommette; le fond 
par lPOs Sphenoïde & l’Os du Palais. Les 
Parois fontconftruits de tous ces mêmes Os, 
excepté l’Os du Palais. Le Fond eft percé 
par le Trou Optique de l’Os Sphenoïde. 
La Parois externe attenant ce Trou eft per- 
cée de deux Fentes, appellées Fentes Or- 
bitaires, une fuperieure & une inferieure. 
La fuperieure eft la Fente Sphenoïdale: j’ai 
nommé l’inferieure Fente Spheno-Maxillaire. 
Voyez le Traité des Os Secs fur le Trou 
Sourcilier, les T'rous Orbitaires, &c. 

205. Toute la concavité de l’Orbite ef 
tapiflée d’une Membrane , qui eft un Allon- 
Fo. ou plutôt une continuation de la 

ure-Mere , & cela en partie par le Trou 
Optique de l’Os Sphenoide , en partie par 
la Fente Sphenoïdale ou Fente Orbitaire {u- 
perieure. Cette Membrane qu’on peut ap-. 
peller le Periofte de l'Orbite, communique 
avec le Periofte de La Bafe du Crane par la 
Fente Orbitaireinferieure , ou Fente Spheno- 
Maïxillaire. Etant arrivée au bord del’Orbite 
elle rencontrele Periofte dela Face. Les deux 
Perioftes forment enfemble à la partie fupe- 
#ieure du bordde l’Orbite une efpece de Liga- 

ment 
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ment large, & un autre moins large à la par- 
tie inferieure de ce bord , lefquels je nom- 


merai Ligamens des Paupieres. 


206. La fituaNon particuliere des Orbites 
eft à peu près comme celle de deux Enton- 
noirs, couchés lateralement l’un à coté de 
l’autre à quelque peu de diftance , de ma- 
niere que leurs Pointes ou Fonds s’appro- 
chent, leur côtés voifins {ont prefque paral- 
leles , & que leurs côtés oppolés font tour- 
née obliquement en arriere. Cela fait que 
le milieu de la grande circonference ou du 
bord de chaque Orbite eft beaucoup plus 
écarté de la Cloifon;:du Nez que leur fond 
ou pointe. Cela rend aufli le bord ou là 
grande circonference très-oblique, de forte 
que le côté Temporal , appellé vulgaire- 
ment Angle externe de l’Orbite, eit fort 
reculé & polterieur à l’égard du côté Natal, 
appellé de même & très-impropremeut An: 
gle interne. 


ZLf1 GLOBE. DE  L'OE ED: 


257. Comrosition. Le Globe de 
l'Oeil étant de toutes leS parties molles qui 
appartiennent à l’Organe de la Vüe la plus 
eflentielle , & celle dont on eft obligé de 
faire mention prelque toutes les fois qu’on 
parle dé ces autres parties, je trouv: fort 


à propos d'en faire l’Expofñtion en pre- 


mier lieu. Ce Globe eft compolé de plu- 
fieurs parties qui lui font propres, dent les 
unes font plus ou moins fermes, & repre- 
fentent une efpece de Coque . formée pat 
Paflemblage & lunion de differentes Cou- 
ches Membraneufes, appellées T'uniques du” 

L 4 Globe 
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Globe de l’Oeil. Les autres parties font 
ou moins fluides, & renfermées dans des 
Capfules Membraneufes propres , ou. dans 
des intervalles des autres Tuniques, fousle 
nom d’Humeurs du Globe de lPQeil. On 
donne aufli le nom de Tuniques à ces Cap- 
fules. 

208. LES TuniIQuEs du Globe de 
POeil font de trois fortes. Il y en a qui 
forment principalement la Coque du Globe : 
1l y en a qui font accefloires, & ne font at- 
tachées qu’à une portion du Globe: il y en 
a enfin qui font particulierement Capfulaires 
&. renferment les Humeurs. Les Tuniques . 
qui forment la Coque font trois. La plus 
externe & qui feule fait toute la convexité 
du Globe, eft appellée Sclerctique ou Cor- 
née. La moyenne eft nommée Choroïde ; 
la troifiéme ou interne porte le nom de Re- 
tine. Les T uniques accefloires font deux ; 
la Tendineufe ou Albuginée, quifaitle Blanc 
de POeit, & la Conjonétive. Les T'uniques 
Capfulaires font deux , fçavoir la Vitrée & 
la Cryftalline. 

209. Le Globe de l’Oail ainfi formé, por- 
te en arriere une efpece de Queue ou Pe- 
dicule d’une groffleur mediocre , qui eft 
la continuation du Nerf Optique. Ileft fi- 
tué environ le milieu du Pavillon de lOrbi- 
te , de la maniere qu’on verra dans la fuite, 
& il eft attaché à l’Orbite par le Nerf Op- 
tique, par fix Mufcles, par la Tunique Con: 
jonctive, & enfin par les Paupieres. Le der- 
riere du Globe , le Nerf Optique, & les 
Mufcles font. environnés & enveloppés d’u-- 
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né graifle mollafle ,. qui occupe tout le refte 
du fond de l’Orbire, 

210. Les HUMEURS. Onen compté 
trois, fçavoir l’Aqueufe , la Vitrée, & la 
Cryftalline. La premiere eft affeéz proprement 
appellée Humeur. Elle eft contenue dans 
un efpace formé par le feul intervalle de la 
portion anterieure des Tuniques. La fe- 
conde, ou l’Humeur Vitrée, eft renfermée 
dans une Capfule Membraneule particulie- 
re, & occupe plus que les trois quarts de 
là Coque ou Capacité du Globe de l'Oeil. 
On la nomme Humeur Vitrée, parce qu’el- 
le reffemble en quelque façon à une Maffe 
de Verre fondu. Elle reffemble plutôt au 
blanc d’un œuf frais. 

211. L’Humeur Cryfailine eft ainfi nom- 
mée de fa reffemblance avec Le Cryftal. On 
l'appelle auffi fimplement le Cryftallin ; c’eft 
plutôt une Mäfle gommeufe qu’ane Hu- 
meur. Elle eft Lenticulaire, plus convexe 
à la Face poñterieure qu’à la Face anterieu- 
re, & revêtue d’une Membrane très-fine ap- 


pellée de même la Membrane ou Capfule 


Cryftalline. Cela fuffit ici pour donner une 
notion generale de ces trois Humeurs du- 
Globe de lOcil. 


LES TUNIQUES DE L'OEIL, 
EN PARTICULIER. | 


212. LA SCLEROTIQUE 0% CoRNE’E. 
C'eft la plus externe, la plus épaifle, & 
la plus forte de toutes Les Membranes ou 
Tuniques du Globe de l'Oeil. Elle renfer- 
me toutes les autres parties dont ce Globe 

Ls eft 
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eft compolé. On la divife en deux por- 
tions , une grande ,appellée Cornée Opaque,. 
& une petite, nommée Cornée tranfparente, 
qui n’eft qu’un petit fegment de Sphere, & 
fitué anterieurement. 

213 LA CoRnE’E OrAQUuE eft com- 
pofée de plufeurs couches étroitement col- 
dées enfemble. Son Tiffu eft fort dur & com 
pate, femblable à une efpece de parchemin. 
Elle eft comme percée vers le milieu de la 


portion pofterieure de fa convexité , où elle 


porte le Nerf Optique. Elle eft fort épaifle 
à cet endroit, & fon. épaifleur diminue par 
degrés vers la portion oppolée. Cette épail- 
feur eft percée d’efpace en efpace & très- 
@bliquement par de petits Vaifleaux Sanguins.. 
File eft encore traverfée d’une maniere par- 
ticuliere par des Filets de Nerfs, qui entrent 
dans fa convexité à quelque diftance du Nerf 
Optique , fe gliffent dans l’épaiffleur de la 
Tunique, & percent fa concavité vers ia Cor- 
née TLranfparente. | 

214. LA CoORNE’E T'RANSPAREN- 
TE, qu’on nomme aufli fimplement la Cor- 
née , en donnant le nom de Sclerotique en 
particulier à l’autre portion ; eft aufli com- 
polée de plufeurs Couches où Lames très- 
intimement unies enfemble. ÆElle paroît une 
continuation de la Sclerotiaue ou Cornée Opa- 
que , quoique d’un Tiflu different. Ce T'iflu: 
fe gonfle par la maceration dans de l’eau: 
froide... 

215. La convexité de cette portion eft 
un peu faillante au-delà de la convexité de la 
Cornée Qpaque , dans les uns plus, dans. 
les autres moins; de-forte qu’elle paroît com-. 

me 
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me le fegment d’une petite Sphere ajouté au 
fegment d’une Sphere plus grande. La cir- 
conference de fa convexité n’eft pas circu- 
laire comme celle de fa concavité, maisun 
peu tranfverfaiement ovale ; car la portion 
{uperieure & la portion inferieure &e la cir- 
conference. font obliquement terminés dans 
leur épaifleur. Cette obliquité eit plus ap- 
parente dans le Bœuf & le Mouton que dans 
PHomme. 

216. La Cornée Tranfparente eft percée 
d’un grand nombre de Pores imperceptibles, 
par lefquels fuinte continuellement une li- 
queur ou férofité très-fine , qui s’évapore 
à mefure qu'elle en fort. On s’en peut aflu- 
furer en preffant un Oeil un peu de tems 
après la mort, l’ayant bien efluyé auparavant; 
car alors on verratrès-fenfiblement une rofée 
très-fine s’accumuler peu à peu jufqu’à for- 
mer de petites gouttelettes ; ce qu’on peut 
réïcerer plufeurs fois. C’eft cette {rofée 
qui produit, fur les yeux des moribons une ef= 
pece de Pellicule nous , qui quelquefois 
peu de tems après fe fend. Voiez les Memoi- 
res de l’Academie Royale desSciences, 1721. 

217. LA CHoroïiDE. C’eft la fecon- 
de Tunique du Globe de l’Ocil. Elle eft 
noirâtre, plus ou moins tirant fur le rouge, 
& eile eft adhérante à la Cornée Opaque par 
le moyen de quantité de petits Vaifleaux, 
depuis linfertion du Nerf Optique jufqu’à 
la rencontre & lunion des deux Cornées, 
où elle quitte la circonference du Giobe, 
& forme une Cloifon percée qui fépare le 
petit fegment du Globe d’avec le grand fez= 
ment. Cette portion eft communément ap- 
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pellée en particulier Uvée. On a aufli don 
né autrefois le même rom à la feconde Tu- 
nique en general; & comme cette portion eft 
differemment colorée en plufieurs fujets , on. 
l’a encore nommée ris , quoique ce terme 
convienne plus précifément: à la furface co- 
Iorée de cette portion, & ne conviendroit pas: 
même à cette furface dans ceux où elle eft 
fimplement brune , noirâtre , ou prefque 
noire. 

218. La Eame externe de la Choroïde eft 
. plus forte que la Lame interne: Elle paroït. 
noire ou noirätre comme l’interne, à caufe 
de fa tranfparence. Environ à une ligne & : 
plus de diftance dé l’union-des deux Cornées, 
cette Lame eft plus intimement coitée à la. 
Sclerotique ou Cornée Opaque. Tout au- 
tour de cette adhérance elle change de cou- 
leur, & forme comme une Ceintureblanchä: 
tre de la même largeur que l’adhérance. 
Attenant du bord de la Sclerotique , cette 
Ceinture blanche paroît plus fôrte qu'ailleurs, , 
& d’un Tiffu particulier. Elle eft fi adhé- 
rante & ft intimement attachée à‘la Scieroti- 
que, que fion fait un petit trou dans la Scle- 
rotique ou Cornée Opaque fans bleffer la. 
Choroïde , & qu’on fouflle dans ce trou, 
on verra le vent fe promener par tout entre 
les deux Tuniques & les écarter l’une de 
l'autre, fans pouvoir détacher cette adhéran- 
ce ,.& pañler jufqu’à la Cornée Tranfparen- 
te. On appelle cette adhérance impropre- 
ment Ligament Ciliaire. En examinant la 
furface interne de cette Liame, on y décou- 
vre quantité de Lignes plates, arrangées en. 
manire de Tourbillons : ce fonc des Vaif- 

eaux; , 
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_ feaux, & ils ont été appellés par Stenon F/#: 
Je. Vorticofa , Vaifleaux tournoyans , Tour: 
billons Vafeulaires. J’en parlerai encore dans 
la fuite. 
219. La Lame interne de’ la Choroïde eft 
plus mince que la Lame externe. La furfa- 

ce de cetre Lame interne , de meme que Ia 
{urface voifine dela Lame externe , eft enduite 
d’une matiere noirâtre ou rouge-noire, qui 
fe détache facilement quand on y touche, & 
qui tient promtement l’eau dans laquelle ca. 
trempe la: Choroïde. On n’a pû découvrir 
les fources de cette matiere. J’ai vû après 
des Inje&tions Anatomiques très-fines quanti: 
té de petites étoiles vafculaires fur ia furface 
interne de cette Lame. Dans les Ouvrages- 
de M. Ruyfch elle eft appeltée Lame Ruy£. 
chienne. 

220. Uve’E, IRIS. PRUKNELLE. ProcE’$. 
 CiziaIREs. On donne particulierement à la. 
portion antérieure ou Gloifon percée de !a: 
Choroïde le nom d'Uvée; celui de Prunel: 
le ou Pupille au trou, dont à peu-près lé 
centre de cette Cloifon eft percé; celui d’i4 
ris à la Lame anterieure de la même Cloifon; 
& enfin celui de Procès Ciliaires à des plis. 
rayonnés de fa Lame pofterieure. Entre les 
deux lames de l’Uvée on découvre deux. 
Plans très minces de Fibres qui paroifflent 
charnues, fcavoir un Plan de Fibres Orbicu- 
laires autour de la circonference de la Pru- 
nelle, & un Plan de Fibres rayonnées, atta® 
chées par un bout au Plan Orbiculaire, & 

. par l’autre bout au grand bord de l’Uvée. 
221. Les Plis ou Procès Ciliaires font de 
petites duplicatures ESS & RiHneE 

0e À 1® : 
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la Lame pofterieure de l’'Uvée. Leur con- 
tour répond en partie au contour de la Cein- - 
ture blanche de la Lame externe. Ce font 
des Feuillets oblongs & pofés de champ ; 
leurs extrémités poiterieures ou voifines de 
la Choroïde font fort déliés, & vont en poin- 
te. Leurs extrémités voifines de la Prunelle 
font larges, faillantes; & fe terminent enan- 
gles aigus. On découvre dans la duplicatu- 
re de chaque Plis Ciliaire un Raïfeau vafcu- 
laire très-fin. On a prétendu y pouvoir mon- 
trer des Fibres charnues. Elles font nichées 
dans autant de petites rainures ou canelures 
de la Membrane Vitrée , comme on verra 
dans la fuite. 

222. L’efpace qui eft entre la Cornée 
Tranfparente & l’Uvée , renferme la plus 
grande partie de l’Humeur Aqueufe , dont 
il fera parlé ci-après ; & il communique par 
la Prunelle avec un efpace fort étroit qui eft 
derriere l’'Uvée, ou entre l'Uvée & le Cry- 
ftallin. On appelle ces deux efpacesles Cham- 
bres de l’'Humeur Aqueufe ; & on les di- 
ftingue en Chambre anterieure & en Cham- 
bre pofterieure. J’en parlerai encore après 
la Defcription du Cryftailin, & à l’occafon 
de l’Humeur Aqueufe. 

223. La RerTine. LE NerF OPriQUE: 
La troifiéme Tunique du Globe de l’Oeileft 
d'un Tiflu fort different de celui des deux. 
autres T'uniques. Elle eft blanchâtre, mol- 
laffe, tendre, & comme Medullaire, ou {em- 
blable à une efpece de colle farineufe éten- 
due fur une Toile reticulaire extrémement 
fine. Elle paroît plus épaifle que la Choroï- 
de, & elle s'étend depuis linfertion du : erf 

| en UP: 
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Optique jufqu’aux extrémités des Rayons 

Ciliaires. Elle eft dans tout ce trajet égale- 

ment collée à la Choroïde. A l’endroit qui 

répond à l’infertion du Nerf Optique, on 

voit un petit enfoncement , & dans cet en- 

foncement un Bouton Medullaire qui fe ter- 
mine en pointe. Il fort autour de ce petit 

enfoncement des Vaifleaux Sanguins ; qui 

vont fe ramifier de côté & d’autre dans l’é- 

paifleur de la Retine. 

224. On avance communément que la Re- 
tine eft la produétion de la Subftance Me- 
dullaire du Nerf Optique ; la Sclerotique 
celle de la Dure-Mere qui enveloppe ces 
Nerfs, & enfin la Choroïde celle de la Pie- 
Mere qui accompagne aufli ce même Nerf, 
Cela ne répond pas à l’idée qui le prelente 
naturellement par l'examen Anatomique de 
ce Nerf, & de fon infertion au Globe de 
FOeil. Pour cet effet il fuffit de fendre avec 
un Inftrument bien tranchant le Nerf Opti- 
que felon toute fa longueur, depuis fon en- 
trée dans l’Orbite jufques dans le Globe , en 
deux parties laterales, exactement égales, & 
continuer la fection également par le milieu 
ou centre de l’infertion du Nerf 

225. Alors on verra que ce Nerf à fonin- 
fertion dans le Globe devient un peu retrecis 
que fa premiere enveloppe eft une vraie con« 
tinuation de la Dure-Mere ; que cette Gaine 
eft très-differente de la Sclerotique , & en 
épaifleur & en tiflu, la Sclerotique étant plus 
épaiflé & d’une autre ftrudure que la Gai- 
ne de la Dure-Mere. On verra que la Gai- 
ne de la Pie-Mere forme dans l’épaifleur 
de la Subftance Medullaire plufeurs ces 

ONS - 
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fons fines & cellulaires dans toute l’épaifleut 
du Nerf, & qu’à l’endroir defon entrée dans 
le Globe de l’Oeil la Pie-Mere ne répond pas 
direétement à la Choroïde. 

226. Enfin on verra par cette adminiftra- | 
ftion que la Subftance Meduhaire de ce Nerf” 
en entrant dans le Globe, eft très-retrecie &t 
comme étranglée; qu’elle paroît fe terminer 
feulement par le petit bouton dont- j'ai par: 
lé ci-deffus , & que la Retine a trop d’é+ 
paifleur pour pouvoir être regardée ici com- 
me une expanfion de la Subftance Medullai: 
re du Nerf. 4 

227. L’infertion du Nerf Optique dans le 
"Globe de lPOeil eft Le plus fouvent trouvée 
n'être pas directement à l’oppoñite de la Pru- 
nelle ; de-forte que la diftance de ces deux. 
endroits n’eft pas la même tout autour du: 
Globe. La plus grande de ces diftances eft 
le plus fouvent du côté des Tempes, & la: 
plus petite eft du côté du Nez. J’ai obfervé : 
à peu près une pareille inégalité dans la lar+ 
geur de l’Uvée , qui dans plufeurs fujets eft 
moins large du côté du Nez que du côté des 
Tefnpes ; de-forte que le centre de la Pru<: 
nelle ne répond pas au centre du grand bord 
de Plris. La même inégalité m’a encore pa- 
ru dans la largeur de la Couronne Ciliaire. 


LES HUMEURS DE L'OEIL, LEURS 
CAPSULES: 


228. L'HuMEUR ViTRE’E: (C’eft une 
Liqueur Gelatineufe très-claire & très-liqui- 
de , renfermée dans une Capfule Membra- . 
neufe très-fine &: tranfparente, qu’on M te 
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le Tunique Vitrée;. & avec laquelleelle for- 
me une mafle à peu près de la confiftence 
d’un blanc d'œuf. Elle occupe la plus gran- 
de partie de la capacité du Globe de l’Oeil , 
fcavoir prefque tout l’efpace qui répond à 
lentendue de la: Retine , excepté un petit 
endroit derriere l'Uvée , où elle forme une 
Foifette dans laquelle eft 1ogé le Cryftallin. 
Cette Humeur écant tirée hors du Globe 
avec adrefle, fe foutient dans fà Capfule pen- 
dant quelque tems en mafle ,à peu près conx- 
me le blanc d'œuf ; mais peu à peu elle en 
découle & fe perd à la fin tout à-fait. 

. 229. La Tunique Vitrée eft exterieurement 
compofée de deux Lames très:collées enfem- 
ble; qui environnent coute la mafle par der- 
 riere & alentour, étant immediatement appii- 
quée dans tout ce contour à.la Retine juf- 
qu’à la grande circonference de la Couronne 
Ciliaire. Depuis cet endroit jufqu’au bord 
circulaire de la Foffette du Cryftallin, cette 
Tunique eft gravée tout autour par des fillons 
difperlés en maniere de rayons, dans lefqueis 
font nichés les. Procès Ciliaires de l'Uvée. 
Etant parvenue au bord de la Foflette, les 
deux Lames s’écartent l’une de l’autre, & 
forment une Capfule particuliere, qu’on ap 
pelle le Chaton du Cryftaliin, dont il fera 
parlé ci-après. 
. 23c. La Lame interne de Ia Tunique Vi- 
trée jette dans toute l’épaifleur de la mafle Vi- 
trée quantité d’allongemens Cellulaires & 
de Cloïfons entrecoupées , d’une finefle fi 
extrême , qu’il n’y en a aucune apparence 
dans l’état naturel, & que le tout enfemble 


ne paroît que comme une mafñle très-unifor- 
me 
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me & éralement tran{parente dans toure fon 


épaiffleur. Onne découvre cette ftrudure 


F 


Cellulaire qu’en mettant le Corps nouvelle- . 
ment détaché, dans quelque liqueur aigrelette | 


& legerement coagulante. 


231. Les Sillons rayonnés de la Tunique 


Vitrée, qu’on peut appeller Sillons Ciliaires 
de cette T'unique , font tout-à-fait noirs 
dans un Corps Vitré détaché. Cela pro- 
vient de la matiere noire dont les Feuillets 
ou Procès Ciliaires font naturellement en- 


duits comme le refte de la Tunique Cho-. 


roïde , & qui refte dans le fond des Sil- 
lons, après que les Feuillets en ont été dé- 
gagés. On découvre dans le Corps des 
Vaifeaux très-fins dont il fera parlé ci-a- 
près. 


tit Corps lenticulaire, d’une confiflance me- 
diocrement ferme, & d’une tranfparence à 


peu près femblable à celle du Cryftal. IL 


eft renfermé dans une Capfule membraneufe 


tranfparente, & logé dans la Foffètte de Ha 


partie anterieure de l’Hiumeur Vitrée, com- 
me je viens de dire. On ne le peut comp- 
ter parmi les Humeurs que très-impropre- 
ment, & par rapport à fà grande facilité de 


fe laffer manier, pétrir, & quelquefois mê- 


me prefque difloudre par de differentes 
comprellions réiterées entre les doigts , fur- 
tout après l’avoir tiré hors de fa Capfule. 
233. La figure du Cryfallin eft ordinai- 
rement lenticulaire, mais de façon que la 
face pofterieure eft plus convexe que Ia 
face anterieure. Rarement on trouve les 
deux faces d’une convexité égale. La ftruc: 


232. Le CRYSTALLIN. C’eft un pe- 


ture | 
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ture interne de la mañle du Cryftallin h’eft 

_ pas encore développée aflez pour en parlef 

_ avec aflurance, furtour dans l'Homme, où 

__Pon ne découvre point un certain arrangement 
de Tuyaux Cryftallins entortillés en maniere 
de pelotons, qu’on prétend avoir vû dans les 
Yeux des grands Animaux. 

234. La couleur & la confiftance du Cry- 
fallin varient naturellement fuivant les dif- 
ferens âges. C’eft l’Obfervation de M. Pe- 
tic le Medecin, démontrée par lui-même 
dans lAcademie des Sciences fur un grand 
nombre d’'Yeux humains, & inferée enfuite 
dans les Memoires de 1726. Il eft fort 
tranfparent & comme fans couleur juiques 
vers l’âge de trente ans, où il commence à 
devenir jaunâtre, & devient enfuite de plus 
en plus jaune. La confiftance fuit à peu 
près les mêmes degrés. Il paroît également 
mollaffe jufqu’à l’âge de vingt-cinq ans, & 
acquiert après cela plus de confiftance dans 
le milieu de la mafle. Cela varie. Voyez 
encore les Memaires de 1727. 

235. La Tunique ou Capfule Cryftalline 
eft formée par la duplicature de la Tuni- 
que Vitrée, comme j'ai déja dit ci-deffus, 
La Lame externe couvre la face anterieure 
de la mafle Cryftalline. La Lame interne 
renferme la face pofterieure de cette mafle, 
& revêt en même tems la Foffette Vitrée, 
dans laquelle le Cryftallin eft enfoncé juf- 
qu’au bord commun de fes deux faces ou 
convexités. La portion anterieure de la 
Capfule Cryflalline eft plus épaifle que la 
portion pofterieure, & elle eft comme é- 
laftique. L'une & l’autre ; je veux nu 

C= 
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l'épaifleur & élafticité, fe découvrent par la 
feule diffe&ion. : 

236. La même portion anterieure fe gon- 
fle par la maceration dans l’eau, & paroïît 
alors cotmpoiée de deux Pellicules unies: 
enfemble par un Tiflu fpongieux fort fin & 
fort ferré. J'ai démontré vitiblement cette 
duplicature dans un Oëil de Cheval par le 
feul fcalpel, & j'ai même pouflé la fépara= 
tion des deux Lames jufques dans la Tuni- 
que Vitrée. J’ai quelquefois fait avee Lx 
pointe du {calpel für le milieu de la Cap- 
fule un petittrou, & y ayant foufflé par 
un Tuyau, le vent eft en partie refté entre 
ie bord de la mafñle du Cryftallin & le bord 
de la Capfule, en maniere de cercle tranf- 
parent. C'étoit fur l’Oeil de Bœuf, & ik 
y a plus de dix ans que'je Paï fait. 

-237. Il m'a paru en examinant l’Oeil de 
PHomme, que la Retine étant arrivée à læ 
grande circonference de la Couronne ow 
Cercle Ciliaire, devient très-mince & fe 
continue entre les Feuillets ou Procès Ci- 
 Hiaires de lUvée &. les Sillons Cihaires de- 
k Tunique Vitrée, jufaw’à la circonferens+ 
ce du Cryftallin. C’eft peut:ètre cette con: 
tinuation qui fait quelquefois paroître les 
Feuillets ou Procès Ciliaires comme revêtus 
d'une pellicule blanchâtre; & c’eft peut- 
être auflr ce qui augmente l’épaiffeur de la 
portion anterieure de la Caplule Cryftal- 
line. 

238. L'HUMEUR AQUEUSE. SES CHAM: 
BRES. L’Humeur Aqueufe eft une Liqueur 
très-limpide, très:coulante, & comme une 
efpece. de iymphe ou férofité très-peu vif 

queue. 
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 ‘queufe. Elle n’a point de Capfule parti- 
culiere comme la Vitrée & le Cryfallin. 
Elle occupe & remplit l’efpace qui eft entre 
la Cornée tranfparente & l'Uvée, & l’ef- 
pace qui eft entre l’'Uvée & le Cryftallin, 
de même que le Trou de la Prunelle. Qn 
donne le nom de Chambres de l’Humeur 
Aqueufe à ces deux efpaces, & on les di- 
ftingue par rapport à la fituation, en Cham- 
‘Dre anterieure & en Chambre pofterieure. 
239. Ces deux Chambres ou Capfules 
-communes de l’Humeur Aqueufe font dif- 
_.ferentes en étendue. L’anterieure, qui ett 
_ aflez vifible à tout le monde, entre la Cor- 
_ née tranfparente & l’Uvée, eît la plus gran- 
de des deux. La pofterieure qui eft cachée 
_ entre l’'Uvée & le Cryftallin, eft fort étroi- 
| te, furtout vers la Prunelle, où l’Uvée 
| touche prefque au Cryflallin, en étant un 
peu moins écartée vers la circonference. - 
| Cette proportion des deux Chambres a été af- 
| fez prouvée & démontrée contre l’opinion 
de plufieurs Anciens, par les Modernes, 
| principalement par M. Heifter, de même 
que par M. Morgagni, & par plufieurs 
Academiciens de l’Academie Royale dés 
Sciences, parmi lefquels M. Petit le Mede- 
cin s’eft le plus étendu fur cette matiere, 
| comme on le peut voir plus au long dans 
| les Memoires imprimés de cette Compagnie. 
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C’eft ce qu’on appelle communément le 
Blanc de l’Oeil, & qui paroît fur toute la. 
convexité anterieure du Globe, depuis la. 
Cornée tranfparente , jufqu’à la rencontre, . 
pour ainf dire, de cette convexité avec la. 
convexité pofterieure. Elle eft principale-. 
ment formée par l’expanfon T'endineufe de 
quatre Mufcles de la maniere que je vais” 
expoler. Cette expanfon eft très-adhérante 
à la Sclerotique, & la fait paroître là tout- 
à-faic blanche & luifante, au-lieu qu'ailleurs 
elle n’eft que blanchätre & terne. Elle eft. 
très-mince vers le bord de la Cornée, où 
elle fe termine très-uniformement , & de- 
vient comme effacée par la Cornée. 

241. Les Musczes. Il y a pour l’or- 
dinaire fix Mufcles attachés à la convexité 
du Globe de l’Oeil dans l'Homme. On les 
divife felon leur direétion en quatre droits 
& en deux obliques. On diftingue enfuite 
les Mufcles droits felon leur ficuation, en 
fuperieur, inferieur, interne, externe; & 
felon leurs fon@ions particulieres, en Re- 
leveur, Abaïfleur, Adducteur, Abducteur. 
Les deux Obliques font nommés felon leur 
fituation & leur étendue, l’un Oblique fu- 
perieur ou grand Oblique, & Pautre Obli- 
que inferieur ou Petit Oblique. Le grand 
Oblique eft aufli appellé Frochleateur, du 
Latin Zrochlea, c’eft-à-dire, Poulie, parce- 
qu'il pafle par un petit Anneau cartilagi- 
neux, comme autour d’une Poulie. | 

242. Les Mufcles droirs ne répondent pas 
tout-à-fait à leur nom; car dans leur place 
naturelle ils n’ont pas tous les quatre cette. | 
fituation droite qu’on leur fait avoir de | 
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de leur place dans un Oeil detaché. Pour 
comprendre ceci, il faut avoir une idée ju- 
fte de la vraie fituation du Globe dans l’Or- 
bite, & fe fouvenir en même tems de l’o= 
bliquité des Orbites, dont j'ai parlé ci-de- 
vant. Ce Globe eft naturellement fitué de 
maniere, que pendant linaétion, & même 
pendant l’équilibre de tous les fix Mufcles, 
la Prunelle eft directement en devant ; le 
bord interne de l’Orbite eft vis-à-vis le 
milieu du côté interne du Globe; le bord 
externe de l’Orbite étant reculé par fon 
obliquité , n’eft pas vis-à-vis le milieu du 
côté externe du Globe , mais fort en arriere; 
& enfin que la plus grande circonference 
de la convexité , entre la Prunelle & le 
Nerf Optique, fe porte directement en de- 


dans & en dehors, comme en haut & en 


bas. 


243. Selon cette idée, le feul interne des 
quatre Mufcles eft fitué directement; la fi- 
tuation des trois autres eft oblique. Selon 
la même idée, l’externe eft le plus long 
de tous, l’interne en eft le plus court; le 
fuperieur & l’inferieur ont une même lon- 
gueur moyenne. De plus, dans cette fi- 
tuation, l’externe eft courbé autour de la 
convexité externe du Globe; les deux au- 
tres {ontauili courbés, mais beaucoup moins, 
au-lieu que l’interne eft prefque tout droit. 
Cela n'empêche pas de les appeller felon 
le Langage reçu, les Mufcles droits de 
POeil, 

244. Ces Mufcles font attachés par leurs 
extrémités polterieures dans le fond de 
POrbite, tout proche le Trou Optique, à 


VAL 


1 
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lAllongement de la Dure-Mere par des 

T'endons courts & étroits, felon l’arrange- 
ment marqué ci-deflus. De jà ils vont tous 
charnus jufques vers la plus grande circon« 
ference de la convexité, entre le Nerf Op- 
tique & la Cornée tran{parente, où ils s’é- 
largiflent par des T'endons fort plats & fi 
larges, qu’ils s’entretouchent & enfuite s’u- 
niflent. Ces Tendons s’attachent d’abord 
par une infertion particuliere à la circonfe- 
rence marquée, & après cela continuent 
leur adhérance jufqu’à la Cornée, & for- 
ment, comme il eft dit ci-deffus, la T'uni- 
que Albuginée ou le Blanc de l’Oil. 

245. Le Mufcle Oblique fuperieur eft at- 
taché. par un Tendon étroit au fond de 
POrbite, comme les Mufcles Droits, & 
cela précifément entre le Droit fuperieur 
& le Droit interne. De là il va cotoyer 
POrbite vis-à-vis l'intervalle de ces deux 
Muicles , juiques vers l’Apophyie Angu- 
laire interne de l'Os Frontal. A cet en- 
droit il fe termine par un Tendon grêle 
qui pañle par une efpece d’Anneau , comme 
par une Poulie, fe porte enfuite dans une 
Gaine obliquement en arriere fous le Muf- 
cle Droit fuperieur, c’eft-à-dire, entre ce 
Maufcle & le Globe, en s'élargiffant, & 
s'attache enfin au Globe un peu pofterieu- 
rement & lateralement vers le Mufcle Droit 
externe. 

246 L’Anneau par où pañle le Mufcle 
Trochleateur eft en partie Cartilagineux, & 
en partie Ligamenteux. La portion Carti- 
lagineufe eft applatie, un peu large, & à 
peu près femblable à la moitié d’un es 

à 
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La portion Ligamenteufe tient fortement aux 
deux extrémités de ce petit Cartilage cour- 
be, & s’attache au fond de la petite Foffette 
qui fe trouve dans l’Orbite fur lApophyte 
Angulaire de l’Os Frontal. Par le moyen de 
cette portion Ligamenteule lAnneau eft en 
quelque façon mobile, & obéit aux mouve- 
mens du Mufcle. Au bord anterieur de 
lPAnneau eft attachée une Gaine Ligamen- 
-teufe qui enferme le T'endon jufqu’à {on in- 
fertion au Globe. 

247. Le Mufcle oblique inferieur eft fitué 
obliquement au bas de l’Orbite, & fous le 
Muicle Abaiffleur ou Droit inferieur ; de- 
forte que l’Abaiffeur {€ trouve entre le Glo- 
be & le Mufcle Oblique inferieur. Ce Muf- 
cle Oblique inferieur eft attaché par une ex- 
trémité un peu cendineufe à la racine de l’A- 
pophyfe Nafale de l’Os Maxillaire, vers le 
bord de lOrbite, entre l’ouverture du Con- 
duit Nafl & la Fiflure Orbitaire inferieure. 

248. De là il pafle obliquement & un peu 
tran{verfaiement en arriere fous le Mufcle 
Abaifleur, & va s'attacher à la partie latera- 
le pofterieure du Globe parun T'endonplar, 
à l’oppoñre & à peu de diftance du Tendon 
de l’Oblique fuperieur ou Frochieateur ; de- 
forte que les deux Mufcles embraffent en 
queique maniere Le Globe par fa partie pof- 
terieure externe. 

249. UsaGes pe CES Musczes. Des qua 
tre Droits le fuperieur porte la portion an- 
terieure du Globe en haut, quand on {eve 
les Yeux; linferieur fait rouler cette por- 
tion en bas, quand on baifle Les Yeux; l’in- 
terne la tourne vers le Nez, & fait le mou- 

Lome IV. M vement 
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vement qu’on appelle Adduëtion ; & l’ex- 


terne la tourne vers la Tempe par le mou- 


vement appellé Abduction. 
250. Quand deux Mufcles droits voifins 


aciflent en mème tems, ils font aller la por- 


tion anterieure du Globe obliquement vers 
le côté qui répond à l'intervalle de ces deux 
Mufcles. Enfin quand les quatre Mufcles 
agifient fucceflivement les uns après les au- 
tres, ils font mouvoir l4 partie anterieure du 
Globe en rond ; c’eft ce qu’on appelle rou- 
ler les Yeux. 

251. ]l faut obferver que tous ces mouve- 
mens du Globe de l’Oeil fe font autour du 
centre de ce Globe , de-forte qu’en mème 
-tems que la portion anterieure fe meut, tou- 


tes les autres portions fe meuvent aufli ref- 


pectivement. Ainfi quand on tourne la Pru- 
nelle , par exemple , vers le Nez, ou en 
haut, alors on tourne en même tems l’atta- 
che du Nerf Optique vers la Tempe voifi- 
ne, ou en bas ; & ainf du refte. 

252. L’ufage des Mufcles Obliques eft 
principalement de contrebalancer l’action des 


Muicles Droits , & de fervir d’appui au Glo- | 


be de lOeil dans tous les mouvemens dont 
je viens de parler. Leurs attaches à contre- 
fens des Droits le prouvent aflez. Leurs 
points fixes par rapport aux mouvemens du 


Globe font en devant & au bord de lOrbi- 


te, commeiceux des Mufcles Droits font en 


arriere & dans le fond de J’Orbite. La graif- 
f: mollafle qui eft derriere le Globe eft ab: | 
folument infufhfante & incapable de lui don: ! 
ner un tel appui. Le Nerf Optique l’eft en-! 
core moins. J'ai démontré que ce Nerf fuit | 

: tous - 
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tous les roulemens du Globe de l'Oail, ce 
qu’il ne pourroit pas faire, fi la Graifle n’é- 
toit pas fouple & très-obéiflante, & par con- 
fequent fans réfifiance. Il faut ajouter ici, 
que le Nerf outre {a direction a une courbu- 
re vers fon infertion au Globe de l’Ocil , la- 
quelle courbure lui permet de s’allonger, & 
par confequent l’empèche d’êtretiraillé quand 
il eftobligé de fuivre les roulemens du Globe, 

253. L'obliquité de ces deux Muicles n’em- 
pêche pas leur fonétion d'appui , qui n’eft 
pas un appui féparé, fur lequel le Globe de 
l'Ocil glifle, comme la Tête d’un Os dans 
la cavité articulaire d’un autre Os, mais un 
appui attaché, qui s’accommode à tous les 
degrés des roulemens du Giobe de lOeil. 
Une fituation directe de ces Mufcles auroit 
äocommodé les Mufcies Droits. Leur obli- 
quité devient, pour ainfi dire, rectifiée par 
deux moyens, L’un de ces moyens eft la pa- 
- rois interne de l’Orbite; l’autre eft le Muf- 
. cle Droit externe. 

2$4. La Parois interne de l’Orbite fert en 
quelque facon d’un appui collateral , qui 
empêche le Globe de vaciller en dedans, 
comme la rencontre des deux Mufcles Obli- 
ques l'empêche en partie de vaciller en de- 
hors. Le Mufcle Abdu&teurou Mufcle Droit 
Externe , non feulement empêche par fon 
contour le Globe de vaciller en dehors, mais 
il empêche aufli le mouvement indire& des 
Mufcles Obliques de le pouffer hors de l’Or- 
bite du côté de la Tempe. Les autres ufa- 
ges qu’on attribue à ces Mufcles mont paru 
avoir aucun fondement, felon leurs atta- 
ches & la formation des parties aufquelles 
| . M 2 ils. 


PET 
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ils ont rapport. Voyez ce que j’en ai dit 
dans les Memoires de l’ Academie 1724. 


LES SO0URETELS, 
LES MUSCLES FRONTAUX, 
LES OCCIP II AD 
LES SORCILAERS: 


255. Les Sourcizs. Ce font les deux. 


Arcades de poils fituées au bas du Front en- 


tre le haut Nez & les Tempes, dans la mê- 
me direltion que celle des Arcades offeules 
qui forment le bord fuperieur des Orbites. 
La peau qui les foutient ne paroît pas beau- 
coup plus épaifle que celle du front. La 
Membrane Adipeufe y a plus d’épaiffeur 
qu'aux endroits voifins. Leur extrémité du 
côté du Nez eft appellée Tête, étant plus 
grofle que l’autre extrémité, à laquelle on 
donne le nom de Queue. Leur couleur eft 
differente dans les differens fujets, & elle eft 
fouvent differente des cheveux dans les mê- 
mes fujets. Leur volume varie aufli. Les 
poils en particulier font forts & un peu roi- 
des ; ils font couchés obliquement, de ma- 
niefe que leurs racines font tournées vers le 
Nez, & leurs pointes vers les T'empes. 
256. Les Sourcils ont des mouvemens com- 
muns avec la Peau du Front & avec la peau 


chevelue qui couvrent la ‘Tête. Par ces. 
mouvemens on leve les Sourcils en haut, on 
fait pliffer la peau .du Front par des rides 
plus ou moins tran{verfales, plus ou moins | 


segulieres ; & on remue la chevelure , & 
prelque toute la peau chevelue , les uns plus, 
les autres moins; & il y en a qui par ce feul 


mou- 
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mouvement de la chevelure dérangent leur 
chapeau fur la Tête, & même le font tom-: 
ber tout-à-fait. Les Sourcils ont aufh des 
mouvemens particuliers qui froncent la peeu 
au-deffus du Nez. Tout cela fe fait par les 
Mufcles fuivans. 

257. Les Muscres FronNTAUx. Ce font 
deux Plans charnus, minces, larges, d’une 
hauteur ou longueur inégale, fitués imme- 
diatement après la peau & la Membrane A- 
dipeufe fur les parties anterieures du Front, 
Jefquelles ils couvrent depuis la Racine du 


Nez & environ les deuxtiers fuivans du con- 


tour inferieur des Sourcils, jufques vers les 
parties laterales de la chevelure du Front.’ 
Hs fe touchent fur la Racine du Nez, com- 
me ne failant qu’un feul Mufcle. A cet en- 
droit leurs Fibres font courtes & longitudi- 
nales, ou verticalement droites. 

258. Les Fibres fuivantes deviennent de 
côté & d’autre par degrés plus longues & 
obliques, de-forte que les plus anterieures 
fonc les plus courtes & droiïtes, les plus la 
terales font les plus longues & obliquement 
détournées vers les ‘l'empes par leurs extré- 
mités fuperieures. Cet arrangement des deux 
Plans forme un efpace ou intervalle angulai: 
re entre leur rencontre & la chevelure au 
nuheu du Front. On ne trouve pas dans 
tous les fujers le même arrangement, com- 
me on y trouve une grande varieté des ri- : 
des frontales & des limites de la chevelure 
du Front. 

259. Ces Mufcles font attachés par les ex- 
trémités inferieures de leurs Fibres charnues 


 fmmediatement à la peau au travers de la 
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Membrane Adipeufe. Ils couvrent les Muf- 
cles Sourciliers, & y font fort adhérans par 
une efpece d’entrelacement. ls paroifient 
avoir quelque attache par ces mêmes Fibres 
inferieures aux Apophyles angulaires de Os 
: Frontal, & fe confondre un peu avec les. 
Mufcles Orbiculaires des Paupieres & les 
Muicles du Nez. Les extrémités fuperieus 
res de leurs Fibres. charnues font attachées 
à la furface externe ou convexité de la Ca- 
lotte Aponevrotique. Leurs portions late- 
rales couvrent chacune la portion voifine du. 
Mafcle Crotaphite ou Temporal, & elles y 
font comme coliées. Les attaches en haut 
& en bas font par degrés. 

260. Les Muscres Occiprraux. Ce font 
deux petits Plans charnus , minces, très lar- 
ges & courts, fitués fur les parties laterales . 
de POcciput, à quelque diftance lun de 
l’autre. ls font attachés par les extrémités 
inferieures de leurs Fibres charnues à la Li- 
gne tran{verfale fuperieure de l’Os Occipi- 
tal, & un peu au-deflus. De là leurs Fibres 
charnues montent obiiquement de derriere 
en devant, & s’attachent à la furface interne 
ou concavité de la Calotte Aponevrotique. 

261. La largeur de ces Muicles s'étend 
depuis la partie pofterieure moyenne de l'Oc- 
ciput jufques vers les Apophyles Maftoïdes, 
& leur hauteur diminue inégalement à mefure: 
qu’ils s’approchent des mêmes Apophyles.Li- 
négalité de leur hauteur les fait paroître cha- 
cun comme doubles dans quelques fujets. 
Quelquefois ils font fi minces & fi pales, qu’ils. 
paroiflent manquer. On les trouve encore cou- 
verts d’uneexpanfionAponeyrotique des Mut-° 
çles Trapezes. 2.02: 


= 
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262. Les Mufcles Occipiraux & les Fron- 

taux paroilfent être des vrais Mulcies Diga- 

ftriques, par rapport à leurs attaches reci- 

proques à la Calotte Aponevrotique, & par 

rapport à leur action. Leurs Attaches à la 

Calotte Aponevrotique font à contre-fens, 
les unes étant attachées par dehors, & les 
autres par dedans, de-forte que l'Aponevro- 

{e peut être regardée comme un T'endon mi- 

toyen de quatre Mufcles de l’efpece de ceux 

qu’on appelle Simples, c’eft-à-dire, dontles 
Fibres charnues ne font attachées qu’à un 

côté de leur T'endon. Ees attaches fixes des 
Occipitaux au bas de POcciput, & les atta- 

€hes mobiles des Frontaux à la peau du Front 
& aux Sourcils étant bien confiderées avec 

leurs attaches reciproques à une même Apo- 
nevrole, paroiflent encore démontrer que ces 
Mufcles font Digaftriques: 

263. À l’ésard de l’ufage de ces quatre 
Mulcles, il paroît qu'ils agiflent toujours 
comme de concert, & que les Mufcles Oc- 
-eipitaux ne fonc que des Auxiliaires où Coad- 
juteurs des Mufcles Frontaux, dont la fonc- 
tion eft de lever ou tirer en haut les Sour- 
cils, en faifant à la peau du Front des rides 
plus ou moins tranfverles, dont les traces 
laterales fuivent en quelque maniere la di- 
rection des Sourcils, avec une efpece de re- 
gularité dans les uns, & très irregulierement 
dans les autres. 

264. Pour s’aflurer de la cooperation de 
ces quatre Mufcles ,on n’a qu’à tenir la main 
appliquée fur les Occipitaux , pendant qu’on 
leve par differentes repriles les Sourcils & 
qu’on ride le Front; car on fentira un tirail- 
M 4 Iement 
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lement qui répond à chaque mouvement des 
Sourcils, dans les uns plus, dans les autres 
moins. Îl paroit même dans quelques-uns 
que les Occipitaux fe relàâchent ou prêtent, 
pendant que les Frontaux par leur contrac- 
tion font remuer route la chevelure avec la 
Calotte Aponevrotique vers le devant, & 
que les Occipitaux la ramenent enfuite. 

265. Les Musces SourciLiers {ont des 
Faifceaux charnus fitués derriere les Sour- 
cils & derriere {a portion inferieure des Muf- 
cles Frontaux, depuis la racine du Nez juf- 
qu’au-delà de la moitié fuivante des Arcades 
Sourcilieres. Fis font fortement attachés en 
partie à la Synarthrofe des Os du Nez avec 
l’Os Frontal, où ils fe rencontrent de fort 
près avec les Mufcles du Nez, & en partie 
à une petite portion voifine de POrbite. De 
là ils montent d'abord un peu, & auflitôt 
après ils fuivent plus ou moins la direction 
des Sourcils. Ils font compofés de plufeurs 
paquets de Fibres obliques , attachées par 
un bout aux endroits que je viens de nom-. 
mer, & par l’autre bout en partie à l’extré- 
mité inferieure des Mufcles dont ïls font 
couverts, & après cela en partie immediate- 
ment à la peau qui couvre les Sourcils. On 
confond facilement cette portion avec une 
portion du Mufcle Orbiculaire des Paupieres. 

266. Leur ation eft d’abaifler Les Sour- 
cils, de les approcher l’un de l’autre , de 
froncer par des rides longitudinales & longi- 
tudinalement obliques la peau qui couvre le 
bas du Front au-deffus du Nez, & même 

“par des rides irregulierement tran{verfales la 


peau qui répond précifement à la sRie du 
NZ ». 


5 
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Nez. Cette ation, de même que celle des 
Frontaux ,comme aufli celle des Mufcies du 
Nez & des Levres, n’eft pas toujours arbi- 
traire, mais très fouvent machinale & occa- 
fionnée. Peut-être fervent-ils aufli à tenie 
dans une efpece d’équilibre les Mufcles Fron- 
taux , pendant l’inaëtion de ces Mufcles , 
dont les Fibres font mobiles par les deux ex- 
trémités. 


LES 
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267. Les PAurIERES font une efpcce de 
Voiles ou Rideaux placés tranfverfalement 
au-deflus & au-deflous de a convexité ane 
terieure du. Globe de l’Oeil. Il y a deux 
Paupieres à chaque Oeil, une fuperieure & 
uñe inferieure. La Paupiere fuperieure eft 
la plus grande & la plus mobile des deux 
dans l'Homme. La Paupiere inferieure eft 
la plus petite & la moins mobile des deux. 


Les deux Paupieres de chaque Oeil s’unif- 


fent fur les deux côtés du Globe. On don- 
ne aux endroits de leur union le nom d’An- 
gles, & on appelle Angle interne ou grand 
Angle celui qui eft du côté du Nez, & 
Angle externe ou petit Angle celui qui eft 
du côté des Fempes. va | 

268. STRUCTURE. Les Paupieres font 
compofées de parties communes & de par- 


ties propres. Les parties communes font la 


Peau, l’Epiderme, la Membrane Cellulaire 
ou ÂAdipeufe. Les parties propres font: les 
Mufcles, les Tartes, les Cils, les Points ou 
| M 5 Trous 
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Trous Ciliaires, les Points ou ‘Frous Las 
_crymaux, la Caroncule Lacrymale, la Mem-._ 
brane Conjonctive , la Glande Lacrymale, 
_ & enfinles Eipamens particuliers qui foutien- 

nent les Tarfes. De toutes ces parties des: 
Paupieres les T'arfes & leurs Ligamens en. 
font comme la bafe. 

269. Les Tarses. Ce font des Car- 
tilages minces, qui forment principalement 
le bord de chaque Paupiere. Es font plus 
larges dans leur milieu qu’à leurs extrémités. 
Ceux des Paupieres fuperieures ont environ 
cinq lignes de largeur, & les Paupieres in- 
ferieures n’en ont qu'environ deux lignes. 
Leurs extrémités du côté des T'empes font 
plus grêles & plus étroites que celles du cô- 
té du Nez. 

270. Ces Cartilages ou Tarfes font con- 
formes aux bords & à la courbure des Pau- 
pieres. Le bord inferieur du Cartilage ou 
Tarfe fuperieur , & le bord fuperieur du 
Tarfe inférieur fe terminent également. Je 
donne à ces deux bords le nom de Bords 
Ciliaires. Le Bord Ciliaire du Tarfe fupe- 
rieur eft un peu demi-circulaire entre fes. 
extrémités ; le Bord Ciliaire du Tarfe in- 
ferieur eft plus uniforme. Ces bords font 
plus minces que ceux qui fe touchent quand’ 
les yeux font fermés. Leurs Faces internes,. 
c’eft-à-dire , celles du côté du Globe, font. 
en partie traverfées de petites cannelures 
dont je parlerai ci-après. Les extrémités 
du Cartilage fuperieur tiennent aux extrémi- 
tés du Cartilage inferieur par des efpeces 
de petits Ligamens. 

271. LES LIGAMENS LARGES PES TEE 

e 
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_ Ce font les Allongemens membraneux for- 
més par la rencontre du Periofte Orbitaire 
& du Pericrane, le long du bord fuperieur 
& du bord inferieur. Le fuperieur eft atta- 
ché au bord voifin du Cartilage fuperieur, 
& l'inferieur eft attaché au bord voifin du 
Cartilage ou Tarfe inferieur; de- forte que 
ces Ligamens & les Tarfes feuls & fans les 
autres parties reprefentent des Paupieres. Je 
les ai montrés le premier dans mes Cours 
. particuliers. 

252. LA MEMBRANE CoNjoNcrivEe. On 
en parle ordinairement dans l’Hifioire des 
Tuniques du Globe de l’Oeil. Fen ai auf 
fait mention en avertiflant que j'en remet- 
tois l'Expofition à celle des Paupieres. C’eft 
une Membrane très-mince, dont une por» 
tion couvre la furface interne des Paupieres 
ou pour m'exprimer plus précifément, la 
furface interne des Tarfes & de leurs Li- 
gamens larges. Elle fe replie vers le bord 
de POrbite, & par l’autre portion fe conti- 
nue fur la moitié anterieure du Globe de 
lOeil, où elle eft adhérante à là: T'unique 
Tendineule ou Albuginée. Aïnfi ce n’eft 
qu’une même Membrane repliée, qui revêt 
les Paupieres & le devant du Globe de l’Oeil. 
Elle ne paroît pas être une continuation du 
Pericrane. Elle a quelque connexion avec 
les Ligamens larges des T'arles. 

273. On ne donne communément lenom 
de Conjonétive qu’à la portion qui revêt le 
Globe de lPOeil. L'autre portion eft fim- 
plement nommée la Membrane interne de 
fa Paupiere. On peut appeller l’une la Con- 
gonctive de l’'Ocil, & l’autre la Conjon@ive 
M 6 des 
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des Paupieres. Celle des Paupieres eft très- 
achérante, fine, parlemée de Vaifleaux Ca- 
pillaires totalement Sanguins. Elle eit per- 
cée de quantité de pores imperceptibles dont 
il tranfude continuellement une férofité ; & . 
on y. découvre afflez facilement plufieurs plis 
fenfibles, dont il fera parlé ci-après. 

274. La Conjonêive de Oeil n’eft adhé- 
rante que par un. Tiflu Cellulaire, qui la 
rend lâche & comme mobile. -On la peut 
pincer , & d’efpaceen efpace l’écarter un peu 
de la Tunique Tendineule. Elle eft blan- 
châtre, & par une efpece de tranfparence 
la Tunique T'endineufe la fait paroitre tout- 
._ à-fait blanche , de-forte qu’elles forment en- 
femble ce que l’on appellele Blanc de l'Oail. 
La plupart des Vaifleaux dont elle eft par- 
femée en grande quantité, ne contiennent 
dans leur état naturel que la portion fereule 
du Sang, & par confequent ne font vifibles 
que par des Injeions Anatomiques , des: 
inflammations , des obftru@ions, &ce. On 
peut par la pointe du Scalpel continuer la 
féparation de cette Membrane fur la Cornée 
Tranfparente. 

27$. LA. GLANDE LAcRYMALE. Elle eft 
blanchître & du nombre de celles qu’on ap- 
pelle Glandes Conglomerées. Elle eft fituée 
{ous l’enfoncement qu’on voit dans la Voûte 
de l’Orbite vers le côté des T'empes, dont 
il eft parlé dans le Traité des Os Secs, n.. 
399. & lateralement au-defflus du Globe 
de l’Oeil. Elle eft un peu plate , & com- 
ime divifée en deux Lobes, dont l’un eft du 
côté de l’attache du Mufcle Droit fuperieur, 
& l’autre eft tourné vers le Mufcle Droit 

| | €xterne 
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externe. Elle eft fort adhérante à la graiffe 


qui environne les Mufcles & la convexité 
poñterieure de l’'Oeil. Elle a. été autrefois 
appellée Glande Innominée. 

276. Il part de cette Glande plufieurspe- 
tits Conduits , qui defcendent prefque pa- 
rallelement dans. l'épaifleur de la Tunique 
interne ou Comonctive de la Paupiere {upe- 
rieure . & percent la Tunique en dedans 
vers le bord fuperieur du T'arfe. Ces con- 
duits font très-difhiciles à découvrir. Le 
meilleur moyen d’y parvenir, eft de laiffer 
tremper pendant quelques momens la Pau- 
piere dans de Peau froide , & après l’avoir 


Ôtée de l’eau , fans l’effayer , {ouffler par un 


petit Tuyau d’eipace en efpace fur la furface 
de la Membrane, fans la toucher , mais bien. 
proche, afin que le vent feul découvre les. 
orifices de ces T'uyaux & les rende vifbles 
en les remplifflant. 

277. LES CiLs. Les bords de chaque 
Paupiere en leur entier font formés par le 
bord du Tarfe & la rencontre de la Mem- 
brane interne avec la Peau & l’Epiderme. 


Ce bord.a une petite largeur plate, depuis 


deux ou trois lignes de diftance de Angle 
interne des Paupieres juiqu’à l’Angle ex- 
terne, vers lequel la largeur va en diminuant. 
Cette largeur , qui n’eft que l’épaifleur ap- 
platie des Paupieres .eft taillée obliquement, 
de-forte que quand les deux. Paupieres. {e 
touchent Jegerement, elles forment avec la 
furface du Globe de l’Oeil un Canal trian- 

gulaire. 
278. Le bord applati de chaque Paupiere 
eft garni d’une rangée de Poils qu’on ap- 
.. M7 pelle 


à.) 
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font courbés en haut & plus longs que ceux 
de la Paupiere inferieure qui font courbés 


en bas. Les rangées font du côté de la. 


Peau. Elles ne font pas fimples , mais plus 


ou moins inégalement doubles & triples. Les 
Poils font proportionnément plus longs vers. 


lé milieu des Paupieres que vers les extrés= 


mités , & il ne S’en trouve point ordinaire- 


ment à.la diftance marquée de l’Angle in- 
terne. 


brane interne ou du côté de l’Oeil, paroît 
une rangée de petits trous, qu’on peut ap- 


peller T'rous ou Points Ciliaires. Ce font: 


les orifices d’autañt de petites Glandes lon- 


guettes logées dans les fillons , canelures, 
_ou rainures de la Face interne des Tarfes.. 


Ces petites Glandes Ciliaires font blanchà- 
tres, & étant examinées par un microf- 
cope fimple, elles paroïflent comme de 
petites grappes de plufeurs grains qui com- 


muniquent enfemble. Quand on les preffe. 
entre deux ongles, il en fort par les Points 
Ciliaires une matiere febacée comme une 


efpece de cire molle. 

280. Les Poinrs Lacrymaux. Vers le 
grand Angle ou Angle interne des Paupie- 
res ,-la portion plate de leurs bords fe ter- 


mine par un bord plus arrondi & plus min-. 
ce. Les deux bords arrondis forment par: 
leur rencontre, non pas un vrai angle en 
pointe , qu’il n’eft pas cependant à propos: 


d’appeller Angle obtus , à caufe de l’équi- 
voque qu’il en pouroit refulter , Te le 
ans 


pelle Cils. Ceux dé la Paupiere fuperieure: 


279. LES GLANDES CirraiRes. Ee long 
du même bord des Paupieres vers la Mem- 


| 'TRATTE DE LA TETE 279: 
_ fangage recà des Mathematiciéns. C’eft pour- 

quoi aufli le nom de grand Angle y eft très 
improprement emploÿé ici: il vaut mieux 
fe fervir de celui d’Angle interne ou Angle 
Naf. ; 

281. À cet endroit l’extrémité de la por: 
tion plate eft diftinguée de la portion arron- 
die par uné petite protuberance en maniere 
de Mammelon, lequel eft percé obliquement 
d’un petit trou dans l’épaifleur du bord de 
chaque Paupiere. Ces dèux petits trous font 
aflez vifbles, & fouvent plus dans les vi- 
vans que dans. les morts: On les appelle 
communément Points Lacrymaux. Ce {font 
les orifièes de deux: petits Conduits qui vont 
s’ouvrir par-delà l’Angle de l'Ocil, dans un. 
Refervoir particulier appellé Sac Lacrymal, 
dont il fera parlé dans la Defcription du Nez. 

282. Les Points Lacrymaux font vis-à-vis 
l’un de l’autre, de-forte que quand l’Ocil 
eft fermé, ils {e rencontrent. On voit au- 
tour de l’orifice de l’un & de l’autre de ces: 
Points un petit cercle blanchäâtre, qui paroît: 
une Appendice cartilagineufe du T'arfe, & 
qui tient Porifice toujours ouvert. La dif- 
pofition de ces deux cercles obliques eft tel 
le , que quand l’Oeil n’eft que legerement 
fermé, ils {e touchent feulement du côté de 
le Peau, & non pas du côté du Globe de 
POeil. La Membrane fine qui couvre ces 
cercles & qui s’infinue par les Points juf- 
ques dans les Conduits, paroît quelquefois 
fe froncer quand on y touche avec le bout: 
d’un ftilet, C’eft feu M. de Saint Yves Chi- 
rurgien-Oculifte à Paris, qui a le premier 
fait cette Obfervation. ; 
| | 28%. 
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283. CARONCULE LacryMaLe. On don» 
ne ce nom à une petite Mafle rougeätre, 
grenue & oblongue, fituée precifément entré 
lPangle interne des Paupieres & le Globe de’ 
lOeil. Elle n’eft pas un corps charnu ,: 
comme le nom le marque. Elle paroît toute 
glanduleufe , étant vûe par un microfcope. 
fimple ;à peu près comme les Glandes qu’on 
appelle Gongiomerées. On y découvre quan- 
tité de petits poils fins, qui paroiflent en- 
duits d’une matiere huileule plus ou moins 
jaune. On voit fur le Glebe de l'Oeil à 
côté de ce petit Corps Glanduleux un pli 
femilunaire formé par la Conjonctive en 
maniere de croiflant , dont ia concavité re- 
garde l'Uvée, & la convexité le Nez. Ce 
pli paroît le plus quand on tourne l’Oeil du, 
côté du Nez. 
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284. On en compte pour l’ordinaire deux, 
un propre ou particulier à la Paupiere fu- 
perieure, nommé Mufcle Releveur de cette 
Paupiere ; & un commun aux deux Pau- 
pieres , appellé Mufcle Orbieulaire des Pau- 
pieres , lequel on fubdivife differemment , 
comme on va voir. 

285. LE REeLsvEUR PRoPrRE, C’eft -un 
Mulcle très- mince fitué dans l’Orbite au- 
deffus & tout le long du Mufcle Releveur 
du Globe de l’Oeil. Il eft attaché près. 
du "Trou Optique au fond de l’Orbite, en-. 
tre les attaches pofterieures du Mufcle Re- 
&veur du Globe & du Mufcle Trochlea- 

teur 
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teur ou Oblique fuperieur , par un petit 
Tendon fort étroit. De là les Fibres char- 
hues vont en devant par-deffus le Muicle 
KReleveur du Globe , en s’epanouiflant de 
plus en plus, & fe terminent par une efpece 
 d’Aponevrofe très-large au T'arfe de la Pau- 
piere {uperieure. 

256. LE Müscee OnRBicuLAIRE. © C’eft 
ainfi qu’on nomme en general toute l’éren- 
due des Fibres charnues qui par une cou- 
che très- mince entourent la circonference 
du bord de l’une & de lautre Orbite , &c 
. de là fans interruption vont couvrir entiere- 
ment les deux Paupieres jufqu’aux Cils. Les 
Fibres qui accompagnent le bord de POr- 
bite font à peu près orbiculaires. Le con- 
tour de la plupart de celles qui couvrent 
les Paupieres eft tranfverfalement ovale. 

287. Elles ont prelque toutes un Tendon 
commun, fitué tran{verfalement entre l’An- 
gle interne de l’Oeil & l’Apophyle Nafale 
de FOs Maxillaire. Ce T'endon eft grêle &t 
paroît ligamenteux : il eft très-fort à fon 
attache à l’Os , & diminue à melure qu’il 
approche de lPAngle des Paupieres, où il fe 
termine à l’union des pointes ou extrémités 
de l’un & lautre Tarfe. Les Fibres char- 
nues s’y attachent anterieurement , de-{orte 


4 


qu'il ne paroit d’abord que comme uneligne 


blanche. 

288. De là ces Fibres tournent les unes 
en haut, les autres en bas, & vont fe ren: 
contrer toutes du côté de l’angle externe, 
‘où elles s’unifflent par un entrelacement 
particuber & très-difhicile à développer. 
Quand on renverle cette portion du dr 

Cle 
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cie & qu’on en examine la furftce pofterieu- | 


Te, On ÿ entrevoit une petite Bande ten- 
dineufe très - mince qui traverfe les Fibres 
‘ Charnues ; & les partage depuis l'union des. 


deux Taries jufques {ur le bord Temporal | 
de lOrbite, où elle difparoîc ; de-forte que 
les Fibres qui font au-delà paroiflent à 


cet endroit continuer le grand. contour du: 
Mufcle 

259. Je divife ce Mulcie en quatre por: 
tions. Le premiere eft celle qui environne 
VOrbite, & qui ne paroît pas entrecoupée: 
vers les Tempes. Cette portion par fon: 
contour en haut eft placée entre les Sour- 
cils & le bas du Mafcie Frontal , auquel 
elle eft adhérante. La feconde portion eft 


Celle qui en haut eft entre le bord fuperieur- 


de lOrbite & le Globede l'Osil , & enbas 
couvre le bord inferieur de l’Orbite. Quel- 
ques-unes des Fibres de la même portion 
ont attachées en haut & en bas au bord de 
POrbite. Riolan a divilé cette portion en: 
deux demi-circulaires, une fu perieure & une: 


inferienre. La fupericure fe glifle entre le: 


Mufcle Sourcilier & le bas da Mutcle Fron- 
tal, uvec beaucoup d’adhérance À l’un & 
à l’autre. 

290. La troifiéme portion:paroît plus par- 
ticulierement appartenir aux Paupieres, & 


eile eft pour la plus grande partie employée 
à la Paupiere fuperieure. Les Fibres de 


cetre portion fe rencontrent aux deux an: 
gles de l’Oeil, & paroïffent # ces endroits: 
ne faire que des inflexions étroites fans s’y 
qni regarde le Globe de l'Otil, elles ont 

paru. 


difcontinuer ; mais étant examinées du côté. 
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paru dans quelques fujets comme diftin- 


guées en fuperieures & en inferieures. La 
plupart de ces Fibres forment enfemble un 


_ Contour tranfverfalement ovale, dont le pe- 


+ 


tit diametre eft plus large dans les Yeux 
ouverts que dans les Yeux fermés. 

291. La quatriéme portion n’eft qu’une 
fuite de la troifiéme. Elle en diffère en ce 
que les Fibres ne vont pas aux angles, & 
ne forment que de petites arcades, dont les 
extrémités fe terminent au bord de chaque 
Paupiere. Cette portion eft réellement di- 
vifée en deux, une pour le bord de la Pau- 
piere fuperieure , l’autre fur le bord de la 
Paupiere inferieure. Riolan a appellé cette 
portion Muicle Ciliaire. | 

292. l'outes ces differentes portions du 
Muicle Orbiculaire font adhérantes à la 
Peau, dont elles font couvertes depuis le 
baut du Nez juiqu’à la Fempe, & ‘depuis 
le Sourcil jufqu’au baut de la Joue. Elles. 
forment {ur cette peau par leur contraion 
plufieurs plis, très- differens felon la. difte- 
rence de la dire@ion des Fibres. Hs: font: - 
comme rayonnés autour de l’ Angle Tempo- 
ral. Il y en a peu. entre le Soural. & la 
Paupiere fuperieure. H ÿ en a plufeurs au- 
deffous de la Paupiere inferieure , lefquels: 
delcendent très- obliquement de devant en 
arriere. | 

293. La Peau de la Paupiere fuperieure 
eft pliffée en arcade, prefque parallelement 
à la direétion de fes Fibres demi - ovales, &: 
ils croitent avec celles du Mufcle Releveur ; 
au-lieu que Îes autres plis croilent fimple- 


ment avec les Fibres Orbiculaires. Les plis 
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rayonnés & les obliques ne paroiflent gue- | 


res dans la jeuneffe fans l’a@ion de la pre- | 


miere & de la feconde portion du Mufcle 


 Orbiculaire. Leurs traces paroiflent même | 


fans cette aGtion avec l’âge. 


294. La Paupiere fuperieure dans PHom- 
me a beaucoup plus de mouvement que la 
* Paupiere inferieure. Les petits clignote. : 


mens fimples qui arrivent de moment em 
moment, dans les uns plus, dans les autres 
moins, fe font à la Paupiere fuperieure als 


ternativement par le Releveur propre & 


par la portion Palpebrale fuperieure du 
Mufcle Orbiculaire. Ils fe font aufli alter- 
nâtivement & eñ même tems à la Paupiere 
inferieure par la portion Palpebrale infe- 
rieute du Mufcle Orbiculaire, mais très 
peu à caufe du petit nombre des Fibres Pal- 
pebrales inferieures. 


295. Ces mouvemens legers, fur-tout ce. 


Jui de la Paupiere fuperieure, ne font pas 
fi faciles à expliquer conformément à la 
vraie ftruëture. Les mouvemens qui font 
tout ä-fait froncer les Paupieres, & qu’on 
fait ordinairement pour tenir un Oeil bien 
fermé, pendant qu’on regarde fixement a- 
vec l’autre, peuvent être affez clairement 
expliqués par la fimple contraëtion de tou- 
tes les portions du Mufcle Orbiculaire. Ces 
derniers mouvemens font aufli abaifler les 
Sourcils , de-forte qu’on peut mouvoir les 
Sourcils en trois differentes manieres, {ça- 
voir en haut par les Mufcies Frontaux, en 
bas par les Mufcles Orbiculaires, & en de- 
vant par les Mufcies Sourciliers. Ce feroit 
inutile d'examiner ici les difficultés, j’en 
parlerai ailleurs. LES. 
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296. L’Artere Carotide externe, moyen: 
nant l’Artere Maxillaire externe ou Angu- 
laire, l’Artere’ lemporale & l’Artere Fron- 
tale donnent plufieurs Ramifications aux T'e- 
gumens qui environnent POesil, & à toutes 
les portions du Mufcle Orbiculaire, lefquel- 
les Ramifications communiquent avec celles 
qui {e diftribuent à la Membrane Conjonc- 
tive des Paupieres, & à la Caroncule. 

297. La même Carctidé externe, au mo- 
yen de la Branche appellée Artere Maxil- 
laire interne , envoye dans l’Orbite par la 
Fente Orbitaire inferieure ou Fente Spheno- 
Maxillaire, un Rameau confderable, qui 
s’y diftribue au Periofte de l’Orbite, aux 
Muicles du Globe de l'Oeilt, au Releveur 
propre de la Paupiere fuperieure , à la 
Graifle, à la Glande Lacrymale, à la Mem- 
brane Conjonive du Globe de lPOcil & à 
celle des Paupieres, à la Caroncule, &c. 
Elle fait des communications avec la Caro: 
tide interne. Il en part une Arteriole, qui 
va aux Cellules Ethmoïdales du Nez par 
le petit Trou Orbitaire interne pofterieur. 

298. L’Artere Carotide interne étant en- 
trée dans le Crane, jette de petits Rameaux | 
qui accompagnent le Nerf Optique, & les 
Nerfs qui pañflent par la Fente Spheno- 
Maxillaire. Un de ces petits Rameaux Ar- 
teriels s’infinue dans l’épaiffeur du Nerf 
Optique, & produit fur la Retine les pe- 

tites 
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tites Arterioles qu’on voit aflez diftinétement 
fur les’ parois internes de cette Membrane. 


Les autres {e rencontrent avec les petites 


Ramifications de la Carotide externé, dont 


je viens de parler ; elles penetrent l’épaifleur 
de la partie pofterieure de la Sclerotique, 
& après avoir fait un peu de chemin plus 
en avant dans cette épaïfleur, elles la per- 
cent au-dedans en quatre ou cinq endroits, 


Ki: 14 
: 


| 


| 
| 


environ à une égale diftance entre le Nerf | 


Optique & la Prunelle. 


299. Les petits Rameaux Arteriels ayant 


percé la Sclerotique en quatre ou cinq en- | 


droits, percent auflitôt après par autant 
d’endroits la Lame externe de la Choroïde, 
& forment entre cette Lame & la Lame 
interne les Vafa Vorticofa où Tourbillons 
Vafculaires de Stenon , de même que les 
Etoiles Vafculaires de la Lame interne dé 
a Choroïde, dont jai parlé dans fa Des 


fcription. (On en voit auffi de petits Filets 


Valculaires très-adhérans à la Membrane 
Vitrée. Ces mêmes petits Rameaux Artes 
riels avant que de former les ‘T'ourbillons, 
envoyent prefque tout droit à la circonfé: 
rence de l'Uvée des Arterioles, qui forment 
dans ion épaiffleur une efpece de cercle 
vafculaire, dont il part des Capillaires juf= 
qu’à la Membrane Cryftalline, lefquels Ca 
Dillaires on injecte faciiement dans des enfans 
nouveaux-nès; | 


300. Les Veines de toutes ces partiesrés | 

\ \ . 
pondent à peu près aux Arteres. Les ins | 
ternes fe déchargent d’un côté dans la Vei: | 


ne Jugulaire interne par les Sinus Orbitai- 


res, les Sinus Caverneux, & les Sinus Pes 
| treux ; 


AN 
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+treux; d’un autre côté dans la Veïne Ju- 
gulaire externe par la Veine Maxillaire ex- 
terne ou Angulaire, la Veine Maxillaire 
interne, la Veine Temporale, &c. 
301. Outre les Vaifleaux Capillaires qu’on 
diftingue évidemment par la rougeur du 
Sang, il y en a plufeurs qui ne laïffant paf- 
fer que la portion fereufe & lymphatique 
du Sang, ne paroiflent pas dans l’état na- 
turel. Il n'y a que les inflimmations & 
les injeétions qui“les rendent vifbles en 
quelques endroits ; par exemple, fur la Mem- 
brane Conjondive du Globe de l'Oeil. Ces 
moyens ne les découvrent pas ordinairement 
partout , principalement après l'enfance. 
Les injections extrémement fines réufliflent 
quelquefois dans le Fœtus & dans les nou- 
veaux-nés, & y font appercevoir les Vaif- 
feaux de la Membrane Cryftalline & de la 
Membrane Vitrée. Ces Injections m'ont 
paru dans un Fœtus d'environ fix mois a- 
voir penetré une partie de la Mafle du Cry- 
fallin & de l'Humeur Vitrée. 


LÉSENERFIS DEVLOETL 
PM 
DE SES APPARTENANCES. 


302. Je vais donner ici une efpece de ré- 
petition éclaircie de ce que j'en ai dit dans 
le Traité des Nerfs. Outre le Nerf Opu- 
que dont jai fait l'Expoftion ci-deffus, le 
Globe de l’Oeil reçoit plufeurs petits Nerfs 
particuliers, qui rampent de côté & d'autre 
autour & le long du Nert Optique, depuis. 
fonentrée dans POrbite jufqu’à fon infer- 
tion 
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tion au Globe. Ces Filets Nerveux vien- 
nent principalement d’un petit Ganglion 
lenticulaire formé par des Rameaux fort 
courts de la Branche Orbitaire ou Ophthal- 
mique de la. cinquiéme Paire, & d’une 
Branche du Nerf de la troifiéme Paire, ou 
Nerf Moteur commun des Yeux. 

203. Ces Filets Nerveux du petit Gan- 
glion lenticulaire étant arrivés au Globe 
de POcil, fe partagent & en forment cinq 
.Ou fix, qui s’écartent autour du Nerf Op- 
tique, & d’abord penetrent dans l’épaifleur 
de la Sclerotique ou Cornée Opaque, qu’ils 
percent bientôt après en dedans, & entuite 
par des intervalles plus ou moins évaux fe 
gliffent entre la Sclerotique & la Choroïde 
jufques vers PUvée. Là ils fe divifent cha- 
cun en plufieurs Filamens courts, qui fe ter- 
minent dans l’épaifleur de l’Uvée. Ces pe- 
tits Nerfs qui gliflent de derriere en devant 
entre la Sclerotique & la Choroïde, ont été 
autrefois regardés par de très-habiles Ana- 
tomiftes comme des Ligamens particuliers. 

304. Les Nerfs qui vont aux autres pars 
ties. qui ont rapport à l’Oeil, viennent de la 
quatriéme, de la fixiéme, & des deux pre- 
mieres Branches de la cinquiéme Paire de là 
Moëlle Allongée. La portion duré de la 
cinquiéme Paire en fournit auffi. La troi- 
fiéme, la quatriéme & la fixiéme donnent 
des Nérfs aux Mufcles du Globe de POeil 
Les deux Branches de la cinquiéme & Ia 
portion dure de la feptiéme en donnent non | 
feulemernt aux autres parties qui environnen£ 
le Globe, mais aufli aux Mufcles Fron$ | 
taux & aux parties internes du Nez. 3 

305» | 
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305. Le Tronc de la troifiéine Paire, où 
Nert Moteur commun , étant entré dans 
POrbite par la Fente Orbitaire fuperieure 
ou Fente Sphenoïdale, produit quatre Bran- 
ches. La premiere va en deflus, & fe di- 
vile en deux, une pour le Mufcle fupe- 
rieur du Globe, & une pour le Mufcie Re- 
leveur de la Paupiere fuperieure. Le Tronc 
continue fa route & donne la feconde Bran- 
che, qui eft courte, & va au Mufcle in- 


ferieur ou Abaïfleur du Globe. La troi- 


+ 


fiéme Branche eft longue , & va au petit 
Oblique ou Oblique inferieur ; c’eft elle qui 
contribue à la formation du petit Ganglion 
lenticulaire dont j'ai parlé. La quatriéme 
Branche eft grofle, & va au Mufcle interne 
du Giobe. 

306. La premiere Branche de la cinquié- 


me Paire, laquelle Branche on appelle com- 


munément le Nerf Ophtalmique, en entrant 
dans l’Orbite fe divile en trois Rameaux,, 
& quelquefois d’abord en deux, dont un fe 
fubdivife après. De ces trois Rameaux il y 
en a un fuperieur , que jai nommé Nerf 
Sourcilier ; un interne, que J'ai appellé Na- 
fal, & un externe, auquel, pour prévenir 
une équivoque, le nom de T'emporal con- 
vient mieux que celui de Lacrymal. 

307. Le Rameau fuperieur ou Sourcilier 
va tout le long du Periofte de lOrbite, & 
ayant pañlé par le Trou Sourcilier ou lE- 
chancrure Sourciliere de l’Os Frontal, il {e 
diftribue au Mufcle Frontal, au Mufcle 
Sourcilier & à la portion fuperieure du Muf- 
cle Orbiculaire des Paupieres. Il commu 
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nique avec un Rameau de la portion dure. 


de la feptiéme Paire. 


_308. Le Rameau irterne où Nafl pafle 


fous la Ramification du Nerf de la troifié- 
me Paire, va vers le côté du Nez, fe dif- 
firibue à la partie voifine de l’Orbiculaire, 
à la Caroncule, &c. & au Nez. Ce Rameau 
jette un Filet qui pañfle par le Trou Orbitai- 


re interne anterieur, rentre dans le Crane , : 


en fort auflitôt après par un des Trous de la 
Lame Echmoïdale, & defcend fur les parties 
internes du Nez. J'ai trouvé ce même Ra- 


meau Nafal communiquer avec le Rameau : 


Sourcilier par une arcade particuliere , avant 
que de pañler dans le Trou Orbitaire. 

309. Le Rameau externe ou T'emporal, 
qui eft quelquefois une divifion du Rameau 
Sourcilier , va fe diftribuer à la Glande La- 
crymale. 11 jette un Filer en pañflant qui perce 
PApophyfe Orbitaire de l’Os de la Pomette. 

310. La feconde Branche de la cinquiéme 
Paire à laquelle Branche on donne le nom 
de Nerf Maxillaire fuperieur , jette un Ra- 
meau qui pafle par le Canal Offeux de Ia 


partie inferieure de l’Orbite, & en étant forti 


par le l'rou Orbitaire anterieur inferieur , il 
fe diftribue à la portion voifine du Mufcle 
Orbiculaire des Paupieres. Îl communique 
_R avec un Rameau de la portion dure, Je 
ne parle pas ici des autres diftributions de ce 
Rameau du Nerf Maxillaire inferieur. 


. 3217. La portion dure de la feptiéme Paire | 
ou du Nerf Auditif, laquelle portion jai nom: | 


mée le petit Nerf Sympathique , donne à la 
fuperieure, à:l’inferieure , & à la laterale 
ex? 


? pa) Lens ee 
\ A à 
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externe du Mufcle Orbitaire des Rameaux , 
dont un communique avec le Nerf Sourci- 
lier, & un autre avec le Nerf Sous-Orbitai- 
re, comme je viens de dire. Voyez le Trai- 
té des Nerfs. 


USAGES EN GENERAL 
D'EMPLOI LUE 


ÉRRS 
DESES APPARTENANCES 


312. Tout le monde fçait que l’Oeil eft 
l’Organe de la Vüe. Les parties tranfparens 
tes du Globe modifient par differentes ré- 
fractions les rayons de la lumiere. La Reti- 
ne & la Choroïde en recoivent les impref- 
fions au Cerveau. La Prunelle fedilate dans 
l’éloignement des objets & dans lobfcurité ; 
elle fe retrecit dans la proximité des objets & 


dans la clarté. Les Mufcles du Globe & 


ceux des Paupieres font les mouvemens, dont 


| j'ai fait l’Expoñtion ci-deffus. 


313. La Glande Lacrymale humeëte conti- 


. nuellement le devant du Globe. Le cligno. 


tement de la Paupiere fuperieure étend la 


férofité Lacrymale , d’autant mieux qu’elle 


‘eft comme legerement veloutée interieure- 
ment. La rencontre des deux Paupieres 


dirige cette férofité vers les Points Lacrymaux. 
L’onuofté des Trous Ciliaires l’empêche 
de s'échapper entre les deux Paupieres. La 
Caroncule par fi mafle & par fon onétuofi- 


té l’empêche de pafñfer par-deffus les Points 


Lacrymaux, & l’oblige, pour ainfi dire, d’y 

couler. 
314. Les Sourcils peuvent détourner un 
N 2 Pau 
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eu la fueur de tomber fur l'Geil. Les Cils: 
uperieurs plus longs que les inferieurs , peu- 
vent aufli avoir cet ufage. Ils peuvent enço- 
re, de même que les Cils inferieurs , empé- 
cher la poufliere, les infe@tes, &c. d’entrer 
dans les yeux, pendant qu’on les tient feule- 
ment entr’ouverts. 


L'ESNETZ, 


315. Division. Les parties dont le Nez 
eft compolé peuvent êrtre divifées en deux 
manieres ; {cavoir , {elon leur fituation , em 
parties externes & en parties internes ; felon 
leur ftrudure, en parties fermes & en parties 
molles. 

316. Les parties externes font , la Racine 
du Nez , la Voûte , le Dos ou Epine du 
Nez, les côtés du Nez ou de la Voñte, le 
bout du Nez,les Aïîles ou Aïflerons, les Na: 
rines externes, la Soûcloifon. 

317. Les parties internes font , les Nari- 
nes internes, la Cloifon du Nez , les An- 
fraGuoftés , les Conques fuperieures, les 
Conques inferieures , les Arriere-Narines,, 
ou ouvertures pofterieures des Narines inter- 
nes, les Sinus Frontaux, les Sinus Maxitlai- 
res , les Sinus Sphenoïdaux , les Conduits 
Lacrymaux, les Conduits Palatins. 

318. Les parties fermes font pour la 
plupart offeules , & il y en a aufli de car- 
tilagineufes s fçavoir , Os Frontal , Os 
Ethmoïde, lOs Sphenoïde , les Os Ma- 
xillaires , les Os propres du Nez, les Os 
Unguis, les Os du Palais, le Vomer, 


les Conques inférieures , les. Cartilages. : 


h 
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On y ajoûte ie Periofte & le Perichon- 
dre, comme parties accefloires des Os à des 
Cartilages. 

319. Les parties molles font , les T'egu- 
mens , les Mufcles , le Sac Lacrymal , la 
Membrane Pituitaire , les Vaifleaux , les 
Nerfs, les Poils des Narines. Les parties 
offeufes font expofées tout au long dans le 
Traité d2s Os. Je trouve cependant necef- 
faire de marquer ici la diftribution & l’ar- 
rangement de ces Os, pour la formation prc- 
pre de quelques-unes des principales par- 
ties. La Cloifon eft formée par la Lame def- 
* cendante de l’Os Ethmoïde & par le Vomer, 
& elle eft pofée dans la Rainure ou Couliffe 
faite par les Crêtes des Os Maxillaires & par 
les rebords des Os du Palais, dont ik eft 
Darlé dans le dit Traté, n. 279, S18:«Le 
Dos du Nez ofleux eft formé par les- Apo- 
phyles fuperieures ou Nafales des Os Ma- 
xillaires. 4 

320. Les Narines internes, ou les deux 
Cavités du Nez, comprennent tout l’efpace 
qui eft entre les Narines externes & les Ar: 
riere- Narines ; immediatement au-deffus dela 
Voûte du Palais ; d’où ces Cavités s’éten- 
dent en haut jufqu’à la Lame Cribleufe de 
lOs Ethmoïde , où elles communiquent en 
devant avec les Sinus Frontaux , & en ar- 
riere avec les Sinus Sphenoïdaux. Laterale- 
ment ces Cavités font terminées du côté in- 
terne par la Cloifon du Nez, & du côté 
externe, C’eit-à-dirée , du côté des Joues elles 
font terminées par les Conques , entre lef- 
quelles elles communiquent avec: les. Sinus 
Maxillaires. NF 3: 324: 
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321. La fituation particuliere de ces Ca- 
vités doit être oblervée. Ezeur fond va di- 
re@ement de devant en arriere; de-fortequ’- 
avec un ftilet tout droit & d’une épaifleur 
_mediocre , on peut pañler très-facilement en 
ligne droite depuis le bout du Nez jufqu’au- 
deffous de la grande Apophyfe de l’Os Occi- 
pital. Les ouvertures des Sinus Maxillaires 
font à peu près vis-à-vis le bord fuperieur 
des Os de la Pomette. Les ouvertures des 
oinus Frontaux font plus ou moins vis-à-vis 
“ entre les Pouliés ou Anneaux des Muf- 
cles Trochleateurs. On jugera facilement 
du refte par ces marques. nr 

322. La portion inferieure du Nez exter- 
ne eft compolée de plufieurs Cartilages, dont 
il y en a communément cinq ordinaires & 
d’une figure aflez reguliere , les autres n’é- 
tant que comme accefloires, plus petits ,. 


moins reguliers, &. d’un nombre moins dé- : 


terminé que ceux-là. Des cinq ordinaires 
ily en a un. mitoyen & quatre lateraux. Le 
mitoyen eft le principal de tous & le foutien 
des autres. [l tient immediatement aux par- 
ties ofleufes du Nez. Les autres tiennent à 
ce principal Cartilage , & entr’eux-mêmes 
par le moyen des Ligamens. 

323. Ce principal ou grand Cartilage du 
Nez eft divifé en crois parties, une mitoyen- 


ne & deux laterales.. La partie mitoyenne 


eft une Lame Cartilagineufe fort large , jointe 


par une efpece de Symphyle au bord ante: | 


rieur de la Lame mitoyenne de l’Os Ethmoï- | 
de, au bord anterieur de l’Os Vomer, & à | 


la partie anterieure de la Rainure ou Coulif- 
fe des Os Maxillaires, jufqu’à lPEpine Nafa- 
| , | le 
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le de ces Os, & jufqu’au bout de la Soû- 
cloifon , acheve la Cloifon du Nez, & en 
forme prefque la principale portion. 

224. Les parties laterales font obliques, 
étroites , & d’ailleurs conformes aux parties: 
latérales de la Voûte offeufe. H y a tout le 
long de leur adoffement fur la Lame Carti- 
lagineufe une canelure très fuperficielle, qui 
les fait paroître quelquefois comme deux 
pieces diftinguées l’une de l’autre & féparées 
de la Lame, avec laquelle néanmoins elles ne 
font qu’une feule piece continue. La cane- 
lure fuperficielle fe termine en bas par une 
très-petite Crête. 

325. Les Cartilages lateraux font deux à 
chaque côté de la portion inferieure de [a 
Lame Cartilagineule, l’un anterieur , & l’au- 
tre pofterieur. Les deux anterieurs fonttrès- 
recourbés en‘devant, & forment par la ren- 
contre de leur courbure le Bout du Nez.-Le 
petit intervalle des extrémités recourbées de 
ces deux Cartilages eft pour l'ordinaire rem- 
pli d’une efpece de Tiffu graifleux. Les deux 
Cartilages pofterieurs forment les Aîles des 
Narines. Ces Cartilages font mediocrement 
larges , & d’une figure indéterminée. 

325. Les efpaces qui fe trouvent entre 
quelques portions des Cartilages anterieurs & 
des Cartilages pofterieurs, ceux qui fe trou- 
vent entre les Cartilages pofterieurs & les 
parties voifines des Os Maxillaires , & enfin 

ceux qui fe trouvent entre ces quatre Car- 
tilages lateraux & le grand ou principal Car_ 
tilage, ces efpaces, dis-je, varient dans dif_ 
ferens fujets, & {ont remplis de petites pie- 
ces Cartilagineufes , comme des efpeces de 
; N 4 .… (GAtS 
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Cartilages Acceffoires , dont le nombre , le 
volume & la figure varient de même que les 
efpaces. “UE | 

227, La Soûcloifon eft une Colonne graif- 
feufe appliquée au bord.inferieur de la Cloi- 
fon Cartilagineufe des Narines : comme une 
efpece d'Appendice molle & mobile. L’é- 
paifleur particuliere des Aîles ou Aîlerons 
des Narines , & celle du bord inferieur de 
ces Aîles ou Aîlerons , ne dépend pas des 
Cartilages , qui font très-minces, mais elle 
dépend de la même efpece de Graifle ferme, 
dont les Cartilages font couverts. Le grand 
Cartilage eft immobile par fon attache intime 
aux parties ofleufes du Nez. Les Cartilages 
lateraux font mobiles à caufe de leur conne- 
xion Ligamenteufe, & on les peut mouvoir 
differemment, par le moyen des Mufcles par- 
ticuliers qui y font attachés. 

328. T'out cet apareil de la fruture du 
Nez externe eft couvert des T'egumens ordi- 
naires, {çavoir de la Peau , de l'Epiderme & 
de la Grafle. Celle qui couvre lé bout du 
Nez & les Aîles ou Aflerons des Narines, 
renferme dans fon épaifleur quantité de pe- 
tits grains glanduleux , qui font les Glandes 
Sebacées de M. Morgagni, dont on exprime 
facilement cette matiere en les preflant entte 
les bouts des ongles, Toutes ces parties Of 
feufes ou Cartilagineufes ont aufli leur Pe- 
riofte & leur Perichondre. 

329. Les Muscres. On n’en compte 
communément que fix ; fcavoir deux droits 
appellés Pyramidaux où Triangulaires ; deux 
obliques ou lateraux ; & deux tranfverfes ou 
Mhyriformes. Il s’en trouve encore de {ur- 

| HE. DU- 
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numeraires. & de petits accelloires , fur tout 
dans des fujets bien charnus. On leur peut 
aufli donner certains mouvemens par le moyen 
des Mufcles des Levres, qui dans plufieurs 
cas deviennent auxiliaires & cooperateurs dés 
Mufcles propres du Nez. 

330. Le Mufcle Pyramidal ou anterieur 
de chaque côte eft attaché par un bout à la 
Synarthrofe de l’Os propre du Nez avec l’Os 
Frontal , où {es Fibres charnues font entre- 
mêlées avec les Fibres charnues des Mufcics 
- Frontaux & des Mufcles Sourciliers. Il eft 
fort plat, & defcend en s’élargiffant un peu 
à mefure fur le côté du Nez. Enfuite il fe 
termine un peu en bas par une Aponevrole 
qui reprefente dans les grands Nez la bafe 
d’une pyramide, & s’atrache par cette Apo- 
nevrofeau Cartilage mobile qui forme l’Aîle 
de la Narine du même côté. 

331. Le Mufcle oblique ou lateral eft un 
Plan charnu très-mince, placé à côté & pref- 
que le long de Panterieur , avec.lequel il pa- 
roit dans quelques fujets fr étroitement uni, 
qu’on prendroit tous les deux pour un feul 
Mulfcle très-large en bas. C’eft apparem- 
ment ce qui a donné lieu d’appeller le Muf- 
cle anterieur Mufcle Triangulaire. Ce Muf- 
cle lateral eftattaché par fon extrémité fupe- 
* rieure à l’Apophyfe Nafale de l’Os Maxillaire, 
au-deffous de fa connexion avec l’Os Frontal, 
& quelquefois un peu plus bas que le milieu 
du bord'interne de l'Orbite. De là il fé porte 
vers l’Aîle de la Narine du même côté, & 
s’attache au Cartilage mobite près Os Ma- 
xillaire, où il eft couvert-lateratement d’une 
portion du Mufcie le plus voifin de la Levre 
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fuperieure, & paroît dans quelques fujets fe 
confondre avec ce même Mufcle Labial. 

332. Le Mufcle Tranfverfal ou inferieur, 
appellé auffi Mufcle Myrtiforme, eft attaché 
par un bout à l’Os Maxillaire , près le bord 
“inferieur de l’Orbite, environ à l’endroit qui 
répond à l’extrémité de l’Alveole de la Dent 
Canine ou Angulaire du même côté. De 
là il fe porte prefque tranfverfalement par un 
trajet oblique de bas en haut , & s’attache 
aux Cartilages lateraux du même côté du 
Nez, fur lefquels il paroît dans quelques fu- 
jets s’avancer fur les Aîles du grand Carti- 
lage,. & s’y attacher. 

333. Les deux premieres de ces trois Pai- 
res de Muicles par leur contradion foule- 
vent les Aîles des Narines, & par confe- 
quent les dilatent. Ils font en même-tems 
monter la Levre fuperieure par la connexion: 
des Mufcles lateraux avec les Mufcles de 
cette Levre. Îls forment encore par leur: 
ation des rides obliques {ur la peau qui cou- 
vre les côtés du Nez. 

334. LA MEMBRANE PITUITAIRE. On:. 
appelle ainfi en general la Membrane qui ta- 
pifle fans interruption les Narines internes, 
les Anfrauofités Cellulaires , les Conques- 
ou Cornets, les Parois de la Cloiïfon du Nez, 
& par la même continuité non interrompue: : 
toute ta furface interne des Sinus Frontaux.. 
des Maxillaires , des Conduits Lacrymaux ,. 
des Conduits Palatins , & des Sphenoïdaux.. 
Elle fe continue encore au-délà des'Arrie- 
re-Narines fur le Pharynx, fur la Cloifon: 
du Palais, &c. comme on. verra dans la: 

335: 


TRAITE" DE LA TETE. 20% 

335. Elle eft nommée Pituitaire, de ce 
que la plus grande partie de fon. étendue 
fert à féparer du Sang Arteriel qui y eft 
diftribué , une: iymphe mucilagineufe que 
* les Anciens ont appellée Pituite, & qui dans: 
l’état naturel eft pour l’ordinaire mediocre= 
ment coulante ; car dans un:autre état elle 
eft ou gluante & morveufe, ou limpide & 
fans confiftance , ou autrement alterée. Mais 
elle neft pas également fournie par toute 
Pétendue de la Membrane. 

336. Cette Membrane étant examinée avec 
foin, paroît d’une differente ftru@ture dans: 
fes differentes portions. Vers le bord des 
_Narines externes elle eft très-mince , & y 
paroît comme un T'iflu dégeneré de la peaux 
& de l’Epiderme. Sur le refte de fon éten- 
due elle eft en general comme fpongieute 8 
plus ou moins épaifle. Elle paroît plus é: 
paille fur les Parois de la Cloifon du Nez, 
le long de tout le trajet inferieur des Mari- 
nes internes & autour des Conques où Cor: 
nets. Si on fait avec la pointe du Scalpel un: 
petit trou dans l’épaiffeur de la Membrane. 
& qu’on y fouffle, le vent y découvrira un: 
Tiflu Cellulaire très-étendu. Elle paroît plus 
tendre dans le Sinus: bis 

337. Elle eft parfemée de quantité de pe-- 
tits Grains glanduleux du côté du Periofte: 
& du Perichondre, dont elle eft accompa- 
gnée. Les Conduits excreroires de ces Grains: 
font très-longs autour de la Cloïfon du Nez, 
& leurs orifices y font afléz fenfibles: On 

eut même en foufflant feulement par un 
Fuyau fur les orifices, y faire glifler le verte, 
& par là rendre vifibles les Conduirs dans: 
Ê | K-6 rek 
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prefque toute leur étendue. Mais il faut au- 
paravant avoir bien nettoyé & lavé ces par- 
ties dans de l’eau dégourdie. 

338. On. découvre aux mêmes. endroits 
plus qu'ailleurs une efpece de Velouté très- 
fin; mais il ne paroît que fur des portions 
miles & examinées dans de l’eau bien claire, 
de la maniere que j'ai indiquée ailleurs, à. 
dont je me fuis toujours fervi depuis plus 
de vingt ans dans mes Cours d’Anatomie. 
Riolan fe fervoit de cette maniere dans l’exa- 
men des petits Fœtus. | 

239. Ees.SiNus. Les Frontaux, les Sphe- 
noïdaux & les Maxillaires s’ouvrent tous vers 
les Narines internes, mais differemment. Les 
Frontaux s'ouvrent. de haut.en bas & répon- 
dent aux Entonnoirs particuliers de l’Os Eth- 
moïde, dont j'ai parlé dans le Traité des Os 
Secs. Les Sphenoïdaux s’ouvrent en devant 
vis-à-vis les Arriere. Narines ; à un peu plus 
haut les Maxillaires s’ouvrent entre les deux 
Conques ou Cornets. Ainf les Frontaux fe 
dégorgent plus. facilement-quand on eft de- 
bout ou aflis, tout droit, & les Sphenoïdaux 
quand on .panche la Tête en devant. 

340. Les Sinus Maxillaires ne peuvent fe 
vuider tout.à fait & tous deux. à la fois dans 
aucune fituation. Leur ouverture qui eft 
fimple dans.les uns ,. & double, &c, dans 
les autres, eft précifément entre les deux 
Conques de chaque côté, &. fur le milieu 
. de la hauteur de leur cavité; de forte qu’ils 
ne fe vuident qu'à moitié quand on tient la 
Tête droite, quand on la panche en devant, 
& quand on la renverfe en arrieré. Ce n’eft 
qu’en Le couchantfur un côté que le. sie 

&. 
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de l’autre côté fe peut vuider entierement, 
pendant que celui du côté fur lequel on eft 
couché refte rempli. 

341. Il eft bon de faire obferver exa@e- 
ment l’étendue du Sinus Maxillaire. En bas 
ce Sinus a très-peu d’épaifleur au- deflus des 
quatre dernieres Dents Molaires , dont les 
Racines dans quelques fujets y penetrent. En 
haut il n’y a qu’une Lame très-mince entre 
l'Orbite & le Sinus, elle eft même tranfpa- 
rente. En arriere au-deffus de la T'uberofité 
de l’Os Maxillaire la. Parois.de ce Sinus eft 
encore très-mince , furtout.à l'endroit. qui 
eft devant la racine de lApophyle Ptery- 
goiïde , & par où le Nerf Maxillaire infe- 
rieur jette en bas un Rameau qui defcend 
vers le Trou Palatin pofterieur , vulgaire- 
ment appellé Trou Guftatif, En dedans, 
c’elt-à-dire, du côté des Conques ou Cor- 
nets du Nez, la partie offeufe du même Si- 
pus eft encore très-mince. 

, 342. LE Sac LacryMaL. C’eft une Po- 
chette Membraneufe, oblongue, qui reçoit 
la férofité de l'Oeil par les Points Lacry- 
maux., dont il a été parlé ci-deflus, & la 
décharge au bas des Narines internes. Il 
eft fitué en partie dans une Gouttiere of- 
feufe formée par -lPApophyfe Nafale de l'Os 
Maxillaire & l’Os Unguis ; en partie dans, 
un Canal offeux fabriqué dans le même Os 
Maxillaire , & achevé par une portion in- 
ferieure de l'Os.Unguis, & une petite por- 
tion fuperieure de la Conque ou Coquille 
Nafale inferieure. Cette Gouttiere & ce. 
Canal font enfemble le Conduit Lacrymal 
Ofleux. Je confcille fort. de lire là-deflus 
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le Traité des Qs Secs avant que de pañler- 
outre. PER 

.343. Je dirai ici un petit mot de fa fi- 
tuation & de la direction du Conduit La- 
crymal offeux. 11 defcend un peu oblique- 
ment en arriere, depuis le Dére interne Ou: 
Nafal de l'Orbite, jufques vers le bas de: 
la partie laterale de la Narine interne du: 
même côté, où fon extrémité inferieure 
s'ouvre à côté du Sinus Maxillaire fous la. 
Conque Nafale inferieure, environ à l’en- 
droit qui par une ligne verticale répond à 
l'interftice de la feconde & de la troifiéme 
Dent Molaire. La Portion fuperieure de. 
ce Conduit n’eft que demi-Canal ou Gout- 
tiere; la portion inferieure eft Canal entier. 
& plus étroite que la fuperieure. re 

344. On peut divifer le Sac Lacrymal en: 
portion fuperieure ou Orbitaire, & en por- 
tion inferieure où Nafale. Ea portion Or- 
bitaire occupe toute la Gouttiere ofleufe. El- 
ke eft fituée immediatement derriere le Ten- 
don mitoyen du Mufcle Orbiculaire. En-- 
viron le quart de {a hauteur ou longueur: 
eft au-deflus du Fendon, & le refte au-def- 
fous. La portion Nafale ou inferieure eft 
cachée dans le Canal offeux du Nez. Elle 
a moins de capacité & moins de longueur 
que l’autre. 

345. La portion Orbitaire eft fermée par 
fon extrémité fuperieure à peu près comme: 
un petit Inteftin aveugle, & en maniere de 
cul-de-Sac. Sa cavité eft en bas continuée: 
avec celle de la portion Nafale. Elle eft per= 
cée du côté de PAngle interne de l’Oëil,. 
derriere le Tendon du Maufcle Orbiculaire,. 
4 par” 
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par un petit Canal très-court formé par la 
rencontre & l’union des deux Conduits des 
Points Lacrymaux, derriere ce même Tendon.. 

346. La portion Nafale du Sac étant par- 
venue au bas du Conduit offeux du Nez, 
fous la Conque ou Coquille inferieure des 
Narines internes, s’y termine par une petite 
Ampoulle Membraneufe un peu applatie ,, 
dont le fond eft percé d’une ouverture, que 
je trouve ronde ou prefque ronde quand je 
la cherche avec précaution, fans laquelle je 
l’ai quelquefois trouvée oblongue. 

347. J'ai attribué cette difference aux ef- 
forts que j’ai faits en écartant la Conque in- 
ferieure pour avoir la liberté de bien voir 
cette ouverture, que j’ai même trouvée plus: 
en arriere que dans le milieu du fond de 
PF Ampoulle ou extrémité de cette portion. 
C’eft pourquoi quand je veux voir ou faire 
voir cette ouverture dans fon état naturel... 
je n’écarte pas le Cornet inferieur, mais je 
le coupe legerement avec un Inftrument bien 
tranchant ou avec de bons Cifeaux.. Si on: 
tire direétement une ligne tranfverfale de- 
puis le deflous du Nez jufques vers l’Os de. 
la Pomette, & une ligne directement de bas. 
en haut vis-à-vis la deuxiéme & la troifié- 
me, la rencontre de ces deux lignes marque 
à peu près l'endroit qui répond à l'extrémité 
inferieure du Sac. 

348. Jai encore trouvé l’extrémité fupe- 
rieure de ce Sac partagée en partie anterieu- 
re & en partie pofterieure, par une efpece 
de Valvule Connivente, fituée dans la par- 
tie anterieure & un peu plus bas quele T'en- 
don du Muicle Orbiculaire. Le petit Canal 

| COM: 
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commun des Conduits des Points Lacrymaux 
s’ouvre dans la partie pofterieure de cette 
divifion , & ‘par confequent derriere la Val- 
” vule. 

349. Le Tiffu de ce Sac. eft un peu {pon- 
gieux ou Cellulaire, & mediocrement épais. 
Ii eft fortement uii par fa convexité avec.le 
Periofte du Canal offeux, Ce Periofte fe 
montre très-diftinétement. Le même Tifiu 
paroît être compofé de deux Lames collées 
enfemble par une Subftance fpongieufe. E’ex- 
terne eft celle dont je viens de parler, l’in- 
terne paroît glanduleufe, & dans quelques 
fujets elle eft lâche & fe pliffle un peu, ce 
que je regarde comme une indifpofñtion. 

350. Les ConpuirTs INcISIES , ou Con- 
duits Nafo-Palatins de Stenon. Ce font deux 
Conduits qui vont du fond des Narines in- 
ternes au travers de la Voûte du Palais, & 
s’ouvrent derriere les premieres ou grofles 
Dents Incifives. On voit très-diftinétement 
dans le Squelette leurs deux orifices au bas 
des Fofles Nafales, vers le devant & à côté 
des Crêtes Maxillaires; on y voit leur trajet 
oblique au travers des Os Maxillaires, & en- 
fin leurs orifices inferieurs dans une petite 
cavité ou foflette nommée Trou Palatin an- 
terieur. Voyez le Traité des Os Secs. Ils 
ne font pas fi: apparens dans les fujets frais, 
furtout dans l’Homme; car dans le Mouton 
& dans le Bœuf on les découvre fans peine. 

351. M. Santorini dans {es Obfervations 
Anatomiques a donné une belle Démonftra= 
tion de ceux de l'Homme. Il a ajouté à 
cet endroit fa maniere d’y réuflir, qui eft 
à peu près la même dont je m’étois toujour 

CF va: 


TRAÏTE DE LA TETE. 305 


fervi dans mes Cours particuliers, pour 
démontrer à la fois toutes les parties exter- 
nes qui ont rapport au Nez, comme on le 
peut voir dans les Ouvrages ci-devant im- 
primés de ceux qui n'ont fait l'honneur de 
me fuivre, furtout des Etrangers. Je dis à 
peu près, car au lieu de fcier la Tête é- 
galement en deux parties laterales, j’ai tou- 
jours fait pañler la {cie un peu lateralement, 
pour conferver d’un côté la Cloifon entie- 
re du Nez, celle des Sinus Frontaux, celle 
des Sinus Sphenoïdaux, & celles des Con- 
duits Incififs, fans blefler de l’autre côté 
les Conques ou Cornets, ni les Cellules de 
Os Ethmoïde. Je me fers d’une fcie très- 
fine, faite d’un Reflort de Montre. 

352. Par cette Méthode je prenoïs d’abord 
le côté dont étoient emportées toutes ces 
Cloifons , & j'y faifois voir les Conques 
dans leur entier, leurs convexités, l’épaif- 
feur particuliere de la Membrane Pituitaire : 
fur leurs bords inferieurs, l'Orifice, ou les 
Orifices quand il y en avoit plufeurs, du 
Sinus Maxillaire, la difpofition de Porifice 
du Sinus Sphenoïdal, les Conduits de com- 
munication du Sinus Frontal avec les Cel- 
lules Ethmoïdales & avec l'intervalle des 
deux Conques, & la confermation des Ar- 
riere-Narines. J’y montrois par la même 
occafion l’orifice de la T'rompe d'Euftachius 
derriere l’Arricre- Narine, & la communi- 
cation du fond du Nez avec le fond de la 
Bouche. | 

353. Sur le même côté j’eñmporte aufi 
enfuite par degrés avec un laftrument bien 
tranchant, ou avec de bons cifeaux fort é- 
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troits & pointus, la Conque fuperieure où 
Conque Ethmoïdale, fans bleffer ni violen- 
ter les parties voifines. Sur ces parties qui | 


_étoient couvertes de la Conque, on voit 
d'abord un peu vers le devant une Foffette 


oblongue & comme ovale, qui defcend un 


peu obliquement en arriere. On apperçoit 
à l’extrémité pofterieure ou inferieure de, 
cette Foflètte une ouverture de deux ow 
trois lignes de diametre, qui répond dans le 


i| 


Sinus Maxillaire. On trouve aufli à l’ex- 


trémité anterieure ou fuperieure de la Fof- 
fette une ouverture qui répond au Sinus 
Frontal. 

354. Immediatement derriere cette même 
Foflette on voit encore deux ouvertures ,: 
dont l’une répond dans le Sinus Frontal, & 
Pautre dans les Cellules Ethmoïdales du 
même Os Frontal. On découvre.enfin dans 
la portion pofterieure de l’Os Ethmoïde 
pour le moins deux ouvertures de commu- 
nication entre les Cellules de cet Os. Tout 
ceci eft fort different de ce que lôn voit 
dans un Squelette & fur les mêmes parties. 
dépouillées de leurs Membranes, &c. D'ail- 
leurs cela varie; car dans un des fujets que 
fai examinés, il y avoit un peu devant 
Pouverture du Sinus Maxillaire, & un peu 
plus haut, deux Gouttiéres qui fe réunif- 


{oient en allant au Sinus Frontal. La Gout- 


tiere fuperieure étoit un peu tortue. 


355. Enfuite j’emporte de la même ma-. 


niere, & avec les mêmes précautions, la 
Conque inferieure ou Conque Maxillaire. 
Après quoi on apperçoit à deux ou trois 
lignes de diflance, ou environ, de lPextré- 


mité 
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_ mité anterieure de cette Conque une petite 
ouverture à peu près d’une ligne de diame- 
tre, laquelle ouverture eft obliquement fi- 
tuée, de-forte qu’elle regarde en arriere. 
Mais en fendant avec les pointes de bons 
cifeaux la petite ouverture, on verra auflitôt 
une cavité ovale femblable à un cul-de-fac 
üun peu applati, dont le grand diametre eft 
environ de trois lignes ou plus, & eft dans 
la même direction que la Cloifon du Nez. 

356. Cette cavité ovale eft l'extrémité 
inferieure du Sac Lacrymal, deforte que ce 
Sac eft feulement retreci dans la portion 
qui eft entre la portion Orbicaire & cette 
cavité inferieure. On trouve au dedans de 

Ja même portion étroite l’ouverture d’un 

“Conduit aveugle, qui de devant en arriere 
& de bas en haut fait le chemin d'environ : 
trois lignes. Je ne fçai pas encore à quoi 
il fe termine précifément, ni à quoi il peut 
fervir. | | 
- 357. ARTERES. VEINES. Les Arteres 
de toutes ces parties viennent de la Carotide 
externe. Celles des parties externes du Nez 
font principalement des Branches & des Ra- 
meaux de l’Artere Maxillaire externe où 
Angulaire, & de l’Artere Temporale. Cel- 
les des) parties internes du Nez font des. 
Branches & des Ramifications de l’Artere 
Maxillaire interne. Les Veines font à peu 
près de la même maniere de pareilles Bran- 
ches & des Ramifications de la Jugulaire 
externe. Elles communiquent avec les Si- 
nus Orbitaires , & par ce moyen avec les 
Sinus de la Dure-Mere, & enfin avec les 
Jugulaires internes. 


358. 
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358..NERFS. Les principaux font Îles 
Filets de Nerfs Olfa@ifs , qui defcendent | 
par les ‘Frous de la Lame tranfverfale de | 
POs Ethmoïde, & fe diftribuent fur la 
Membrane commune des Narines internes, 
principalement fur les portions veloutées de 
cette Membrane. Î.e Rameau interne du | 
Nerf Orbitaire ou Ophtalmique donne un 
Filet qui pañle par le petit Trou Orbitaire 
anterieur dans le Crane, & en fort aufli en 
accompagnant à travers la Eame Ethmoïdale 
un des Filets dont je viens de parler. 

359. Ce même Rameau interne s’avance 
enfuite vers l’Os Unguis, & fe diftribue en 
partie au Sac Lacrymal, en partie à la pare 
tie fuperieure du Mufcle Pyramidal & àcel- 
le des T'egumens du Nez. Le Nerf Sous- 
orbitaire, qui eft un Rameau du Nerf Ma» 
xillaire fuperieur, étant paflé par le Trou 
Orbitaire inferieur, jette des Filets aux par- 
ties laterales externes du Nez. ‘Un. autre 
Rameau du Nerf Maxillaire fuperieur s’a 
vance fur lPÂrriere-Narine du même côté, 
&. fe difperle fur les Conques & autres par- 
ties internes du Nez. 

360. UsAGEs. En general le Nez eft 
l’'Organe de F'Odorat,. moyennant la portion 
veloutée de la Membrane interne, dans Îla- 
quelle portion les Nerfs Olfadifs le diftri- 
buent principalement. Le Nez fert aufli à 
Ja Refpiration, & la lymphe mucilagineuie 
dont toute l’étendue de la Membrane Pitui- 
taire eft enduite, empêche que Pair par fes 
pafliges continuellement réiterés, ne def- 
feche cette Membrane & ne la rende par 
là incapable pour l’'Odorar. Le Nez fert 
| encore 


TRAITE DELA TETE. 309 


encote à regler & à modifier la voix ; à 
quoi contribuent aufli les Sinus. Lé Sac 


Lacrymal reçoit la férofité des Yeux, & la. 


décharge fur le Palais, d’où il coule pour 
da plus grande partie dans le Pharynx, 


LE ShOR EX LEE S 
EMOCGE, N'E°R AL, 


361. Tout le monde fcait qu’elles font 
au nombre de deux, qu’elles font fituées 
fur les parties laterales de la Tête, & qu’el- 
les font l’Organe de l’Ouie. Les Anato- 
miftes en font communément une divifon, 
ou plutôt une diftindion en Oreille externe 
& en Oreille interne. Par lOreille exter- 
ne ils entendent tout ce qui s’en trouve 
hors du fond du Trou ou Conduit Auditif 
externe de l’Os de Tempes. Par l’Oreille 
interne ils comprennent ce qui en eft ren- 
fermé dans les cavités de cet Os, & ce qui 

_ y a quelque rapport. | 

362. L’Oreille externe eft pour la plus 
grande partie formée d’un Cartilage très- 
ample & très-façonné, qui eft comme la 

_ bafe de toutes les autres parties dont l’O- 
reille externe eff campolée. L’Oreille interne 
elt principalement faite de differentes pieces 
offeufes, en partie fabriquées dans l’épaif- 
feur de l'Os des T'empes, & furtout dans 
celke de la portion appellée Apophyie Pier- 
reule ; en partie féparément contenues dans 
une cavité particuliere de cet Os. Jen ai 
donné le détail dans le Traité des Os Secs; 

 g’eft-pourquoiie me contente ici d’y renvo- 
yer, & d’avertir qu’il en faut avoir ne - 
noif- 
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noiflance exacte avant la feéture de lexpo- | 
fition que je vais faire des autres parties qui | 
entrent dans la compofition de Oreille.  : 


L'OREILLE EXTERNE. 


, 


363. FIGURE. Division. L'Orcille | 
externe dans fon entier reflemble en quelque. 
facon à une Coquiile de Moule, dont la 
groffe extrémité feroit tournée en haut, la 
petite en bas, la convexité du côté de la 
Tête, & la cavité en dehors. On diftingue 
dans l’Oreille externe entiere deux portions, 
une grande & ferme, appellée en Latin Pz#- 
ma, qui en fait le haut & la plus grande 
partie; une petite & molle, nommée Lobe, 

ui eft en bas. On y confdere encore deux 
‘aces, une obliquement anterieure , & iné- 
galement concave, une obliquement pofte- 
rieure, & inégalement convexe. Les O- 
reilles qui n’ont pas été contraintes par des 
bandes dans la jeunefle, font naturellement 
courbées en devant. 

364. La Face anterieure eft divifée en é- 
 minences, & on les nomme Helix, ÂAnthes 
lix, Tragus , Antitragus. . L’Helix eft le 
grand rebord plié qui fait le contour de la 
grande portion de l’Oreille. L’Anchelix eft 
la boffe ou la groffe éminence oblongue qui 
eft entourée du pli de l’Oreille. Le Tragus 
eft le petit bouton anterieur qui eft au-deflous 
de lextrémité anterieure du pli de l’oreille, 
& qui avec l’âge devient couvert de Poils. 
L’Antitragus eft le bouton pofterieur qui eft. 
_ au-deffous de l’extrémité inferieure del”An® 

thelix, | | 
36$e 
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265. On y compte aufli quatre cavités de 
la Face anterieure, fçavoir , le creux du 
grand pli; la Fofette de l’extrémité fu- 
perieure de la boffé , appellée Foffette 
çu Cavité Naviculaire ; la Conque, ou la 
grande cavité double qui eft au-deflous de 
la bofle, & dont le fond fuperieur eft di- 
ftingué du fond inferieur par une continua- 
tion de l'Helix en maniere de Crête tran{ver- 
fale ; enfin le Conduit de l’Oreiïlle externe, 
lequel eft au bas du fond inferieur de la 
Coque... | 
366. La Face pofñterieure de l’Oreille ex- 
terne entiere ne prelente qu’une éminence 
confiderable , qui eft une partie de.la con- 
vexité de la Conque; l’autre partie eft ca- 
chée par l’attache de l’Oreille à Os des 


- Tempes. Cette attache empêche aufli de 


voir le creux de la Crête qui divife le fond 


. de la Conque en fuperieur & en’inferieur. 


367. STRUCTURE. J’ai dit ci-deflus que 


 l'Oreille externe eft principalement formée 


d’un Cartilage particulier , qui eft comme 
la bafe de toutes les autres parties dont elle 
eft compofée. Ces autres parties font les 
Ligamens , les Mufcles, les T'egumens, les 
Glandes Sebacées , les Glandes Cerumineu- 
fes, les Arteres , les Veines , les Nerf. 
Je ne trouve pas à propos de placer ici l’hi- 
foire d’une grofle Glande voifine , que les 
Grecs ont nommée Parotide à caufe de la 
proximité de lOreille. J'en parlerai à l’oc- 
cafon des Salivaires , dont elle eft la plus 
confiderable. 


L. 368. LE CARTILAGE DE L'OREILLE. Il 


eft à peu près de la même étendue & de 
la 
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la même forme que la grande portion ou 
portion ferme de l’Oreille externe entiere. 
Ï1 n’eft pas de la même épaifleur , étant cou- 
vert des T'ezumens communs par les deux 
Faces. II manque tout-à-fait au Lobe, c’eft- 
à-dire , à la portion inferieure & molle de 
lPOreille. Il reprefente fur la Face poñte- 
rieure à contrefens toutes les éminences & 
tous les enfoncemens de la Face anterieure, 
excepté la portion repliée du grand con- 
tour. Il eft tout d’une piece depuis le mê- 
me contour jufqu’au Conduit Auditif ex- 
terne , excepté les deux extrémités de Ja 
portion repliée de l’Helix , qui font un peu 
féparées d'avec le refte en maniere de lam- 
bezux , & y tiennent par le moyen des Te- 
gumens. 

369. La portion Cartilagineufe du Conduit 
Auditif externe ne fait pas un circuit entier. 
Elle forme un Tuyau interrompu par un 
côté, & très-court , qui {e termine par un 
bord oblique & attaché au bord du Conduit 
Offeux par de petites inégalités ,comme une 
efpece d’engrenure. Gette obliquité fait que 
Je bord du Conduit Cartilagineux va par en 
bas comme en pointe ou en bec. L’inter- 
ruption lateralale du Conduit Cartilagineux 
eft entre la partie pofterieure de fa cirçon- 
ference. Les deux côtés interrompus font 
arrondis comme des languettes. Il y a outre 
cela dans le refte du circuit même deux ou 
trois incilures en maniere de petites fentes | 
obliquement tranfverfes par rapport au Con: 
duit. L’antérieure de ces fentes eft comme 
quadranculaire. Les languettes ne font pas: 
toujours directement vis-à-vis l’une de l’au- 

| trei 
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tre; car la fuperieure eft un peu plus éloi- 
gnée de lOs des Tempes que ia poñte- 
rieure. 

370. LIGAMENS. L’Oreille externe eft 

attachée au Crane , non feulement par la 
portion Cartilagineufe du Conduit, dont 
je viens de parler, mais encore par des Li- 
gamens, dont il y en a principalement deux , 
un anterieut & un pofterieur. Le Ligament 
anterieur eft attaché par une extrémité à la 
racine de l’Apophyle Zygomatique de POs 
des T'empes, à la partie anterieure du Con- 
duit Offeux, un peu fuperieurement , tout 
au coin de la cavité Glenoïde. Il eft atta- 
ché par l’autre extrémité à la partie ante- 
rieure & fuperieure du Conduit Cartilagi- 
DEUX. 
371. Le Ligament pofterieur eft attaché 
par un bout à la racine de l’Apophyfe Ma- 
ftoïde, & par l’autre à la partie pofterieure 
de la convexité de la Conque, de-{orte qu’il 
eft vis-à-vis & à l’oppofñte de l’anterieur. 
Il y a encore une efpece de Ligament fupe- 
rieur , qui paroît n'être que la continuation 
de la Calotte Aponevrotique des Mufcles 
: Frontaux & Occipitaux. 

372. MUSCLES. Îl y en a quiattachent 
les Cartilages de l’Oreille externe à l’Os des 
Tempes, & il y en a quine pañlent pas le 
Cartilage. Les uns & les autres varient 
dans les differens fujets, & font quelqnefois 
fi minces qu’on les prendroit pour des Li- 
gamens plutôt que pour des Mufcles. Il 
s’en trouve ordinairement trois de la pre- 
|: miere efpece, fçavoir un fuperieur, un po- 
fterieur, & unanterieur. Ils font tous fort 

orme 17. O mine 
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«minces. Le fuperieur eft attaché à la con* 
vexité de la Foflette Naviculaire de l’An: 
thelix , & à celle de la portion fuperieure 
-de la Conque. Delà il monte fur la por: 
tion Ecailleufe de l’Gs des Tempes , ef 
s’épanouiflant , dans les uns plus, dans le 
-autres moins , Comme par rayons, & sat 
tache principalement à l’Aponevrofe ligass 
menteufe qui couvre la portion pofterieure, 
du Mufcle Crotaphite. ; E : 
373. Le Mufcle anterieur eft petit, plus 
ou moins renverié, & comme une fuite du 
uperieur. Il eft attaché par un bout aus 
deffus de la racine de A pophyfe Zygoma* 
tique, & par l’autre bout à la partie ante- 
rieure de la convexité de la Conque Cartk 
lagineule. | 
374 Le Mufcle pofterieur eft prefque 
traufverfal & mediocrement large , attaché 
par un bout à la partie pofterieure de la con- 
vexité de la Conque, & par l’autre bout 
fur la Racine de l’Apophyle Maftoïde. Al 
couvre le Ligament pofterieur, La divifon | 
qu'on en fait en plufeurs Bandes ne patoît 
qu’artificielle ou occafonnée par la diffeétion. 
375. À l'égard des petits Mufcles quiie | 
pañlent pas le Cartilage , ce font des traits 
des Fibres, qui {e trouvent fur l’une & l'au- 
tre Face des Cartilages de l’Oreiile externe. 
Ces Fibres font très-pâles dans plufeurs fu- 
jets, & n’ont aucune apparence de Fibres 
Mufculaires. ‘Tels font ceux que M. Val- 
falva à découverts fur les differens creux de} 
la Face pofñerieure, du Cartilage , & ceux 
que M. Santorini a montrés fur le Lise 


| 
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& le long de la convexité de la portion an- 


terieure de l’Helix. 


376. TEGUMENS. La Peau de l’Oreille 
externe eften general la continuation de celle 
qui couvre les parties voifines de la Region 
T'emporale. La peau de la Face anterieure 
de l’Oreille n’eft accompagnée que de très- 
peu de Tiflu Cellulaire ou Adipeux; c’eft- 
pourquoi elle y exprime exactement toutes 
les éminences & toutes les cavités de cette 
Face jufqu’au fond du Conduit Auditif ex- 
terne. En parlant ici de la Peau, j’y com- 
prens aufli l’Epiderme. 

377. Elle couvre aufli par la même con- 
tinuation la Face pofterieure; mais les plis y 


étant fort ferrés, elle ne fait que pañler là- 


defflus, excepté une portion de la Conque, 
fçavoir celle qui environne l’entrée du Con- 
duit Auditif, & qui moyennant le Tiflu 
Cellulaire eft appliquée à l’Os des T'empes. 
Sur cette Face pofterieure.le creux ou pli 
commun de l’Anthelix & de la Conque ne 
paroît pas; il eft rempli du T'iflu Cellulaire, 
& la Peau pañle par-deflus. 

278. Loge. CoNpuir Auoirtir. Le Lobe 
de l’Oreille , c’eft-à-dire , la portion molle 
qui eft au-deflous du Tragus, de l’Antitra- 
gus & du Conduit Audiuf, eft fimplement 
compolé dé Peau & de T'iflu Adipeux. Le 
Conduit Auditif eft en partie Ofleux & en 


:partie Cartilagineux. La portion Offeule eft 
Ja plus longue & fait le fond du cireuit. 


Elle eft décrite dans le Traité des Os Secs. 
La portion Cartilagineufe dont j'ai fait l'Ex- 
pofition ci-deflus, eft la plus courte, & en 
forme l'ouverture externe dans les adultes. 
O2. 379° 
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379. Les deux portions jointes enfemble 
‘bout à bout compofent un Canal long d’en- 
viron huit lignes, inégalement large, & un 
peu tortueux. Ce Canal ou Conduit eft ta- 
Piflé en dedans de la Peau & de 1a Mem- 
brane Cellulaire, depuis l'ouverture de la 
portion Cartilagineufe jufqu’au fond de Ia 
portion Offeufe. Ainfi la Peau avecia Vem-. 
brane Cellulaire fupplée aux interruptions 
de la portion (Cartilagineule , & y forme 
comme un Fuyau Cutané dans l’autre Con- 
duit. La Membrane Cellulaire fe confond 
avec le Perichondre & le Periofte du Con- 
uit Auditif. 

380. GLANDES. La Peau qui couvre l’u- 
ne & l’autre Face du Cartilage , renferme 
quantité de Grains Glanduleux, qui fuintent 
toujours une humeur onctueule & blanchi- 
tre comme une efpece de crafle, laquelle 
s’amafle principalement aux environs de l’at- 
tache de lPOreille à la Tête, & fous le pli 
de l'Helix. Ces Grains font des Glandes 
Sebacées. La Peau qui tapiffe la cavité du 
Conduit Auditif, eftenvironnée d’une autre 
efpece de Grains Glanduieux. Ils font jau- 
nâtres & crès-vifñibles autour de la convexi- 
té du Tuyau Cutané, dont je viens de fai- 
re mention. : 

381. Ces derniers Grains font arrangés 
de maniere que leurs intervalles reprefentent 
une efpece de Refeau ou Corps KReticulai- 
re, &ils s’avancent un peu dans l’épaifleur | 
de la Peau. On les appelle Glandes Ceru- 
mineufes, qui produifentia matiere jaunâtre | 
& épaifle à laquelle on donne le nom de 
Cire, & en Latin Cerwmen. La furface in- 
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terne du Tuyau Cutané eft garnie de poils 
fins, entre leiquels s'ouvrent les pores ou: 
orifices des Glandes Cerumineules. Ces. 
Glandes {e prefentent d’abord à la vûe fur 
l2 convexité du T'uyau Cutané dans la gran- 
de interruption du f'uyau Cartilagineux. 

382. VAISSEAUX SANGUINS. Les: Arte: 
res de l’Oreille externe viennent anterieure-- 
ment de l’Artere l'emporale , & pofterieu- 
rement de l’Artere Occipitale, qui eft un: 
des Rameaux de la Carotide externe. Il eft: 
bon de remarquer ici que l’Ârtere Occipita- 
le communique avec l’Artere Vertebrale .. 
_& par ce moyen avec la Carotide interne. 
Les Véines font de pareils Rameaux de la 
Veine Jugulaire externe. La Veine Occi< 
pitale non feulement communique avec la: 
Veine Vertebrale , mais encore immediate- 
ment avec le Sinus lateral voifin de la Du 
re- Mere. | 

333. LES NERFS. £a portion dure du: 
Nerf Auditif étant fortie par le Trou Sty: 
10 - Maftoïdien, de la maniere que je dirar 
dans Ia fuite, donne aufli: un Rameau qui 
monte dérriere l’Orteille, & jette plufieurs- 
Filets fur la Face pofterieure de l’Oreille 
externe. Le tronc de ce Rameau renvoye 
aufli des Filets au Conduit & à la Face an- 
terieure de l’Oreille. Le Nerf de la fecon- 
de Paire Vertebrale envoye aufli un Rameau 
à l’Oreille, lequel Rameau par fes Rami- 
fications fe rencontre avec celles du premier: 
Rameau de la portion dure. 


318 EXPOSITION ANATOMIQUE. 


L'OREILLE INTERNE. 


484. Je réitere ici l’avis que j’ai donné 
ei- deflus, de relire & retenir «xatement ce 
que j'ai expolé fur ia ftruture Ofleufe de 

‘cet Organe dans le Traité des Os Secs, de- 
“puis n. 260, juiqu’au n. 267. & depuis n. 
303, jufqu’au n. 444 Ce feroit trop long 
d’en faire ici la repetition. Mais il eft très- 
néceflaire d’avoir l’idée jufte de toutes les 
particularités des pieces Offeufes pour bien 
comprendre ce que j’en dirai dans l’Expofi- 
tion des autres parties qui y ont rapport, 
& dont il s’agit précifément dans cet endroit. 
385. Ces parties font principalement la 
Membrave du Tambour ou Peau du Tym- 
pan, le Periofte de la Caïfle, celui des Of 
felets , du Labyrinthe & de toutes fes cavi- 
tés, la: Membane Maftoïdienne interne, les 
Mufcles des Offelets , & les parties. qui 
achevent la ftruéture de la Trompe d’Eu- 
ftachius , les AÂrteres, les: Veines, & les 
Nerfs.. Je trouve fort à propos & même 
une necellité de commencer par la Trompe 
d’'Euftachius pour deux railons :. premiere- 
ment parce que fes parties Ofleufes ne peu- 
vent donner aucune connoiflance de toute 
fa compofñtion & de fa ftructure entiere 3 
fecondement, parce qu’on eft obligé d’en | 

faire mention par rapport aux Mulcles des 
Oflelets. ÿ | 
386. TrRoMrE D'Evsracius. Je l’ai in- || 
diquée dans le Traité des Os Secs, r. 264. 
fous le nom de Conduit Palatin de l’Oreille. 
Jai averti à cette occafon qu’on lui donne 
com? ! 
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_ communément en France le nom d’Aqüeduc5 
_ & qu’il ne faut pas par équivoque le confon 
dre avec l’Aqueduc de Failope. J'en ai par- 
lé plus au long n. 403. du même Traité, où: 
j'ai dit que c’eit un Canal ou Conduit qui va: 
de la Caifle vers les Ouvertures pofterieures- 
des Fofles Nafales ou Narines, & versle 
Voûte du Palais ; qu’il eft creufé dans l’A- 
pophyfe Pierreufe , le long du Conduit Ca- 
rotidal , & qu’enfuite il eft augmenté par 
PApophyfe Epineufe de lOs Sphenoïde. 

237. Ce Conduit däns fon état naturel 
s’étend depuis la cavité de la Caïfledu T'am- 
bour juiqu’à la racine ou partie fuperieure 
de l’Aîle interne de l’Apophyfe Pterygoïde. 
Dans tout ce trajet il eft compofé de deux. 
portions, une purement offleufe, & unedont 
le Calibre eft en partie offeux, en partie car- 
tilagineux , & en partie membraneux. Pour: 
ne {fe pas tromper ici , il eft abfolument ne- 
ceffaire, fur tout aux Commençans, de fui- 
vre_l’avis que j'ai donné dans ie Traité des. 
Os Sécs , n. 186, 187. pour examiner Îles 
parties inferieures de la bafe du Crane, & 

- qui eft dé tenir ces parties bien élevées, &: 
de les regarder de bas en haut, &c. 
_ 388. La portion purement offeufe eft tout 
an long immediatement au-deflus de la Fif- 
füure dé la cavité Glenoïde ou cavité Articu- 
Jâiré de l’'Os des Tempés, & fe termine à la: 
rencontre dé PApophyfe Epineule de l’Os 
Sphenoïde avec PApophyfe Pierreufe, c’eft- 
à dire, entre cette Apophyfe Epineufe & l’O- 
rifice inferiéur du Canal Carotidal de lOs 
Pierreux. 
389. La portion mêlée s’étend dans la. 
O 4 mé- 


320 EXPOSITION ANATOMIQUE. 


même direétion , depuis cet endroit jufques 
vers l’Aîle interne de l’'Apophyle Pterygoï- 
de , ou ie bord externe de la Narine poîte- 
rieure. Pour s’en former une idée plus ju- 
fte, il faut ia confiderer comme divifée dans 
toute fa longueur en quatre quartiers ou par- 
ties, fçavoir en deux parties fuperieures , & 
en deux parties inferieures. 

L 390. Les deux quarts fuperieurs font of- 
feux, & de ces deux l’interne eft fait par le 
côté de l’Apophyle Pierreufe de l'Os des 
L'empes; l’externe par le côté de l’Apophy- 
fe Epineufe de l’Os Sphenoïde; de forte que 
la moitié fuperieure de cette portion de la 
L'rompe eft offeufe. Des deux quarts infe- 
ricurs , l’interne eft Cartilagineux, & l’ex- 
terne eft fimplement Membraneux ; de-forte 
que Ja moitié inferieure de cette même por- 
tion de la Trompe eft en partie Cartilagineu- 
fe , fçavoir du côté de l'Os Sphenoïde; & 
en partie Membraneufe, fçavoir du côté de 
POS Pierreux. 


‘ta 391. La Trompe d’Euftachius ainfi for- 
mée, eft fort étroite du côté de l’Oreille, &. 
par fa portion Offeufe. Elle devient un peu. 


plus large par l’autre portion ; fur tout vers 
la Narine pofterieure , où le côté interne & 
Cartilagineux de la Trompe fe termine par 
un bord faillant, & le côté externe s’unit à 
ja paroi de la Narine voifine. La cavité de: 


la Trompe eft revêtue d’une Membrane 


femblable à celle qui revêe les Narines 
internes , & dont elle paroît étre la continua- 
ion. Cette Membrane à une épaiffeur par- 
ticuliere & comme accefloire fur le bord fail- 
lant , de-forte que ce bord reffemble “e 
quet- 
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quelque facon à un demi-bourlet. 

392. La fituation des deux Trompes: eft 
oblique. Leurs extrémités pofterieures s’é-: 
cartent vers les Oreilles ; leurs extrémités. 
anterieures s’approchent vers les Narines , 
& les bords faillans ou demi-bourlets {onc: 
tournés l’un vers l’autre par leur convexi- 
té, Leurs ouvertures font ici ovales, de. 
même que leurs Calibres , furtout celui de. 
la portion mêlangée. 

. 393. La MEMBRANE pu T'AMBoUR, C’eft 
une Pellicule mince, tranfparente , & un 
peu plate , dont le bord eft rond & forte- 
ment engagé dans la rainure orbiculaire qui 
diftingue le Conduit Offeux de l’Oreille ex- 
terne d'avec la Caiïfle du Tambour. Elle 
eft très-bandée ou tendue, fans être tout- 
à-fait plate; car du côté du Conduit exrer- 
ne celle a une concavité legerement pointue 
dans le milieu, & du côté de la Gaifle el- 
lé a une convexité qui va pareillement en 
pointe dans le milieu, qui en fait comme 
lé céntre.. na | 

394. Cette Membrane eft fituée oblique- 
ment. La partie fuperieure de fa circonfe- 
rence eft tournée en dehors, & la partie 
interieure en dedans, conformement à ia di- 
rettion de la Raïnure ofleufe, dont il eft 
parlé dans le Traité des Os Secs. Elle eft 
compolée de. plufieurs Lames très fines, & 
très-étroitement coilées enfemble. La La- 
me externe eft comme une produétion de 
la Peau &. de PEpiderme. du Conduit Au- 
ditif externe. On les en. peut tirer enfem- 
ble comme un doigt de gand. La Lame 
interne n’eft que la continuation du Perio- 
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fte de la Caïfle. On peut encore féparer 
chacune de ces deux Lames en plufieurs au» 
tres , principalement après avoir fait mace- 
rer la Membrane entiere dans de l’eau. Je 
me fouviens de l'avoir divifée en fix La- 
mes. Elle eft couverte exterieurement d’u- 
ne Toile mucilagineufe très-épaiffe dans la 
Premiere enfance. 

395 L’enfoncement du centre dela Mem- 
brane du Tambour ou Peau du Tympan, fe 
fait par l’attache de l’Offelet appellé Mar- 
tau, dont le manche eft fortement collé à 
la face interne de la Membrane , depuis la: 
partie fuperieure de fa circonferencejufqu’au 
centre, où eft attaché le bout du manche. 
Ce manche paroît être dans une duplicature 
membraneule extrémement fine, au moyen 
de laquelle il eft attaché à la Membrane du 
T'ympan , & qui lui {ert aufli de Periofte. 

396. PERIOSTE INTERNE. Celui de 
la Caifle produit le Periofte des Oflelets; il 
devient aflez vifible par l’Inje&tion Anatomi- 
que, qui fait paroiître des Vaifléaux Capil- 
hires très-diftin@ement ramifiés {ur la furfa- 
ee de ces Offelets ,comme on a vû dans mes 
Cours particuliers. Il fe continue fur les 
deux Fenêtres; il s’infinue dans le Conduit 
d'Euftachius, où il s’efface en fe confondant 
avec la Membrane interne de ce Conduit. 

297. Les CELLULES MASTOiDIENNES. Ce 
ont des cavités fort irregulieres dans l'épaif- 
fur de lApophyle Maftoïde, qui commu 
niquent entre elles ; & ont une embouchure 
commune fur le côté.interne & un peu aus 
deflus du bord softerieur dela Raïnure Or- 
biculaire. Ces cavités ou Cellules font ta- 
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piflées d’une Membrane qui eft en partie la 
‘continuation du Periofte de la Caïifle, & en 
partie marque une ftruéture glanduleufe com- 
me uné efpece de Membrane Pituitaire. L’em- 
bouchure Maftoïdienne eft vis-à-vis la petite 
embouchure de la Trompe d’Euftachius, & 
un peu plus faut. 

398. LiGAMENS DES OSSELETs. Je fup- 
pofe ici qu’on ait Ià la Defcription que j’ai 
faite de ces Offelets dans le Traité des Os 
fecs n. 408 , &c. L’Enclume eft attachée 
par la pointe de la Jambe courte au bord de 
l'embouchure Maftoïdienne, moyennant un 
Ligament court & fort. Entre l’Enclume 
& le Marteau fe trouve un petit Cartilage 
fort mince. Le Marteau eft attaché par tou- 
te la longucur de fon manche à la face in- 
terne de la Membrane du Tambour, de la 
mauiere que je viens de dire; j’ajoute feule- 
ment ici, que par le microfcope on trouve 
autour de la pointe du Manche, dans l’épaif 
feur de la Membrane, un petit Plan Orbi- 
culaire d’une couleur legerement blanchâtre 
tirant fur le rouge, 

399. Muscres Des Ossezers. Le Mar- 
teau a trois Muicles, un externe, un ante- 
rieur, & un interne; l’Etrier en a un, Le 
Mulcie externe ou fuperieur du Marteau, 
attribué à Cafferius, & indiqué par Abaqua- 
pendente, éft un Faifceau très-mince de Fi- 
bres charnues fitué le long de la partie fupe- 
rieure du Conduit Auditif Ofleux, entre le 
Periofte & les autres Tegumens. Il eft lar- 
ge en dehors & fe retrecit à mefure qu’il a- 
vance vers la partie fuperieure ou l’interrup- 
tion de la Rainure Orbiculaire de la Caïlle’, 
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où il entre par un T'endon grêle par-deflus. 
la Peau du Tambour, & s’attache au Col du: 
Marteau attenant la petite Eminence ou A- 
pophyfe courte du Manche. Ce Muicle eff: 
fouvent fi pâle , qu’on a de la peine à le: 
connoître. 

406. Le Mufcle anterieur du Marteau , 
ou celui que M. Duvernay avoit nommé: 
externe, eft charnu, long & grêle. Il ac- 
compagne la paroi externe de la Trompe: 
d'Euftachius, à laquelle il eft collé tout au. 
long. Son extrémité anterieure eft attachée 
à ladite paroi, devant l’Epine Sphenoïdale.… 
L’extrémité pofterieure fe termine par un 
Tendon long & grêle, qui fe glifle dans la 
Fiflure Articulaire ou Glenoïdale de O5 des. 
T'empes, & par une petite échancrure obli- 
que de cette Fiflure dans la Caifle, en s’at- 
tachant à toute la longueur de lPApophyfe- 
longue & grêle du Marteau. Il eft en par- 
tie accompagné d’un Nerf qui forme ce qu’on: 
appelle la Corde du Tambour, comme on 
verra ci-après. M | 

401. Le Mufcle interne du. Marteau eff: 
encore bien charnu & vifble. Il eft ftué lé: 
long de la-paroï interne de la Trompe d’Eu- 
flachius, en partie fur la portion Cartilagi- 
neufe,. & en partie fur la portion Offeule,. 
où il eft attaché par fon extrémité à. l’Os. 
Pierreux. J va .enfuite tout le long de la 
cavité du. demi-Canal Offleux de la Caiffe,. 
dans lequel demi: Canal il eft renfermé & re-- 
couvert. d’une demi-Gaine membraneufe ou : 
Hyamenteufe, qui étant attachée au bord du 
denu-Gamal forme avec lui un Tuyau er 
tier. H,fant même fendre.la Gaine pour voir: 
le Muicle à nud.. 4923. 


TRAITÉE DE LA TETE  32y 

402. Vers l’extrémité du demi-Canal Of-- 
feux, où eft le Bec de Cuilliere dont il eft: 
_ parlé dans le Traité des Os Secs, n. 400.- 

. ce Mufcle interne fe termine par un Ten- 
don, qui fe courbe autour de la petite Tra-- 
verfe Offeufe ou Ligamenteule de ce Bec. 
comme autour d’une Poulie, & s’attache au. 
Cof du Marteau au-deffus de l’Apophyfe. 
grêle , & s’avance même vers le côté du- 
Manche. Ces deux Mufcles fe touchent: 
quelquefois par leurs extrémités en cou-- 
vrant la portion mélangée de la Trompe. 
d'Euftachius. | 

403. LE Muscre DE L'ETRiEer. C’eft un’ 
petit Muftle court & gros, caché dans l’é- 
paifleur de la petite Pyramide Offeufe du. 
fond de la Caïife. La cavité qu’il occupe... 
-rouche de fort près le Conduit Ofleux de. 
la portion dure du Nerf Auditif. Il fe ter- 
mine par un Tendon grêle qui fort de la: 
eavité Offeufe , par le petit Trou dont la. 
pointe de la Pyramide eft percée. Ce T'en- 
don en fortant du Trou fe tourne en de- 
vant, & s’artache au Col de l’Etrier du cô-. 
té de fa Jambe la plus grande & la plus cour- 
be de cet Os. 

404; PERIOSTE DU L'ABYRINTHE. Les trois. 
differentes parties. du Labyrinthe ; c’eft-à- 
dire, le Veftibule, les trois Canaux. demi 
circulaires , & le Limaçun., font tapiflées . 
d’un Periofte très finqui fe continue {ur tou- 
tes les parois de leurs cavités, & ferme les 
deux Fenêtres cominunes de la Caifle & du: 
Éabyrinthe, 

405. Les Canaux demicirculaires dans tous - 
les fujets que j'ai examinés, {e font trouvés : 

(@E 7 fimple- 
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fimplement tapiflés d’un Periofte collé aux 
parois de leurs cavités. Je n’y ai pointen- 
côre trouvé des Bandes membrañieufes parti- 
culieres. Les deux demi-Canaux du Lima- 
con font tapiflés de maniere , que le Periofte 
des deux côtés de la Lame Spirale Offeufe 
s’avañce au-delà du bord de cette Lame Of 
feufe, & forme une duplicature membraneu- 
fe qui s’étend jufqu’à la paroi oppoñite, & 
par là acheve la Cloifon Spirale. 

406. Cette Cloïfon Spirale fepare entiere- 
ment les deux demi-Canaux depuis la bafe 
jufqu’à la pointe, où la Cloifon laiffe une 
petite ouverture par laquelle les petites ex- 
trémités des deux demi-Canaux fe commu- 
niquent. La grofle extrémité du demi-Canal 
externe aboutit par un contour oblique à la 
Fenêtre ronde, qui eft fermée par la conti- 
nuation du Periofte de ce même demi-Canal. 
La groffe extrémité de l’autre demi-Canal 
s’ouvre dans le Veftibuie. Ces deux extré- 
mités font tout-à-fait féparées par une con- 
tinuation du Perioîte. 

407. Tout le Periofte de l’Oreille inter- 
ne, principalement celui de la Caifle & des 
Offélets , eft dans les petits enfans comme 
morveux. a Peau ou Membrane du T'am- 
bour y eft épaifle, opaque, & enduite d’une 
natiere limoneule blanchôtre. 

405. ARTERES. VEINES. On découvre fur 
toute l’écendue du Periofte interne de l’O- 
reille, fur celui des Offelets, même fur ce- 
lui des Canaux demi- circulaires & fur celui: 
des démi-Canaux du Limaçon, quantité de 
Väaifleaux Sanguins, non feulement par le 
moyén des Injettions Anatomiques ,mais Fe 
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fi dansles inflammations ; même fans Microf- 
cope, fans lequel je les ai fait très-diftincte… 
ment voir. dans les Canaux demi-circulaires 
& dans les demi-Canaux du Limaçon. Les 
Arteres viennent en partie de la Carotide in- 
terne, & en partie de la Vertebrale Bañlai- 
re, dont on voit des Rameaux Capillaires 
accompagner, le Nerf Auditif dans le Trou 
Auditif. interne. Les Veines fe dégorgent 
dans les Sinus voifins de la Dure-Mere. 

409. NERFS DE L'OREILLE INTERNE. La 
portion molle du Nerf Auditif aboutit par 
{on Tronc à la grande Foffette du Trou Au- 
ditif interne, où les Filets de ce Tronc paf- 
fent par plufñeurs petits trous de la bafe du 
Limaçon , en partie au Periofte des Canaux 
demi-circulaires, en partie au Periofte inter- 
ne des demi-Canaux du Limaçon. mn 

410. La portion dure, que j’ai nommée 
le petit Nerf Sympathique, va d’abord dans 
la petite Foflette du Trou Auditif interne, 
& enluite parcourt tout le Conduit Offeux, 
appellé Aquednc de Fallope, & fort par le: 
Trou Stylo-Maftoïdien de l’Qs des Tempes. 
Dans ce trajet il communique d’abord avec 
la Dure-Mere, fur la face fuperieure ou,an- 
terieure de PApoghyfe Pierreufe, à l’endroit 
de linterruption du Conduit Ofleux, dont 
il eft parlé dans le Traité des Os Secs, n. 
264. 444, 

Aït. Dans le même trajet, derriere la pe- 
tite pyramide du fond de la Caifle ce Nerf 
envoie un Filet par une petite ouverture au 
Miulcie de l’Etrier ; enfuite un peu avant 
que de {ortir par le Trou Stylo-Mañtoïdien, 
#l en produit un autre plus confderable, qui 

perce 
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perce de derriere en devant dans la Caïle,. 
pañle entre la Jambe longue de l’Enclume &: 
le Manche du Marteau, & enfuite traver{e- 
un peu obliquement toute la largeur de la’ 
Caifle jufqu’au bord ou côté oppolé, où il: 
fort de la Caïfle par le même endroit, par 
lequel le Tendon du Mufcle anterieur du- 
Marteau yentre. he 

412. La Corde du Tambour eft le nom 
qu’on donne communément à ce petit Nerf 
à caufe de {on trajet, par rapport auquel if 
a quelque reflémblance avec la Corde dont 
on voit traverfé le fond d’une Caïfle militai- 
re. Etant fortie de la cavité de l’Oreille in- 
terne, il s’avance vers le côté de la bafe de: 
là Langue, où il fe joint au petit Nerf Lin- 
gual, & y. eft regardé comme une efpece de 
Nerf Recurrent. Je remets à l’Hifloire de. 
Ja Langue le refte de ce qui regarde ce pe: 
tit Nerf. 

413. La portion dure du Nerf Auditif 
étant fortie par le Trou Stylo Maftoïdien,. 
fe diftribue très-amplement comme il eft re-- 
marqué dans le Traité des Nerfs. Il faut. 
bien obferver fes differentes communications * 
avec les Branches & les Rameaux des Nerfs 
de la cinquiéme Paire de la Moëïle Allon- 
gée, avec le Nerf Sympathique moyen ou: 
de la huitiéme Paire, avec la feconde Paire : 

des Nerfs Vertebraux, avec les Nerfs Sous- 
Occipitaux ou de la dixiéme Paire, &c. 

414. ÜSsAGEs. L’'Oreille eft de tous les 
Organes celui dont on peut démêler le plus . 
diftinctement là ftrudure, & dont on peut 
démontrer le plus commodément un grand : 
nombte. des parties , ou platôt des tarte x 

machés 
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machines qui entrent dans fa compofition. On 
içait qu’en general c’eft l’Organe de POuie; 
mais quand on veut montrer dans le détail 
des ufages de chacune de fes parties bien e- 
xaminées, bien connues & bien confiderées, 
on trouvera que dans tout ce qu’en ontditles 
plus habiles Phyficiens, il y a très-peu deréel. 

415. Il eft certain que la concavité de l’O- 
reille externe ramañle le fon ou bruit, & 
le concentre vers le fond de la Conque juf- 
qu’au Conduit Auditif externe. La feule ex- 
periencé en augmentant cette concavité par 
le creux de la main, le démontre. On peut 
dire avec certitude que la Membrane du 
Æambour, felon qu’elle eft plus ou moins 
bandée, rend l’Ouie plus ou moins ferfible.. 
L’experience le prouve en ce que cette Mem- 
brane étant mouillée par quelque liqueur af- 
foiblit dans le moment l’Ouie, & étant re- 
fechée la rétablit un moment après. On dé- 
montre par les Mufcles des Offelets que cet- 
te Membrane peut être bandée & relachée. 
felon le befoin. Cet examen regarde un au- 
tre Traité. 


LA BOUCHE 
EN GENERAL. 


416, Ce terme ou mot peutavoir ici deux. 
fignifications : premierement il marque la 
Fente tranfverfale qui eftentre le Nez & le 
Menton , formée par deux parties il marque 
Ja Cavité interne dont cette Fente tran{ver- 
fale eft l’ouverture externe. (Cela donne 


lieu de diftinguer la Bouche en externe & 
en 


L 
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en interne, & de divifer les parties dont {a 
Bouche en general eft compofée, en par- 
ties externes & en parties internes. Les 
parties Ofleules font les Os Maxillaires, les 
Os du Palais, la Mâchoire inferieure, les. 
Dents. On y peut ajouter l’Os Hyoïde, & 
même y rapporter les premieres Vertebres 
du Col. | 

417. Les parties externes de la Bouche 
font , les Levres, une fuperieure, & une 
inferieure ; les Bords ou la portion rouge 
des Levres; les Coins ou Commiflures des 
Levres ; la Foffette de la Levre fuperieure, 
la bafe de’la Levre inferieure, le Menton, 
la Gorge ou bafe du Menton, la Peau, la 
Barbe, & même les Joues, comme les par- 
ties laterales de la Bouche en general, & 
celles des Levres en particulier. 

418. Les parties internes de fa Bouche 
font, les Gencives, le Palais, la Cloiïfon du 
Palais, la Luette, les Amygdales, la Lan- 
gue, la Membrane qui tapifle toute la ca- 
vité de la Bouche, les Conduits Salivaires,. 
les Glandes Salivaires, le fond de la Bou- 
che. On peut compter parmi ces parties 
de la Bouche tous les Mufcles qui y ont rap” 
port, comme céux des Levres, ceux de fa 
Cloifon du Palais, & la plupart de ceux 
de la Langue. On y peut même rappor- 
ter les Mufcles de la Mâchoire inferieure 
& de l’Os Hyoïde, qui font expofés dans 
le Traité des Mufcles. 


LE 
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LE COL 
ENG ENER AE, 


419. fai fait dans le Traité Sommaire n.… 
66, une Expofition generale de toutes les 
parties qui entrent dans la compoñfition du 
Col. Ces parties qui font en grand nom- 
bre, comme on le peut voir à l’endroit ci- 
té, font pour la plupart naturellement ‘ex- 
pofées dans les % raités des Os, des Mut- 
cles, des Arteres, des Veines & des Nérfs, 
Il y en 2 très-peu dont on fait l’Hiftoire 
dans le Traité de la Poitrine. 

420. Il n’en refte donc que le Earynx, 
. le Pharynx, & les Glandes Thyroïdes, a-- 
vec le Mufcle Peaucier, qui appartient à la 
Tête, d’autant mieux que le Larynx & le 
Pharynx ont tant de liaifon avec les parties 
internes de là Bouche, que je trouve même 
neceflaire d’en parler, furtout du Larynx, 
ayant que d'entrer dans le détail de ce qui- 
regarde la, Bouche. J’en ai fait un Noa 
exprès dans le Traité de la Poitrine, n. 


156. | 
| LÉ L'LRTNA 


421. SITUATION. C’eft ce qui fait la 
Tuberofité que l’on fent au haut de la par- 
tie anterieure du Col, & que l’on appelle 
vulgairement le Nœud de. la Gorge & le 
Morceau d'Adam. Les Anatomiftes le nom- 
ment la Tête de la T'rachée- Artere, dont 
j'ai fait PExpoñtion particuliere dans le 
Traité de la Poitrine, n. 127, &c. & elle 
eft plus groffe &. plus faillante dans les Homs 
mes que dans les Femmes. 

422, 
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422. STRUCTURE. Il eft principale- 
ment compolé de cinq Cartilages, dont voi- 
ci les noms: le Thyroïde, qui eft l’ante- 
rieur & le plus grand; le Cricoïde, qui eft 
linferieur & la bafe commune des autres: 
deux Arytenoïdes, qui font. pofterieurs & 
les plus petits; l’Épiglotte, qui eft au-def- 
fus de tous. Ces Cartilages tiennent en- 
femble par des Ligamens particuliers. Il a 
des Mufcles, des Glandes, des Membranes, 
&c. comme on va voir. | 

423. LE CARTILAGE T'Hyroïpe. C’eft un 
‘ grand Cartilage fort large & replié de façon. 
qu'il a une convexité longitudinale fur le 
devant, & deux portions laterales, qui en 
font comme les. Aîles. Le haut de fa por- 
tion anterieure mitoyenne eft échancré en- 
angle. Le bord fuperieur de chaque Aïîle 
eft en. arc, de-forte que les bords avec l’é- 
chaucrure mitoyenne reffemblent à la partie 
fuperieure d’un cœur de cartes. 

424. Le bord inferieur de chacune de ces. 
ÂAîles eft plus égal; le bord pofterieur de 
l’un & de l’autre eft fort uni, & il eft al- 
longé en haut & en bas par des Apophyfes, 
dont le fuperieur eft plus long que l’infe- 
rieur. J’appelle ces quatre Apophyles les 
Cornes du Cartilage Thyroïde. Leurs ex-. 
trémités font arrondies. & comme de petites 
Têtes, dont les deux inferieures ont cha- 
cune vers le côté interne une petite facette 
luifante en maniere d’éminence articulaire, 

425. À la face externe de chaque Aïle 
vers le bord, eft une ligne faillante un peu: 
oblique, qui delcend de derriere en devant. 
son extrémité fuperieure, eft proche Hier 

poyie 


x. 
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. -phyfe ou Corne fuperieure, & elle eft termi- 


née par une petite tuberofité, de même que 
{on extrémité inferieure, dont la tuberofité 


‘’eft quelquefois la plus confiderable. Ce font 


des attaches Mufcwlaires & Ligamenteufes. 
La face interne des Aïîles & ceile de la 
convexité de la portion anterieure font très- 
uniformes. Ce Cartilage s’offifie par degrés 
avec l’âce. | 
425. LE CARTILAGE CRICOÏDE. Il 
reflemble à une efpece d’Anneau épais, iné- 
gal, fort large d’un côté, & fort étroit du 
côté oppoié, ou à une petite portion d’un 
gros Tuyau, taillé directement par un bout 
& très-obliquement par l’autre bout. Je le 
diftingue en bale, en fommet, en face an- 


" terleure, en face pofterieure, & en deux 


faces laterales. La bafe eft prelque hori- 
zontale , l'Homme étant confideré comme 
debout. C’eft à cette bale qu’eft attachée 
la Trachée- Artere; de-forte qu’on peut re: 
garder le Cricoïide comme l'extrémité fu- 
perieure de la T'rachée. 

427. Lä portion pofterieure du Cricoïde 
eft plus grande que fes autres portions. La 
face pofterieure ou convexe de cette por- 
tion pofterieure eft divifée par une éminen- 
ce longitudinale, comme par une efpece de 
ligne faillantes en deux demi-faces, qui font 
des Attaches Mufculaires. Le fommet eft 
legerement échancré au deffus de cette ligne 
faillante, & il fe termine à chaque côté par 
une efpece d'angle obtus qu'il y fait avec 
le bord oblique de l’une & de l’autre por- 
tion laterale du Cricoïde. Ces deux angles 
ont chacun en haut une facette Articulaire 
un peu convexe & très-polie. 428, 
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428. Toute la face pofterieure eft diftin- 
guée des deux faces laterales par deux lig- 
. nes faillantes, qui defcendent chacune pret 
que toutes droites du deffous de la facette 
: Articulaire du fommet, jufqu’à un peu au- 
‘deflous de la moitié de la face, où ces 
lignes fe terminent chacune par une autre 
digne Ârticulaire un peu concave. Il y a 
de petits T'ubercules aux environs de ces 
quatre facettes Articulaires, dont les deux 
fuperieures font pour l’Articulation des 
- Cartilages Arytenoïdes, comme on verra 
ci-après; & les deux inferieures pour l’Ar- 
ticulation des Cornes ou. Appendices infe- 
rièures du Cartilage Thyroïde. 

429. Les CARTILAGES ARYTENOÏDES. Ce 
font deux petits Cartilages pairs & fymime- 
triques, lefquels unis enfemble reffemblent 
à un bec d’aiguiere. Ils font fitués fur le 
fommet du Cartilage Cricoïde. On confi- 
dere dans chacun la bafe, la corne, deux 
faces, une concave & pofterieure, une con- 
vexe & anterieure ; deux bords, uninterne, & 
un externe qui eft fort oblique: Leurs bafes 
font larges, épailfes, & creutées chacune par 
une petite facette Articulaire , legerement 
concave, par laquelle chaque Arytenoïde eft 
articulé avec le Cricoïde. : 

430. Leurs Cornes font .courbées en ar- 
riere & tant foit peu l’une vers l’autre. Ces’ 
Cornes font dans quelques fujets très-mobi- 
les, & paroïiffent comme de vrais Appendi- 
ces qui {e détachent facilement, comme je 
Pai fait remarquer dans mes Cours particu- 
liers, il y a environ huit ans. Par leurs 


bords internes ils forment enfemble une ef- 
pece 
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-pece de fente. Leurs bords externes ou o- 
- bliques fe terminent chacun en bas’par un 
AUDE ÉPABLSR URL ee, 
431. L'ErrGLOTTE. C’eft un Cartilage 
iaftique, à peu près femblable à une feuil. 
Le de Pourpier, étroit & épais par en bas, 
mince & legerement arrondi par en haut, 
Tegerement convexe en devant & concave 
en arriere à proportion. Il eft fitué au-def- 
fus de la portion anterieure ou convexe du 
Cartilage Thyroïde. Son extrémité inferieu- 
re eft attachée par un Ligament court, un 
peu large & très-fort, à lPechancrure mito- 
yenne du bord fuperieur de ce Cartilage 
Thyroïde. Il eft percé dans fon épaifleur 
par quantité de trous qui font cachés par la 
Membrane qui couvre fes deux faces, à peu 
près comme les trous des feuilles de Mil- 
lepertuis. 

432. LiGAMENS DU LarynNx. Le 
Thyroïde eft ‘attaché au Cricoïde par plu- 
fieurs Ligamens courts & forts autour de 
PArticulation de fes deux Cornes inferieu- 
res avec lés facettes Articulaires laterales 
du Cricoïde. Les pointes de fes Cornes 
fuperieurés font attachées aux extrémités 
pofterieures des grandes Cornes de l’Os 
Hyoïde par des Ligamens grêles, ronds & 
longs d’environ trois lignes plus ou moins. 

433. On trouve fouvent au milieu de cha- 
cun de ces deux Ligamens un Grain Carti- 
lagineux d’une figure ovale, & beaucoup 
plus gros que les Ligamens. Le Thyroïde 
eft encore attaché à l’Os Hyoïde par un Li- 
gament court, large & fort, dont un bout 
tient à Péchancrure fuperieure du Lo 

si e, 
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de, & par l’autre bout au bord inferieur de 
Ja bafe de l’Os Hyoïde. Il y a de plus fur - 
le milieu de fa face concave deux Ligamens 
particuliers qui regardent les Arytenoïdes. 
434. Le Cricoïde eft attaché au bas du 
Thyroïde par un Ligament fort & autour de 
fes Articulations laterales avec les Cornes 
inferieures du Thyroïde par les Ligamens 
mentionnés ci-dellus. Il eft attaché par fa 
bafe au premier Cerveau Cartilagineux de 
la Trachée-Artere, moyennant un Ligament 
femblable à ceux qui lient les autres Carti- 
lages de la Trachée enfemble. La portion 
Membraneufe ou pofterieure de la Trachée 
eft aufli attachée à la portion pofterieure de 
la bafe du Cricoïde. 

_ 435. La GLotre. Les Arytenoïdes 
font attachés au Cricoïde par des Ligamens 
qui font tout autour de leurs Articulations 
avec le fommet de ce Cartilage. Anterieu- 
rement à la bafe de chaque Arytenoïde eft 
attachée l'extrémité d’une Corde Lisamen- 
teufe , dont l’autre extrémité eft attachée 
environ au milieu de la concavité ou face 
pofterieure de la portion anterieure du T'hy- 
roïde. Ces deux Ligamens fe touchent par 
leurs attaches à la concavité du Thyroïde, 
& laiffent un très- petit efpace entre eux par 
leurs attaches aux Arytenoïdes. Ils paroit- 
fent avoir un peu d'attache au fommet du 
Cricoïde. C’eft ce qu’on appelle la Glctte. 
436. SINUS DU LAaRYNx. Au-deffous de 
ces deux Cordes Ligamenteufes , il y en a 
deux autres qui vont aufli de derriere en 
devant. L’intervalle de la Corde fuperieure 
& de la Corde inferieure de chaque côté 
forme 
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forme lateralement une fente tranfverfale qui 
eft l’ouverture d’une petite Poche Membra- 
neule, dont le fond eft tourné en dehors , 
c’eft-à-dire, vers l’ Aile du Thyroïde. Ces 
. deux Poches {ont les Ventricules des An- 
ciens , dont M. Morgagni a renouvellé l’i- 
dée, & donné une excellente Defcriprion. 
Elles font principalement faites de la conti- 
nuation de la Membraneinterne du Larynx, 
& la furface interne de leur fond paroït Glan- 
duleufe quelquefois. 


437. GLANDES ARYTENOIÏDES. Sur la fur- 


face anterieure des Arytenoïdes, quoiqu’el- 
le foit convexe en haut, il y a entre la bafe 
& cette convexité un petit enfoncemenr. Cet 
enfoncement eft comme effacé par un Corps 
Glanduleux qui en couvre la face anterieus 
re de chaque Arytenoïde jufqu’en bas, & en 
partie s’étend depuis la bafedé ces Cartilages 
vers le devant, fur l'extrémité poftericure de la 
Corde Ligamenteufe voifine. Elles {ont plus 
groffes & plus vifbles dans les uns que dans les 
autres. Elles font cachées par la Membrane 
qui tapifle les parties voifines. M. Morgagni 
les a mifes au jour. 

438. Les Ligamens de l’Eniglotte qui l’at- 
tachent à l’échancrure du Thyroïde & à la 
bafe de lOs Hyoïde , ont été expolés ci 
deflus. Ces deux Ligamens par leur ren- 
contre avec un pareil Ligament , qui attache 
auf le bord inferieur de la bafe de Os 
Hyoïde à la même échancrure du T'hyroi- 
de, font enfemble par leur largeur un ef- 
pace triangulaire remplid’un Tiflu Cellulaire 
ou Graifleux , & de petites Glandes. 

439. Outre çes Ligamens l’Epiglotte en a 

Jome IV. P h- 
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encore deux lateraux, par lefquels il tientaux 
Arytenoïdes jufqu’à leurs pointésou Cornes. 
Elle a fur le devant un Ligament Membra- 
heux qui va le long du milieu de fa face an- 
térieure où convexe , & l’attache à la raci- 
ne ou bafe de la Langue. Ce Ligament eft 
Membraneux, & ce n’eft que la duplicaturs 
de la Membrane dont elle eft recouverte, 
qui fe continueaux parties voifines. Ily en 
a encore deux petits Membraneux lateraux, 
qui l’attachent près les Corps Glanduleux 
nommés Amygdales. s 

… 440. L’Epigiotte n’eft pas fimplement per- 
<ée des trous reguliers, dont j’ai parlé ci- 
deflus , elle eft encore traverfée de toutes 
fortes de petites fciflures & interruptionsir- 
regulieres. Ce font autant de differentes 
Lacunes fituées entre les deux Membranes 
de lPEpiglotte ; & remplis de Grains Glan- 
duleux , dont les ouvertures excretoires font 
principalement fur la face pofterieure de ce 

Cartilage. | 


LES MUSCLES 
0 -DU L'ARNX. 


441. Le Larynx fert d'attache à un grand 
nombre de Mafcles. ‘On les peut divifer en 
communs, en propres, & en collateraux. Les 
communs , felon l’idée ordinaire ce ceterme, 
font tous ceux qui meuvent tout le Corps 
du Larynx, & qui font en partie attachés 
ailleurs. On en compte quatre, deux pour 
chaque côté, fçavoir , 


Les Sterno- Thyroïdiens. so of 
, Les 
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Les Thyro- Hyoïdiens, ou Hyo-Thy- 
roïdiens. | | 
442. On appelle Propres ceux qui font 
uniquement attachés au Larynx , & en font 
. mouvoir les Cartilages féparément. On les 
diftribue differemment. J’en réduis le nom- 
bre aux Paires fuivantes : # 


Les Crico-Thyro-Hyoïdiens. 

Les Crico- Arytenoïdiens lateraux. 
Les Crico - Arytenoïdiens pofterieurs. 
Les Thyro-Arytenoïdiens. 
Les Arytenoïdiens. 

Les Thyro - Epiglottiques. 

Les Aryteno - Epiglottiques. 

Les Hyo- Epiglottiques. 


443. Par les Collateraux j’entens ceux 
dont une portion eft attachée au Larynx, 
fans apparence de contribuer quelque chofe 
à ces mouvemens. Tels font les Muicles 
Thyro - Pharyngiens, les Crico - Pharyngiens, 
&c. dont il fera parlé ailleurs.- 

444. Le Larynx peut encore faire des 
mouvemens par des Mulcles qui n’y font 
point attachés immediatement, mais qui font 
attachés à d’autres parties. Tels font les 
Muicles Mylo Hyoïdiens, les Genio-Hyoï- 
diens, les Stylo - Hyoïdiens , les Omo- Hyoï- 
diens , Les Sterno - Hyoïdiens, furtout les Di- 
_gaftriques de la Machoire inferieure , par 
rapport à leur connexion particuliere avec 
l’Os Hyoïde. Il femble que des Mulcies 
Pharyngiens ceux qui font attachés à la bafe 
du Crane peuvent en certains ças oçcafion: . 

Dr > né 
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ner quelques petits mouvemens au Larynx. 

_ 445. LES STERNO-THYROÏDIENS. Ce 
font deux Mufcles longs, plats, étroits & 
minces, en maniere de rubans, plus larges 
en bas qu’en haut, fitués le long de la par- 
tie de la Gorge, entre le Cartilage T'hyroï- 
de’& le Sternum. Ils font couverts des 
Mufcles Sterno-Hyoïdiens, & ils pañlent 
immediatement devant les Glandes Thyroï- 
des , qui en font couvertes. 

446. Il eft attaché par fon extrémité in- 
ferieure en partie à la portion fuperieure de 
la face interne ou pofterieure du Sternum , 
en partie au Ligament & à la portion voi- 
fine de la Clavicule , & même à la portion 
Cartilagineufe de la premiere Côte. Quel- 


quefois il eft attaché bien bas fur la premie- . : 


re piece de cet Os, où les Fibres voifines 
des deux fe croïfent. De là il monte le long 
de la ‘Trachée-Artere à côté de fon com- 
pagnon, pafle devant les Glandes Thyroï- 
des par-deflus le Cartilage Cricoïde , & 
s'attache par fon extrémité fuperieure, en 
partie au bas de ia face larerale du Cartilage 
Thyroïde, & en partie tout le long de cette 
face. Je l’ai trouvé double & naturellement 
féparé en deux, dont l’un étoit atraché fur 
la bafe & l’autre lateralement. 

447. Les Tuyro- HyoïDiENs , 04 Hyo- 
Tuarroïpiens. Ce font aufli deux Muicles 
plats & minces , fitués l’un à côté de l’au- 
tre, entre & par-deflus les précedens. Ils 
font attachés chacun par l'extrémité fupe- 
rieure en partie à la bafe de POs Hyoïde, 
& en partie à la portion voifine de la grande 
Corue du même Os. L’extrémité be 2 
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de chacun eft attachée au bas de la face la- 
_terale du Cartilage Thyroïde , immediate- 
ment au-deffus de l’extrémiré fuüperieure dif 
Sterno - Fhyroïdien. L’extrémité fuperieure 
du Sterno-Thyroïdien & l'extrémité infe- 
rieure du Hyo-T'hyroïdien à leur rencontre, 
fe confondent un peu avec le Thyro - Pha- 
“ryngien inferieur , dont je parlerai dans la 
fuite. | | 

448. Les Crico- T'HyRoïpIENS. Ce font 

deux petits Mufcles placés au bas du Car- 
tilage Thyroïde très- obliquement. Ils font 
attachés par les extrémités inferieures à læ 
portion anterieure du Cartilage Cricoïde ,, 
l’un près de l’autre; & par leurs extrémités 
fuperieures ils font attachés lateralement 
au bord inferieur du Cartilage Thyroïde; 
l’un écarté de l’autre. Par cette fituation 
oblique ces deux petits Mulfcles reprefentent 
un V Romain. 
449. Chacun de ces petits Mufcles eff 
comme double, en ce que fon extrémité 
fuperieure qui eft attachée lateralement aw 
bas du Thyroïde, eft dans quelques fujets 
fort large & comme divifée en deux portions ,, 
dont l’une eft anterieure , l’autre plus laterale 
& même plus oblique. On peut même ai- 
fément par 1à féparer l’un & l’autre de ces 
deux Mulcles , & en faire un Crico-Thy- 
roïdien anterieur ou interne, & un. Crico- 
Thyroïdien lateral ou externe. 

450. Les CRriCo-ARYrTENOÏDIENS POSTE= 
RIEURS. Ces deux Mufcles font fitués po- 
fterieurement à la grande portion ou portion 
pofterieure du Cartilage Cricoïde. Ils rem- 
pliflent prefque les deux facettes longitudi- 

LE .2 nales: 
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nales de cette portion , & font diflingués 
Pun de Pautre par la ligne faillante qui {é- 
pare les deux facettes , comme il eft dir ci- 
deflus. Chacun monte obliquement & s’at- 
tache par l'extrémité fuperieure à la partie 
pofterieure de la bafe du Cartilage Aryte- 
noïde voifin, près de l’angle de cette baïe. ;i 
451. Les CRICO- ARYTENOÏDIENS LAs 
TERAUX. Ces deux Mufcles font petits & 
fitués plus lateralement que les précedens. 
Chacun eft attaché par un bout au côté de 
la partie large du Cartilage Cricoïde , & 
par l’autre bout au bas du côté de l’Aryte- 
noïde voifin. | 
452. Les T'HYRO - ARYTENOÏDIENS. Ces 
deux Mufcles font fort larges & fitués 
chacun de fon côté lateralement entre le 
Cartilage Thyroïde & le Cartilage Cricoïde. 
Chacun d’eux eft attaché très-largement à 
la face interne de l’Aîle ou portion laterale 
du Cartilage Thyroïde. De là les Fibres 
s’amaflent obliquement de devant en arriere, 
& de bas en haut vers le Cartilage Aryte- 
_noïde voifin, & s’y attachent anterieurement 
depuis la Glotte jufqu’à l’angle de la bafe. 
Il couvre dans quelques fujets prefque touc 
le côté de la Glotte. Ge 
453. Les ARYTENOïDIENS. Ce font d 
petits Mufcles qui occupent la face pofte- 
rieure. & cave des Cartilages Arytenoïdes: 
M. Douglas Doûteur en Medecine à Londres, 
dans la premiere Edition de fon Traité, en 
a fait de deux fortes , en mettant fous deux 
“Fitres particuliers le grand Arytenoïdien & 
ie petit Arytenoïdien. Il y en a un peude 
varieté dans quelques fujets. Je n'arrête à 
| ce 
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ge que j'ai le plus conftimment & le plus 
évidemment remarqué , {çavoir qu’il y a deux: 
Arytenoïdiens croités & un tranfverfal. 

454. Les Arytenoïdiens croilés vont cha- 
cun obliquement de la bafe d’un Cartilage: 
Arytenoïde vers la partie moyenne, & au 
deflus de cette partie de l’autre Cartilage 
Arytenoïde ,: & celui du côté gauche couvre 
celui du côté droit, comme M. Morgagni 
l'a indiqué par {es premiers Aduer/arta. 

455. Je regarde ces deux comme des: 
Crico - Arytenoïdiens fuperieurs , les ayant 
trouvés attachés en partie à la portion fu- 
perieure voifine du Cartilage Cricoïde , & 
ne les ayant pas trouvés autrement. L’A- 
rytenoïdien tran{verfal eft attaché plus om 
moins directement par les deux extrémités de 
{es Fibres à. l’un & à l’autre Cartilage A: 
rytenoïde. J’appelle celui-ci le vrai Ary- 
tenoïdien. | | 

456. Les THyRO-ErIGLOrIQUES. Ces: 
deux Mufcles fe croient avec les Mulcies: 
Thyro-Arytenoïdiens. Ils s’attachent à la: 
face laterale interne du Cartilage Thyroïde. 
& s’attachent lareralement à l’Épiglotte. 

457. Les ARYTENO-EPIGLOTIQUES. Ce: 
font de petits Faifceaux charnus , qui font 
chacun attachés par une extrémité à la tête: 
d’un des Cartilages Arytenoïdes, & par l’au- 
tre extrémité au bord voifin de l’Epiglotte. 

458. Les Hyo-ÉpPiGLerTiQUESs, Je n'ai 
pas eu occafon de les examiner dans des- 
fujets bien charnus, c’eft-pourquoi je ne fuis: 
pas bien. affuré que les Fibres qui vont de: 
la: convexité. dé la bafe de l’'Os Hyoïde à la: 
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convexiré de l’Epiglotte, font de veritables 
Fibres charnues. rs 

459. Usaces. Le Larynx fert particulie- 
rement à donner l’entrée & la fortie libre 
à la refprration. La folidité de {es pieces 
empêche non feulement les chofes externes, 
maïs aufli les morceaux durs qu’on avale, 
de déranger le paffage. La Glotte, comme 
une fente étroite, modifie l’air qu’on refpi- 
re, & par fa facilité de fe retrecir & de fe 
dilater , efle forme en partie les differens 
tons de voix, & cela principalement par le 
moyen des differens Mufcles attachés aux 
Cartilages Arytenoïdes , dont les autres 
Muicles du Larynx font des auxiliaires, non 
feulement ceux qu’on appelle Fropres, mais 
aufli ceux qu’on appelle Communs. 

460. Le Larynx entier fert auffi à la dé- 
glutition, comme j'ai dit ci-defflus, & cela 
par fa connexion avec l’Os Hyoïde, auquel 
font attachés les Mufcies Digaftriques de la 
Mâchoire inferieure, qui foulevent le Larynx 
conjointement avec l’Os Hyoïde toutes les 
fois que la déglutitionfe fait. Voyez le Traité . 
dés Muicles , M 1221, 1232, 12233. J'en | 
parlerai plus diftinétement après PExpofition 
du Pharynx & de la Langue. 

461. La facilité de ces variations & de 
ces changemens de ton dépend de la fou- 
plefle & de la flexibilité des Cartilages dont 
le Larynx eft compolé Elle fe perd à me- 
fure qu’on avance dans le grand âge, ence 
qu’alors les .Cartilages s’oflifient , dans les 
uns plus & plutôt, dans les autres moins & 
plus tard; ce qui arrive pour l'ordinaire nu 
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feulement au Cartilage Thyroïde, maisaufli 
au Cricoide & aux Cartilages Arytenoïdes. 

462. Les Mulèles Sterno-Thyroïdiehs , 
dont la fonion eft en general de tirer en 
bas le Cartilage Thyroïde avec tout le La- 
rynx , peuvent aufli être auxiliaires des Muf- 
cies Sterno-Hyoïdiens, dont j'ai parlé dans 
le Traité des Mufcles , n. 1249. Ils peu- 
vent par la même ation comprimer la Glan- 
de Thyroïde, dont je parlerai ci-après. Les 
Thyro-Hyoïdiens ou Hyo-T'hyroïdiens peu- 
vent reciproquement felon le befoin tirer le 
Cartilage Thyroïde avec le Larynx en haut 
vers l’Os Hyoïde, & tirer l'Os Hyoïde en 
bas vers le Cartilage Thyroïde. 

463. Les Crico-Thyroïdiens font difpofés 
d’une façon qu’il eft difficile de déterminer 
leur ufage. Îls peuvent ou faire reculer le 
Cricoïde, ou faire avancer le Thyroïde, & 
cela plus obliquement de bas en haut & de 
devant en arriere. Par cette ation les Cor- 
nes inferieures du Thyroïde & les petites 
facettes articulaires du Cricoïde gliflent les 
unes fur les autres. +. 

464. Les Crico-Aïrytenoïdiens, tant late- 
raux que pofterieurs , peuvent écarter les 
Cartilages Arytenoïdes, & par [à ouvrir la 
. Glotte , mais differemment. Les iateraux 
écartent ces Cartilages obliquement en de: 
vant , & en même tems rendent les parois 
de la Glotte lâches. Les pofterieurs écar- 
tent ces mêmes Cartilages obliquement en 
arriere, & en même tems bandent les pa- 
rois de la Glotte. Quand les lateraux & 
les pofterieurs agiflent également enfemble, 
ils éçartent ces Cartilages diretemernt., 

| PS 465. 
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465. Les Muicles Arytenoïdiens, quand 
ils agiflent enfemble, paroiffent tirer les deux 
Cartilages Arytenoïdes en devant , & par 
confequent rendre la Glotte lâche ou fuf- 
ceptible de petits tremblotemens par la voix. 
Ils paroiïflent aufli pouvoir par leur con- 


traction prefler les Sinus ou Ventricules du 
Larynx , & même comprimer les Glandes 


Arytenoïdiennes. 

466. Les Arytenoïdiens font approcher les 
Cartilages Arytenoïdes en les ferrant Pun: 
contre l’autre. Ces Cartilages ainfi joints 
par l’a@ion des Arytenoïdiens, peuvent en 
même tems être ou inclinés en devant par 
les Thyro-Arytenoïdiens , ou renverfés en 
arriere par les Crico- Arytenoïdiens pofte- 
rieurs. Par ce moyen la Glotte peut être 
fermée & lâche, ou fermée & bandée. Dans 
le dernier cas elle eft entierement fermée , 
& c’eft ce qui arrive quand on retient la 
Relpiration pour faire des efforts , comme 
rexpliquerai plus au long ailleurs. 

467. L’Epiglotte fert en general à cou- 


vrir la Glotte comme une efpece de toit, 


qui empêche que rien ne tombe fur la Glot- 
te quand on mange & quand on boit; dans 
lefquels cas elle eft abaïfiée de maniere qu'il 
fera expofé ci-après. Il fert à empêcher 
Pair qu’on refpire d’aller directement & com- 
me de front à la Glotte, qui le fend pour 
ainfi dire, & l’oblige d’y aller par les côtés. 
A légard des Mufcles, ils ne paroiffent pas 
abfolument neceffaires à l’Epiglotte, Elle 
peut être abbaïflée dans la déglutition par la 
feule bale de la Langue ; elle peut fe rele- 
ver par fon propre reflort, Les Mufcles 

| T'hyro- 
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T'hyro-Epiglotiques & les Aryteno-Glotiques 
peuvent {ervir à bien ferrer les ouvertures 
‘laterales qui pourroient refter quand elle eft 
abaiffée par la bafe de la Langue. Les Hy- 
poglotiques la peuvent tirer un peu en avant 
dans une grande Refpiration, comme quand 
on foupire, bäille, &c. 


LE PHARYNX 


468.-SITUATION. On donne ce nom à 
une efpece de Sac Mulculeux & Glandu- 
leux, dont la furface externe eft collée à la 
furface interne de tout l’efpace qui eft au 
fond dé la Bouche, derriere les arriere-Na- 
tines , derriere la Luette, & derriere le La- 
rynx, depuis la grande Apophyfe ou Apo- 
phyfe anterieure de l’Os Occipital jufqu’à 
lPOefophage, qui en eft la continuation ; le- 
quel efpace eft borné pofterieurement parles | 
Mulfcles qui couvrent les Corps des premie- 
res: Vertebres du Col, &:lateralement par 
la portion fuperieure de l’une & de l’autre 
Veine Jugulaire interne, par celle de l’une 
_& de l’autre Carotide interne, par les Apo- 
phyles Epineufes dé l’Os Sphenoïde , par 
l'extrémité des Os Pierreux, par POs Sphe- 
noïde, immediatement au-deflus L'Aîle in- 
terne de l’Apophyfe Pterygoïde, & par les 
portions voifines de l’un & de l’autre Muf- 
cle Pterygoïdien de chaque côté. 
 460.-CONFORMATION. On voit à peu 
près par ces bornes & par ces adhérances 
du Pharynx, de quelle figure il peut être. 
Il eft comme la partie large d’une efpece 
d’entonnoir couvert b dont: l’'Ocfophage 1 
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"le Tuyau, & comme le Pavillon de POelo- 
phage ,qui en elt réellement la continuation. 
On le peut diftinguer en trois parties, une 
fuperieure qui eft la Voûte du Pharynx ,une 
moyenne qui en eft le Corps ou la grande 
œavité, & une inferieure qui en eft le fond, 
le détroit & comme le Sphinéter. On y con- 
fidere aufli trois ouvertures, celle de la Voü- 
te vers les Narines, celle du Corps ou de la 
grande cavité vers la Bouche, & celle du 
fond vers l’'Ocfophage. 

470. La Voûte du Pharynx en eft la por- 
tion fa plus large. Elle fe rermine de cha- 
que côté en un angle ou pointe vers les Fof- 
fettes Jugulaires de la bafe du Crane. La 
grande cavité devient entuite un peu retre- 

cie entre les côtés fans diminuer Îes autres 
dimenfions. Elle s’élargit de nouveau de cô- 
té & d’autre derriere le Larynx, en laiffant 
héanmoius très-peu d'intervalle entre elle & 
le Cartifage Cricoïde. L’extrémité de [a 
portion inferieure eft fort étroite & embraf- 
fe la bafe du même Cartilage Criçoïde. 

47I. STRUCTURE. Le Pharynx eft compo- 

fé en partie de pilufieurs différentes Bandes 
charnues qui en forment ia capacité, & que 
lon regarde comme autant de differens Muf-- 
cles, en partie d’une Membrane qui tapiffe 
interieurement cette capacité dans toute form 
étendue, & qui eft une continuation de cel- 
le des Narines internes, de même que cell 
du Palais. 

472. MEMBRANE. Cette Membrane eft 
toute Glanduleufe, & elle eft plus épaifle à 
Ha Voüte & à la cavité moyenne du Pha- 
vynx, que dans le foud inferieur, Elle for- 
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me immediatement au-deflus de la premiere 
Vertebre plufeurs rugofités longitudinales, 
fort épaiiles ou profondes, mais courtes ,en- 
tre lefquelles on trouve ordinairement dans 
les morts un amas de mucofité. Elle n’a 
point de rugofité dans fa grande caviré, où 
elle eft, comme à là Voûte, fort adhérante 
aux Maufcles. Elle eft plus mince en bas, 
où elle revêt auffi la partie pofterieure du 
Laryox, & où elle eft mince, inégalement 
pliffée & fort lâche. Elle s’enfonce un peu 
de côté & d’autre entreles bords du Pharynx. 


LES MUSCLES DU PHARFNK. 


473. Quoique fes Bandes Muiculaires ou 
charnues dont le Pharynx eft compolé, for- 
ment pour la plupart enfemble un feul Sac 
ou Recepracle continu ,eiles font néanmoins 
très-diftinguées tes unes des autres ,non {eu- 
lement par leurs differentes attaches, felon 
lefquelles on leur a donné des noms particu- 
liers, mais aufli par les differentes direions 
& rencontres de leurs Fibres. Ces Bandes 
peuvent être regardées pour la plupart com- 
me des Mufcles Digaftriques, dont les Ten- 
dons mitoyens fe trouvent en arriere fur une 
même ligne longitudinale , qui dans quelques 
fujets paroît très - évidemment comme une 
elpece de ligne blanche. NT 

474. On les peut rapporter à trois Clafles 
en general, eû égard à leurs attaches, felon 
Jefquelles il y en a qui font attachés à la ba- 
{fe du Crane, fçavoir, | 


Les Cephato-Pharyngiens. 
LT Les 


| 
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_ Les Petro-Pharyngiens.- 


Les Spheno-Pharyngiens,. is -Spheno-+ | 


Salpingo-Pharyngiens. 
Les Pterygo-Pharyngiens. 
Les Stylo-Pharyngiens. 


Il yen a dont les attaches font du côté de. 


là Bouche , .fçavoir, 


Les Periftaphilo-Pharyngiens. 
Les Gloflo-Pharyngiens. 
Les Hypero-Pharyngiens. 
Les Genio-Pharyngiens. 


© Enfin il y en a qui ont leurs attaches für: 


les parties laterales du Larynx, fçavoir, . 


Les Syndefmo-Pharyngiens.. 
Les T hyro-Pharyngiens. . 

… Les Crico-Pharyngiens.… 
L’Oelophagien. | 
L’Adeno-Pharyngien. 


475. Les Cephalo-Pharyngiens font atta2 


chés à la face inferieure de lApophyfe Ba- 
filaire. ou grande Apophyfe de l’Os Occi- 
pital, environ au milieu de la partie pofte- 
rieure de cette face. De Ià ils s’écartent 


lateralement, & quelquefois fe joignent aux: 
Stylo - Pharyngiens en remontant.. La ligne : 
blanche du Pharynx commence par latta= 


che mitoyenne de ces Mufcles. 


. 476. Les Petro Pharyngiens font attachés : 
au-bas de Pextrémité de lOs Petreux; les : 
Spheno - Salpingo - Pharyngiens en partie à: 


POs Sphenoïde , directement au-deffus de 


PAïle . 


nn, 
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’Aîle interne de l’Apophyfe Pterygoïde ,. 
. & en partie à la portion voiïfine & .Carti- 
lagineufe de la Trompe d’Euftachius ;: les: 
Prerygoïdiens au bord de la même Aîle in- 
terne de lApophyfe Pterygoïde. Ces trois. 
Mufcles de l’un & de l’autre côté vont o- 
bliquement en arriere , en fe couvrant un: 
peu les uns les autres par quelques-unes de. 
leurs Fibres, & fe rencontrent à la ligne 
blanche. Ces Mufcles peuvent tirer la gran-- 
de cavité ou la portion moyenne du Pha- 
rynx en haut. D: 

477. Les Stylo-Pharyngiens font attachés: 
interieurement à l’Apophyfe ou Epiphyfe 
Styloïde par un bout. De 1à chacun d’eux. 
defcend obliquement le long de la partie 
laterale du Pharynx, en couvrant les Muf- 
cles & en fe croïfant avec eux. À mefure 
qu’il defcend , il s’élargit & forme princi- 
palement deux portions, une fuperieure qui: 
refte étroite , & une inferieure qui eft lar- 
ge. La portion étroite le difperfe parmi 
les Fibres Mulculaires au- deflus du Carti- 
lage Thyroïde. La portion large eft attachée 
fur le côté du Cartilage. Ainfi le Mufcle 
appellé Stylo - Pharyngien eft en partie un 
vrai Mufcle Stylo-lhyroïdien. Ces Muf- 
cles peuvent tirer lateralement le Pharynx 
en haut, furtout par leurs portions T'hyroï- 
“diennes. ‘On dit communément qu’ils dila= 
tent le Pharynx; mais cela ne paroît gueres - 
conforme à leur fituation ni à leur dire&ion. 

478. Les Periftaphylo-Pharyngiens font 
deux petits Mufcles qui font attachés entre 
la Luette & l'extrémité inferieure de l’Aîle 
_ interne de l’Apophyle Pterygoïde, & pue 
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obliquement en arriere fur les côtés du : 


Fharynx. Ils {ont fort difficiles à trouver 


dans des fujets maigres & fort jeunes. Îls 


s’accordent avec ceux que M. Santorini ap- 
pelle Hypero-Pharyngiens, ou Palato-Pha- 
ryngiens. Les Gloflo-Pharyngiens font des 


Fibres qui vont le long de l’un & de l’autre 


bord lateral de la Langue, & enfuite s’en 
détachent en arriere & defcendent fur les 


côtés du Pharynx fous les Stylo- Pharyn- 


giens. 

479. Les Hyo-Phafyngiens en general 
font ceux qui font attachés de côté & d’au- 
tre à l’'Os Hyoïde. On les peut diftinguer 


en trois à chaque côté, fçavoir en Baño- . 


Pharyngiens, en petits Kerato-Pharyngiens & 
en grands Kerato-Pharyngiens, feion leurs 
attaches particulieres à la baie, aux petites 
cornes & aux grandes cornes de Os Hyoïde. 
480. À l’égard des Mylo-Pharyngiens de 
M. Douglas le Médecin, pavoue que je ne 
les ai pas vûs diftintement. fai rrouvé 
au-lieu de cela une portion Mulculaire très. 
réellement détachée du Mulcie Genio Glotle, 
& attachée crès-diftinctement au côté du 
Pharynx. Je l’ai nommée Mufcle Genio- 
Pharyngien , comme étant unie au Genio- 

Glofle jufquwau Menton même. 
481. Les Syndefmo-Pharyngiens du même 
M. Douglas, font des paquets de Fibres 
Mufculaires très-diftintementatrachés var un 
bout tout le long des Ligamens par lefquels 
les cornes fuperieures du Cartilage ‘Thyroï- 
de tiennent aux extrémités ou pointes des 
‘grandes cornes de l’Os Hyoïde. De là elles 
vont en arriere {e rehçontrer fous la Ligne 
) blanche. 


TRAITE DELA TETE  32ÿ3 
blanche. Pour les voir fans les confondre 
avec celles des Mufcles voifins, il faut rem- 
plir le Sac Pharyngien avec du coton, pour 
lui donner une convexité converabie & en 
affermir les parois, qui fans ce moyen s’af- 
faiflent, fe pliflenc, & emp‘chent de voir 
clairement la dire@ion & la diftin@ion d’u- 
ne partie des Mufcles Pharyngiens. 

482. Les Thyro-Pharyngiens font fort 
larges, s’attachent chacun à la face externe 
de PAîle du Cartilage Thyroïde tout le long, 
entre le bord de ce Cartilage & la ligne 
oblique, à laquelle font attachés de côté & 
d'autre les Mufcles Thyro-Hyoïdiens. Ils 
fe confondent un peu avec les Mualfcles 
Crico-Hyoïdiens. De là ils montent obli- 
quement en arriere, & fe rencontrent aufli 
fous la Ligne blanche, & paroifflent même 
quelquefois n’être qu’un feui Mufcle fans 
être interrompu par un Fendon mitoyen. Is 
m'ont cependant paru quelquefois être diftin- 
gués en fuperieurs & en inferieurs, en ce 
que leur. portion fuperieure montoit en ar- 
riere , au-lieu que leur portion inferieure y 
alloit plus tran!vertalement. 

483. Les Crico-Pharyngiens font attachés 
chacun au bas du côté du Cartilage ‘ricoïde. 
Ïls ne font.qu’une fuite des Thyro-Pharyn- 
giens, de-forte qu’ils n’en donnent autre 
marque de diftinétion que les attaches & 
uue direétion un peu différente , en ce qu’en 
allant en arriere ils defcendent un peu. C’eft 
ce qui m'a fair quelquefois prendre ces deux 
Muicles pour unfeul, &le nommer Thyro- 
Crico-Pharyngien. 

484. Les plus inferieures de ces ER | 

ont 
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font un contour entier en arriere , depuis 
un côté de la bafe du Cartilage Cricoïde: 
jufqu’à l’autre côté, lequel contour fait le 
commencement de l’Oefophage, & a donné 
occafion à quelques-uns de le regarder com- 
me un Mufcle particulier, {ous le nom de 
Maufcle Oefophagien. J'ai trouvé un Pa- 
quet de Fibres fe détacher du Mufcle Thyre- 
Pharyngien, & s’attacher lateralement à la 
Glande Thyroïde. Je l'ai appellé Muicle 
Thyro-Adenoïdien: | 
. 485. Les ufages particuliers de tous ces 
Maufcles font très-difiiciles à déterminer. H 
eft certain que ceux de la portion moyenne 
& de la portion inferieure du Pharynx fer- 
vent principalement à la déglutition. Ceux 
de la portion fuperieure & en partie ceux 
de la portion moyenne peuventavoir entr’au- 
tres ufages celui de modifier la voix comme 
le penie M. Santorini. 


LÉ PALAIS 
LA CLOISON DU PALAIS 
ÉALUETTÉ 


LES MUSCLES, &. 


486. On:a donné le nom de Palais à [a 
Voute de la Bouche, c’eft-à-dire, à toute 
la: concavité de l’efpace qui eft environné 
du. bord Alveolaire & de toutes les Dents 
de la. Mâchoire fuperieure, & qui s'étend 
jufqu’à la grande ouverture du Pharynx. 
Cette: Voûte eft en partie ferme &. ftable,. 
& en-partie molle & mobile. La portion. 
ferme eft celle qui eft précifément bornée 
par les Dents, &. formée des deux. puit 
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_ Os Maxillaires, & des deux Os appellés Os 
du Palais. La portion molle & mobile eft 
celle qui eft plus pofterieure, plus inclinée 
en arriere, & comme une efpece de voile 
attaché au bord des Os du Palais, formée en: 
partie de la Membrane commune de toute la 
Voüûte, & en partie de plufeurs Faifceaux 
Mufculaires, &c. 

_ 487. La Membrane qui revét toute cette 

étendue, eft {emblable à celle qui revêt la 

Voûte & la grande cavité du Pharynx. Elle 
eft très-parfemée de Grains -Glanduleux, 
dont les orifices ne font pas ordinairement fi 
fenfibles que dans le Pharynx & dans les rie 
des de fa Voûte, où M. Heifter a vû un 
orifice confiderable , & un Canal propor- 
tionné à cet orifice, par lequel il a aifément 
introduit lé vent par un tuyau. (C’eft le 
moyen le plus fûr pour commencer ces {or 
tes d'examen, {urtout quand on s’en fert d’a- 
bord par l’approximation, & non pas par 

Pintrodu@tion dutuyau. L’enfoncement dans 

_ de l’eau claire, de la maniere que j’ai pro- 
polé en general, eft encore un bon moyen 

‘de découvrir les petits orifices avec l’aide des 
Microfcopes. On pourroit foupcçonnet de 
pareils Conduits le long dela ligne mitoyenne 
ou Raphoïde de la Vote du Palais, & le 
long du bord Alveolaire, par l’apparence 
de quelques petits points ou T'ubercules. 

488. LA CLoison. Cette Membrane 
conjointement avec celle des arriere-Narines,. 
forme paf une continuation non interrompue 
la furface anterieure & la furface pofterieure 
de la portion molle, ou Cloiïfen du Palais,. 
de-forte que le Tiflu charnu de cette pores 

et 
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eft dans la duplicature d’une Membrane 
-Glanduleufe. Le Tiffu charnu de la Cloi- 
fon eft compofé des Mufcies dont on verra. 
ci-après l’Expofition. 

489. LA Luerrte. La Cloifon qu’en 
peut aufli appeller ie Voile & même la Val- 
vule du Palais, eft terminée en bas par un 
bord libre & flotant, qui reprefente une ar- 
cade particuliere, fitué tranfverfalement au- 
deflus de la bafe ou Racine de la Langue. 
La portion la plus élevée ou le fommet de 
cette arcade porte un petit Corps Glandu- 
leux, mollaffe & irregulierement conique, 
dont la bafe eft attachée à l’arcade, & la 
pointe pend librement en bas. C’eft ce 
qu’on appelle communément la Euette. 

490. Piziers De LA CLoirson. Ce font 
quatre demi arcades Mufculaires, deux à 
chaque côté de la Luette, à laquelle elles 
_ s’uniflent toutes par leurs extrémités fupe- 
 ieures. Elles font difpofées de maniere que 
les extrémités inferieures des deux latera- 
les d'un même côté font un peu écartées 
l’une de l’autre, & que des deux demi- 
‘ Arcades laterales il y en a une ante- 
rieure & une pofterieure , qui laiflent en- 
tr'elles un intervalle triangulaire oblong , 
. dont la pointe eft à côté de la baie de la 
Luetre.. 

491. Les deux demi-Arcades d’un côté par 
leur rencontre avec les deux demi-Arcades 
de l’autre côté ; forment l’Arcade entiere de 
la Cloifon. Les demi- Arcades pofterieures 
portent leurs extrémités fuperieures plus di- 
rectement vers l’épaifleur de la Luette, que. 
les demi-Arcades anterieures. Les demi-Ar- 

Ca- 
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_cades anterieures font une continuation avec 
les côtés de la bafe de la Langue , & les 
demi-Arcades pofterieures en font de mé- 
me avec les côtés du Pharynx. ‘Au bas 
de l'intervalle des demi-Arcades larerales 
de l’un & de Pautre côté du Gofer , font 
renferimés deux Corps Glanduieux appel- 
lés Amygdaies , dont il fera parlé ci-après, 
de même que du Corps Glanduleux de la 
Luette, dans l’Expoñtion des Glandes de la 
Bouche. 

492. Mus czEes. Les demi-Arcades 
font principalement compofées de diffe- 
rentes Bandes charnues , à peu près de 
la même maniere que le corps de la Cloi- 
fon. La Membrane qui les revêt eft 
plus mince que le refte de fa continua- 
tion au Palais, au Pharynx & à la Lan. 
gue. Toutes ces Bandes {ont autant de Muf- 
cles particuliers ; qui pour la plupart fe rer- 
minent par un bout dans l’épaifleur de la 
Cloilon & dans celle des demi-Arcçades, & 
par l’autre bout à d’autres parties 

493. Comme on a autrefois rapporté ceux 
qu’on en connoïfloit alors à la Luette indé- 
pendemment de la Cloïfon-, ils ont été nom- 
més en general Prery-Staphylins par les 
uns , & Periftaphylins par les autres. 
La derniere partie de ces deux mots, 
qui font originairement Grecs , inarque {a 
Luette; la premiere parte du mot Preryfta- 
phylin, éeft un abregé de Pterysoides ;par le- 
quel en a voulu marquer les atraches de ces 
Muicles ; celle du mor Periftaphylin n’eft 
qu'un terme qui figuifie autour , aux envi 
tons, &c. 


494 
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494. Je me fervirois volontiers du terme 
Periftaphylin , comme terme general , dans 
les noms des Mufcles qui font bornés à la Cloi- 
fon, & j'y ajouterois les differens termes dont 
les Modernes compofent ces noms. Mais 
pour ne pas paroitre affeéter un nouveau lan- 
gage , je me tiendrai à l’ordinaire, en aver- 
tiflant que dans ces mots compofés, le ter- 
me de Staphylins ne marque pas précilément 
la Luette, mais en indique feulement les en- 
virons. Si on vouloit faire des noms à moi- 
tié Grecs & à moitié Latins ,on pourroit dire 
. par exemple, Gloflo-Palatins , &c. au-lieu 

de Gloflo-Staphylins. J’appellerai fimplement 
Staphylins ou Epiftaphylins ceux qui vont 
immediatement à la Luette, car elle reflem- 
ble aflez à une petite Grappe, felon la feni- 
fication du terme Grec. Selon cette idée 
voici les noms de ces Mufcles: 


Les Gioflo-Staphylins. 

Les Pharyngo-Staphylins. 

Les Thyro-Sraphylins. 

Les Pterygo-Salpingoïdiens. | 

Les Spheno-Salpingo-Staphylins, dits 
communément Periftaphylins exter- 
nes. 

Les Prerygo-Staphylins fuperieurs. 

Les Pterygo Staphylins inferieurs. 

Les Petro-Salpingo-Staphyliens ; dits 
Pteryftaphylins internes. 

Les Staphylins ou Epiftaphylins. 


495. Les Gioflo-Staphylins font deux pe“ || 
tits Muicles attachés chacun en bas de la | 
partie laterale de la bafe de la Langue, & ii | 

E.| 
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à montent obliquement en arriere le long 
des demi-Arcades anterieures de la Cloifon 
du Palais , & fe terminent infenfiblement de 
<ôté & d'autre vers la Luette, où quelques- 
unes de leurs Fibres s’épanouiffent dans la lar- 
geur de la Cloifon. Ces deux Mufcles for- 
ment principalement Fépaifleur des demi-Ar- 
<ades anterieures. 

496. Les Pharinge-Staphylins font auf 
deux petits Mulcles, attachés chacun par 
une extrémité à la partie laterale des Muf- 
cles Thyro-Pharyngiens , comme s'ils en 
étoient des portions détachées. De là ils 
montent obliquement en devant le long des 
deux demi-Arcades pofterieures de la Cloi- 
fon , & {e terminent fur cette Cloifon au- 
deflus de la Luette , où ils fe rencontrent, 
& paroiflent former une Arcade entiere par 
une efpece d'union reciproque de leurs F1- 
bres. Ces deux Mufcles forment l’épaif- 
ge des derni- Arcades pofterieures de la Cloi- 

on. : 

497. Les Thyro-Staphylins font deux pe- 
tits Mufcles qui accompagnent fort étroite- 
ment les Pharyngo-Staphylins dans tout leur 
trajet, excepté qu’ils font attachés par leurs 
extrémités pofterieures au Cartilage Thyroï- 
de près les autres. Ils contribuent de même 
à l’épaifleur des demi- Arcades pofterieures 
de la Cloifon, fur laquelle ils vont aufli s’at- 
tacher à peu près de la même façon que les 
autres. On peut regarder ces deux Paires 
de Mufcles comme une leule, & les appeller 
Thyro-Pharyngo Staphylins. | 

498. Les Spheno-Salpingo - Staphylins, 
Chacun de ces deux Mufcles eft attaché par 
une extrémité en partie au côté Sphenoïdal 


de 
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de la poruon offeufe de la Trompe d’Eufta- 
chius , en partie à la’ portion molle voifine 
de la même ‘I rompe. De là il fe porte vers 
l'Aîle externe de l’Apophyfe Pterygoïde, où 
une portion de ce Mufcle s'attache à cette 
Aîle ; l’autre portion defcend jufqu’au bout 
de l’Aîle , va fe contourner autour du petit 
bec ou crochet de la même Aîle, comme au 
bout d’une Poulie, & s'attache enfuite à la 
Cloiion du Palais vers la Luette. 

400. Je regarde ces deux portions comme 
deux Mulcles particuliers , dont l’un ne pa- 
roît {ervir qu’à dilater la Trompe, fçavoir la 
portion qui eft attachée à l’Apophyle Pcery- 
goïde, & qui pourroit être appellée Pterygo= 
Salpingoïdieu. L’autre portion eft un vrat 
- Spheno-Sraphylin , & peut aufli par rappott 
à quelque attache à la Trompe, être appellé 
Spheno-Salpingo-Staphylin ou Salpingo-Sta- 
phylin externe. C’eft celui qu’on apyelle 
cotmmunement Periftaphylin externe. Le. 

500: Le Pcervgo Staphylin fuperieur n’eft 
que la portion externe du Muicle que Je 
viens d’expofer, & à laquelle on peut en- 
core donner ce nom comme étant un peu 
attachée à la partie {uperieure de l’Apo- 
phyfe Pterygoïde , après fon attache à la 
portion Ofleute de la Trompe. Le Ptærygo- 
Staphylin inferieur de chaque côté eft un 
très-petit Muicle attaché par un bout au 
crochet Pterygoïdien , & par l'autre à la 
Cloifon, vers la Luette. C’eft l'Obfervation 
de M. Heifter. 

soi. Les Petro-Salpingo-Staphylins ou Sal- 
pingo - Stapbylins internes, font ceux qu’on 
ppelle communément Perifiaphylins mr 

14 : 
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Chacun de ces deux Mufcles eft attaché par 
une de fes extrémités en partie au côté in- 
terne, c’eft-à-dire, le côté pierreux , de la 
portion ofleufe de la Trompe, en partie le 
long de la portion Cartilagineufe de la même 
T'rompe. De là il pañle un peu fous la 
portion molle ou Membraneule & près du 
Bourlet de la Trompe, & enfuite fe tourne 
vers la Cloifon, fur le bord de laquelle il 
s’attache par fon extrémité, par un certain 
épanouiflement de fes Fibres à la face pofte- 
rieure ou fuperieure de la Cloifon. Ces deux 
Mufcies ont aufli étéappellés Preryftaphylins 
internes. 

502, Les Staphylins ou Epiftaphylins font 
deux petits Cordons charnus très-collés en- 
femble, comme fi ce n’étoit qu’un feul, ce- 
pendant diftingués dans quelques fujets par 
une ligne blanche très-fubrile. [ls font atta. 
chés par l’une de leurs extrémités à la pointe: 
commune du bord pofterieur des Os du Pa- 
lais. De là ils deicendent en arriere le long 
du milieu de la Cloifon du Palais, & par- 
courent prefque tout au long le milieu de 
l’épaifleur de la Luette. On leur donne 
aufli le nom d’Azygos de Morgagni, qui 
les avoit trouvés comme un feul, & par 
confequent impair. Les Prerygo Staphylins 
inferieurs dont j'ai parlé ci-deffus, font de 
cette efpece. Îls pourroïent très-bien être 
appellés Staphylins où Epiflaphylins laterauxs 
& on appelieroit ceux-ci Staphylins ou Epifta- 
phylins moyens. | 

503. UsAGEs. La Cloifon du Palais fert 
à conduire dans le Pharynx la lymphe La- 
 crymale & la lymphe Mucilagineule qui s’a- 

Tome IV. Q maf- 
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maflentcontinuellement fur la voûte du Palais. 
Elle fert de Valule en empêchant de revenir 
par les Narines ce qu’on avale, principale- 
ment la boiffon. Les ufages de fes differens 
Mufcles ne font pasencore bien diftinétement 
connus, ni même les differens mouvemens 
dont elle eft capable, comme on le peut voir 
en regardant pendant quelque tems le fond 
d’une Bouche bien ouverte dans une per- 
fonne qui fe porte bien. Je’ m’étendrai là- 
deffus ailleurs. | 


LA LANGUE. 


504. SITUATION. FIGURE. Tout le 
monde fçait que la Langue eft ce Corps 
 charnu & mollet qui occupe dans la cavité 
de la Bouche l’intervalle de toute l Arcade du 
bord Alveolaire de la Mâchoire inferieure, 
& de toutela rangée des Dents de cette Mi- 
choire, & s’étend encore plus loin en arrie- 
re. Ainfi cet efpace eft comme le moule & : 
Ja mefure de la longueur & de la largeur de 
la Langue. Son épaifleur & fa figure y ré- 
pondent aufli à peu près. de 

505. Division. Onladiftingue en Bafe, 
en Pointe, en Face fuperieure ou le defflus, 
en Face inferieure ou le deflous, & en por- 
tions laterales ou Bords. La Bafe en eft la 
partie pofterieure & la plus épaifle: la Poin- 
te eft la portion anterieure & la plus mince. 
La Face fuperieure eft une convexité très- 
plate, divifée également en deux moitiés la- 
terales par une ligne enfoncée très-fuperficiel- 
le, appellée Ligne Médiane de la Langue. 
Les bords ou côtés font plus minces que le 

reite , 
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refte, & un peu arrondis, de même que la 
pointe. La Face inferieure n’eft que depuis 
la moitié de la longueur de la Langue jut- 
qu’à fa pointe. 

506. STRUCTURE. La Langue eft prin- 
cipalement compofée de Fibrescharnuestrès- 
mollaffes , entremêlées d’un Tiflu Medullaire 
particulier, & très-differemment arrangées ; 
dont plufeurs font bornées à la mafle de la 
Langue fans s'étendre plus loin, & les au- 
tres forment des Mufcles féparés qui en for- 
tent differemment, & s’attachent à d’autres 
parties. Toute l’étendue de la Face fupe- 
rieure eft revêtue d’une Membrane épaifle, 
d'un Tiffu differemment mammelonné ou 
papillaire, & outre cela revêtu d’une Mem- 
brane très-fine, comme d’une efpece d’Epi- 
derme, qui recouvre aufli la Faceinterieure, 
mais fimplement & fans Mammelons. 

507. MAMMELONS. On peut diftinguer 
à la Face fuperieure de la Langue trois fortes 
de Mammelons, fçavoir Mamimelons bou- 
tonnés ou à têtes Mammelons demi lenticu- 
laires, & Mammelons Veloutés. Ceux de 
la premiere efpece font les plus gros, & 
comme des Têtes ou Champignons fur un 
petit col ou pedicule très-court, ou en ma- 
niere de boutons fans pied. Ils fe trouvent 
fur la bafe de la Langue, un peu enfoncés 
& comme nichés dans de petites foflettes fu- 
perficielles. 

508. Ces Mammelons de la premiere ef- 
pece {ont comme de petites Glandes conglo- 
merées, pofées {ur une bafe fort étroite, & 
elles ont quelquefois chacune un petit en- 
foncement au milieu de leur fommité ou 
R à 6 con- 
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convexité, Ils occupent la furface de toute 
la bale de la Langue, où ils font fitués en- 
femble près les unes des autres, & de ma- 
niere que les plus anterieurs forment un an- 
gle par leur arrangement. Ce font des Mam- 
smelons Glanduleux , & autant de petites 
Glandes Salivaires ou Mucilagineules, qu’on 
peut mettre au rang des autres Glandes Sali- 
vaires , dont il fera parlé ci-après. 

509. Trou GLANDULEUXx. On voit aflez 
frequemmemt au milieu de cet endroit de la 
Langue un Trou particulier plus ou moins 
profond, dont la furface interne eft route 
glanduleufe & remplie de petits boutons 
iemblables à ces Mammelons de la premie- 
re efpece. On l'appelle le Trou Cœcum 
de Morgagni, comme mis au jour par cet 
illuftre Auteur. M. Vater a été plus loin, 
& il en a indiqué des Conduits qui ont 
paru Salivaires. M. Heifter a découvert 
très-diftinctemert deux de ces Conduits, 
dont les orifices étoient dans le fond du 
Trou Cœcum, l’un à côté de Pautre. Il 
a trouvé ces Conduits aller en arriere, en 
s’écartant un peu l’un de l’autre , & il en 
a trouvé l’un des deux aboutir par une pe- 
tite Veficule oblongue dont le fond étoit 
du côté de la petite Corne de l’Os Hyoïde. 

510. Les Mammelons de la feconde efpece 
cu Mammelons demi-lenticulaires, {ont de 
petites éminences orbiculaires, d’une con- 
vexité applatie, dont le bord circulaire n’eft 
pas féparé de la furface de la Langue. 
Quand on les examine dans une Langue 
faine avec un bon Microfcope, on en trou- 
ve toute la convexité marquée de petits 

trous 
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trous ou pores, à peu près Comme Î# con 
vexité d’un dez à coudre, ou le pavillom 
d’un arrofoir. \ 

SII. Îls occupent plus ou moins la partie 
moyenne de la Langue, & l’anterieure, & 
font quelquefois plus vifibles vers les côtés 
de ces parties qu'ailleurs. [ls paroiflent très- 
polis à la vûe feule fans Microfcope, fou- 
vent même dans les vivans. Ils perdent fa- 
cilement leur confiftance après la mort, 
de-forte qu’en les frottant plufieurs fois, om 
les peut allonger & rendre comme de peti- 
tes pyramides mollaffes & couchées fur le 
côté. | 

512. Les Mammelons de la troifiéme ef- 
pece ou Mammelons Veloutés, font les 
plus petits de tous & les plusnombreux. Ils 
occupent toute l’étendue fuperficielle de la 
Face fuperieure de la Langue, même dans 
les intervalles des autres Mammelons. Il vaut 
mieux lesappeller Mammelons Coniques que 
Mammelons Veloutés, felon la conformation 
qu'ils font appercevoir étant examinés par 
le Microfcope dans de l’eau claire.  Hsfont 
naturellement mollets,. mais ils deviennent 
. très-flafques après la mort, de-forte que de 
longs & menus qu’ils font, on les rend faci- 
lement courts & épais en les maniant. 

$13. MuscLeS INTRINSEQUES. C’eff ainfr 
que j'appelle les Fibres charnues ou Mui- 
culaires dont la mafle de la Eangue eft 
compolée, & qui font en partie bornées à 
cette mafle fans s'étendre plus loin. Spigel 
leur donne le nom de Muicles Linguaux, 
_ On y trouve en general trois fortes de Fi- 
bres, fçavoir des Fibres longitudinales. 

Q= tran{ 
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tranfverfales , verticales ; & dans chacune 
de ces trois fortes, les Fibres font en partie 
directement , & en partie obliquement telles, 
& cela par differens degrés plus ou moins. 
Les Fibres longitudinales regardent la bafe 
& la pointe de la Langue, & paroiflenten partie 
être les épanouifflemens des Mufcles Stylo- 
Glofles , des Hyo-Glofles &- des Genio- 
Glofles , dont il fera parlé ci-après. Les 
Verticales paroïfflent aufli en partie être pro- 
duites par les mêmes Genio-Gloffes, com- 
me les ['ranfverles par les Mylo - Glofes. 
: 514 Outre ces produdtions entremêlées , 
on trouve un Plan particulier de Fibres lon- 
gicudinales , qui vont fuperficiellement, at- 
tenant la face fuperieure de la Langue , & 
un Plan particulier de Fibres tranfverfales 
au-deflous ; lefquelles Fibres s’entrelacent 
en partie, & fe terminent par leurs extrémi- 
tés, les unes vers les bords de la Langue, 
& les autres vers la bafe & la pointe, fans 
quitter la maffe ou le corps dela Langue. Elles 
font immediatement au - deffus de celles qui 
appartiennent au Genio- Glofles. Pour voir 
routes ces differentes Fibres & les differens 
decrés de leur dire@tion, on n’a qu’à cou- 
per la Langue longitudinalement & tran{ver- 
falement, furtout quand elle eft cuite, ou 
longtems macerée dans du vinaigre fort. 

515. Les Muscres ExTRINSEQUES. Ce 
font ceux qui par l’une de leurs extrémités 
entrent dans la compofition du corps de la 
Langue jufqu’à d’autres parties , aufquelles 
ils font attachés par leurs autres extrémités. 
Il s’en trouve communément quatre Paires, 
dont voici les noms. 

Les 
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Les Mylo-Gloffes. 

- Les Stylo - Gloffes. : 
Les Hyo - Glofles. 
Les Genio- Glofles. 


S16. Les Mufcles qui meuvent particu- 
lierement l’Os Hyoïde, & dont j’ai fait l’Ex= 
pofition dans le Traité des Mufcles unique- 
ment attachés aux Os, appartiennent aufli à: 
la Langue, & font les principaux Directeurs: 
de fes mouvemens. Il fuffit ici d’en rappel- 
ler la memoire en Îles nommant , fcavoir;. 


Les Mylo- Hyoïdiens, 
Les Genio - Hyoïdiens: 
Les Stylo - Hyoïdiens. 
Les Omo-Hyoïdiens. 
Les Sterno - Hyoïdiens,. 


517. Les Mylo-Gloffes font de petits Plans: 
charnus fitués tranfverfalement, l’un d’un cû- 
té & l’autre de l’autre côté, entre la Branche 
de la Mâchoire inferieure & la bafe de ja: 
Langue. Leur attache eft immediatement 
au-deflus de la moitié pofterieure du Muf- 
cle Mylo- Hyoïdien, entre la ligne faillante 
oblique de la face interne de la Mâchoïrre, 
fous les Dents Molaires. De là ils fe por- 
tent au côté de la bafe de la Langue, & s’y 
perdent à côté du Gloffo - Pharyagien. Sou- 
vent ils ne paroïffent point. 

518. Les Stylo- Glofles font deux Mul-- 
cles longs & grêles, qui defcendent dés A- 
pophyfes ou Epiphyfes Styloïdes, & forment: 
chacun une portion de la partie laterale de 

Q 4. [a 
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la Langue. Chacun d’eux s'attache au côté 
externe de l’Apophyfe Sryloïde par un Ten- 
don longuet. C’eft le fuperieur des trois 
Mufcles qui font attachés au Srilet de l’Os 
des Tempes, & qui reprefentent enfemble 
‘ce qu’on appelle communément ici le Bou- 
quet de Riolan. Le Stylo - Hyoïdien eft l’in- 
ferieur de trois, & le Stylo -Pharyngien en 
eft comme le mitoyen en arriere. 

519. En defcendant prefque vis-à-vis le 
côté interne de PAngle de la MÂchoire in- 
ferieure , il jette lateralement un Ligament 
Aponevrotique un peu large, mais court , 
qui tient à l’angle, & par lequel il eft com- 
me fufpendu ou bridé à cet endroit de fon 
trajet. De là il pañle au coté de la bafe de 
la Langue, où il s’unit d’abord étroitement 
avec la portion laterale du Muicle Hyo- 
Glofle , & enfuite forme avec cette portion 
une bonne partie du côté de la Langue. 

520. Les Hyo-=Gloffesfonrattachés chacun 
à trois portions voifines de l’Os Hyoïde, 
fçavoir à la bale ou racine de la grande 
Corne, & à la Symphife de cette Corne a- 
vec la bale de l'Os. C’eft ce qui a donné 
lieu de regarder ces Muicles comme deux 
ou trois Mufcles particuliers, fous des noms. 
de Baño- Glofle , de Kerato-Glofle, & de 
Choudro- Gloffe. Ils paroiflent affez diftin- 
gués & comme fimplement collés enfemble 
dans quelques fujets Mais pour ne pas 
embarafler la memoire inutilement , on le 
peut comprendre {ous le nom general d’Hyo- 
Gloftes. ; ( 

s21. Aïinf ce n’eft qu’un Mufcle fitué au 
côté interne du Stylo-Glofle , & plus bas 

que 
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que celui-ci, avec lequel il forme la par- 
tie laterale de la Langue. La portion qui 
eft attachée à la bafe de l’Os Hyoïde , eft 
plus anterieure & a plus de volume que les 
deux autres portions. Celle qui eft attachée 
à la Symphyfe Cartilagineufe de la Corne 
avec la bafe, en eft la plus petites & celle 
qui tient à la Corne en eft la plus reculée 
ou pofterieure. Ce Muicle eft en partie 
foutenu par le Mylo-Hyoïdien, comme par 
une fangle. La portion anterieure eft di- 
flinguée des autres par les Nerfs de la cin- 
quiéme Paire & les Arteres qui y paflent. . 
. 522. Les Genio- Gloffes font des Mufcles 
fitués l’un à coté de l’autre le long de la 
face inferieure de la Langue. Chacun d’eux 
eft attaché à la face interne ou pofterieure 
de la Symphyle de la Mâchoire inferieure 
immediatement au-deflus de l’attache du 
Genio-Hyoidien. De là il va:en arriere vers 
POs Hyoide, auquel les Fibres les plus in- 
ferieures tiennent en paflant par une Mem- 
brane ligamenteufe. Dans ce trajet il épa- 
nouit toutes fes Fibres d’une maniere fingu- 
liere dans l’épaiffeur de la Langue. 

523. De toutes ces Fibres il. y en à qui 
vont tout droit vers lOs Hyoïde juf- 
qu’à la bafe de la Langue. Il yen a qui fe. 
recourbent vers le devant , & fe difiribuent. 
à la pointe de la Langue. Les autres fe dif- 
perfent en maniere de Rayons en: dévanr;. 
en haut , & en arriere dans l’épaiffeur de. 
là Langue. Les moyennes de toutes ces Fi- 
bres s’épanouiflent même lateralement vers: 
les cotés dela Langue. | | 

524. Les deux Genio- Gloffesfontappliqués: 
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l’un contre l’autre, & forment enfembie 
comme une feule mafñle; mais ils font diftin- 
€tement divifés par une membrane Cellulai- 
re fort mince, qui fait une Cloïfon mitoyen- 
ne entre ces deux Mufcles, & même pene- 
tre fort avant entre les deux moitiés laterales 
de la Langue, fcavoir la droite & la gauche. 
Cette Cloïfon Membraneufe eft dans le 
même plan & dans la même diretion que 
la ligne Mediane de la face fuperieure de 
la Langue. 

525. Quand on détache du Menton les 
extrémités de ces deux Mufcles, ils fe rac- 
courciflent de façon que ces mêmes extré- 
mités , qui dans leur état naturel fonc fous 
Ja pointe de la Langue , fe placent aufhrôt 
fous le milieu. C’eft dans certe fituation 
dérangée & contre nature qu’on voit ces 
Mufcles reprefentés dans des Figures données 
par de très-habiles gens, & ailleurs deffi- 
nées & gravées par de très-excellens Ar- 
tiftes. C’eft ce qui empêche cependant de 
{entir & le vrai & le beau de leur mé- 
canique. 

5 26. Ces deux Mufcles par leurs Fibres po- 
fterieures & droites qui vont à la bafe, peuvent 
tirer la Langue hors de la Bouche. Ils peu- 
vent la retirer ou ramener par leurs Fibres 
anterieures & recourbées qui vont à la poin- 
te Îls peuvent fucceflivement ou tout à la 
fois rendre la Langue longitudinalement 
creufe en forme de gouttiere. Îls peuvent 
en même tems par l’épanouiflement lateral 
de leurs Fibres moyennes retrecir la Langue. 
Je pafle ici plufieurs autres mouvemens que 
ces deux Mufcles peuvent executer , & qui 

m'ont 
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m'ont autrefois fait dire dans mes Cours par- 
ticuliers, que ces Mufcles font Polychreftes, 
c’eft-à-dire, ont beaucoup d’ufages. 

527. Les Stylo- Gloffes en fe contractant 
peuvent chacun tourner la Langue vers la 
Joue, & poufler les alimens entre ies Dents 
Molaires {uperieures & inferieures. Quand 
ces Mufcles agiflentc conjointement avec les 
portions laterales du Plan charnu fuperieur 
de la mafle de la Langue, ils peuvent tour- 
ner la Langue obliquement en haut entre les 
Dents de la Mâchoire fuperieure vers la 
Joue, comme pour faire quitter à cet en- 
droit les alimens qui y reftent quelquefois 
après la maftication. Quand ils agiflent con- 
jointement avec les portions laterales des 
Hyo-Gloffes, ils peuvent tourner la Lan- 
gue en bas entre les Dents inferieures & la 
Joue. 

528. Les Hyo - Gloffes peuvent raccourcir 
la Langue par l’action fimultanée de toutes 
leurs portions. Ils en peuvent aufli tourner 
le bout ou la pointe entre les Dents & la 
Levre inferieure, & la faire pañler par- 
deffus cette Levre. Le Plan charnu fuperieur 
de la mañle de la Langue, la peut courber 
en haut vers le Palais. [1 peut la faire le- 
cher la Levre fuperieure. Les Mylo-Glofles 
peuvent brider un côté de la bafe de la 
Langue, pendant que fa pointe fe tourne 
de l’autre côté. Les Ligamens füfpenfoires 
des Stylo - Giofles peuvent fervir à la même 
choïfe, & fuppléer au défaut de Mylo- 
Gloffes. 

529. Outre les Membranes de la Langue, 
dont j'ai fait l'Expofñition ci- deflus, on a 
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coutume de parler d’une Membrane Reti- 
culaire, & qu’on montre communément fur 
des Langues cuites de Bœuf & de Mouton. 
On 2 prétendu même l'avoir démontrée dans 
l'Homme. J'avoue que je n’y ai pu réuflir. 
Il y a très-iong -tems que j’ai fait voir que 
celle qu’on peut tirer des Langues cuites de 
Bœuf & de Mouton, n’eft pas une vraie 
Membrane ; que c’eft une efpece de matiere 
ou Subftance mucilagineufe & claire, ré- 
pandue entre la Membrane Mammelonnée 
& la Membrane externe ou Epidermoïde , 
laquelle matiere par la cuiflon devient bian- 
che & acquiert affez de confifiance pour 
pouvoir tirer des portions confiderables , & 
que les trous qui la font paroître reticulaire, 
y font moulés par de petits Mammelons py- 
ramidaux. | | 
530. ATTACHES. LIGAMENS. La Langue 
n’eit pas feulement arrêtée dans la Bouche 
par les Mufcles , elle y eft encore attachée 
par des Ligamens qui {font Membraneux pour 
fa plupart. Le principal de ces Ligamens 
eft. celui qu’on appelle en Latin Frenum 
Linguæ , c'eft-à-dire , te Frein de la Lan- 
gue. C’eft le pli faillant qui paroît d’abord: 
fous [a Langue, pour peu qu’on en leve la 
pointe en ouvrant la Bouche, & qui n’eft que: 
la continuation & comme une duplieature 
Fiche de la Membrane dont la cavité infe- 
rieure de la Bouche eft recouverte. Ce pli 
couvre la courbure de la portion anterieure 
des Mufcles Genio - Gloffes , depuisla pointe: 
de la Langue jufqu’au-deflous de l’intervalle: 
-mitoyen dés Dencs Incifives inferieures. 
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321. Les autres Ligamens de la Langue 
font le petit Pli membraneux qui va lelong 
du milieu de la convexité de l’Epiglotte 
jufqu’à la bafe de la Langue, & les plis 
 membraneux qui enveloppent les demi- Ar- 
cades inferieures de la Cloïfon du Palais. 
Ces. trois plis {ont auffi la continuation de 
de la Membrane qui couvre les parties voi- 
fines. Les Ligamens Aponevrotiques des 
Mufcles Stylo-Glofles peuvent être regar: 
dés comme des vrais Ligamens lateraux de 
la Langue. Ils font un peu coilésau bas 
du Mufcle Pterygoïdien interne ouanterieur: 

532. VAISSAUX SANGUINS. Ce font prin- 
palement ceux qui paroiffent fi évidemment 
fous la Langue, où pour mieux dire, dans 
la Face inferieure de {a Langue , à chaque 
côté du Frein. Il y ena quatre ,'une Artere 
& une Veine qui s’accompagnent à chaque 
côté. On les appelle Veines & ‘Arteres 
fublinguales, ou Arteres & Veines Ranines. 
Les Veines font à côté du Frein; & les 
Arteres du côté des Veines. Ces Arteres 
font chacune des Rameaux de la feconde 
Branche interne ou anterieure de l’Artere 
Carotide externe, & communiquent avec les: 
Rameaux de la premiere Branche externe 
ou pofterieure de la même Carotide ; &c: 
Les Veines font ordinairement des Rameaux. 
d’une Branche de la Veine Jugulaire externe 
anterieure , fcavoir de lagrofle Branche, dont 
il eft parlé dans le Traité des Veines, n. 79. 

533: NERFS DE LA LANGUE. Onvoit: 
quatre Cordons de Ncrfs aller très-diftincte- 
ment à la bafe de la Langue, & y continuer 
leur route tout au long dans fon épaiffeur: 
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jufqu’à la pointe. Deux de ces Cordons font: 
des Rameaux des Nerfs Maxillaires inferieurs, 
c’eft-à-dire, Rameaux de la troifiéme Bran- 
che de la cinquiéme Paire des Nerfs de la. 
Moëlle Allongée. Les deux autres font les. 
Nerfs de la neuviéme Paire. J'ai donné dans 
le Traité des Nerfs le nom de petits Lin- 
guaux ou petits Hypo-Gloffes aux premiers, 
& celui de grands Nerfs Linguaux ou grands | 
Nerfs Hypo-Glofles aux autres. Les grands. 
font inferieurs & internes. Les petits font 
fuperieurs & externes ou lateraux. La pe- 
tite portion ou premiere Branche du Nerf 
Sympathique moyen ou de la huitiéme Pai- 
re, produit aufli un Nerf particulier à cha- 
que côté de la Langue. 

534. Le grand Nerf Lingual de chaque 
côté fe gliffe en devant entre le Mufcle My-- 
lo-Hyoïdien & le Mufcie Hyo-Glofle, fous 
le Mufcle Genio- Gloffle, & fe diftribue à. 
toutes les Fibres charnues jufqu’à la pointe 
de la Langue , en communiquant par plu- 
feurs petits Filets avec le petit Lingual & 
même avec celui de la huitiéme Paire. On 
en peut voir les autres diftributions & com- 
munications dans le Traité des Nerfs. 

535. Le petit Nerf Lingual de chaque cé- 
té, fe détache du Nerf Maxillaire inferieur 
dans le pañlage , & quelquefois avant le paf- 
fige de ce Nerf entre les deux Mufcles 
Pterygoïdiens. Enfuite il s’en éloigne de 
plus en plus, & pafle fous la partie latera= 
le de la Langue , & par- deflus la Glande 
fublinguale, dont il fera parlé ci-après. IL 
donne en pañlant aux portions voifines de 
la Fangue, & enfin s’infinue dans fon é- 

paifleur 
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paifleur & fe termine vers fa pointe, après. 
avoir envoyé dans tout ce trajet quantité 
de Filets à la Tunique Mammelonnée. Il 
communique, comme il a été dit ci-deffus,. 
avec le grand & avec le petit Nerf de la 
Huitiéme Paire. 
536. Ce Nerf Lingual , un peu après fon: 
_ détachement du Nerf Maxillaire inferieur , 
porte un petit Nerf particulier qui monte 
en arriere, vers l’Artieulation de la Mà- 
- choire inferieure, en accompagnant le Ten- 
don du Mufcle lateral du Marteau de l’O- 
reille interne , traverfe la Caïfle entre le Man- 
che du Marteau & la Jambe longue de l’En- 
clume , fous le nom de Corde du ‘Tambour, 
& enfuite penetre la paroi pofterieure de la. 
Caifle, où il s’unit avec la portion dure du: 
Nerf Auditif, comme il a été dit ci-devant 
dans l’Expofition des parties de l’Oreille 
internes | 
537. Cette petite Corde Nerveufe à été 
regardée par les Anatomiftes comme une ef- 
pece de petit Nerf Recurrent du Nerf Lin- 
gual; mais comme il paroît faire dans quel- 
ques fujets avec le Nerf Lingual fimplement 
un Angle aigu, dont la pointe eft tournée 
en devant, & que le Nerf Lingual paroît un 
peu plus gros après cet Angle, il doit plu- 
tôt être cenfé venir dela Caifle & s’unigavec 
le Nerf Lingual, que de naître de ce Nerf, 
& d'en remonter à la Caiïfle. Il y a des fu- 
jets où l’union de ce petit Nerf avec le Nerf 
Lingual eft comme plexiforme, & très-diffi- 
cile à démêler. Voyezle Traité de l’Oreille, 
538. Le Nerf Lingual de la huitiéme Pai- 
re de la Moëlle Allongée, ou la premiere 
ran- 


Le 
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Branche de cette Paire, pañle d’abord fur le 
côté interne du Mufcle Digaftrique de la: 
Mâchoire inferieure, & donne aux Mufcles 
Genio-Hyoïdiens , aux Mufcles voifins de la. 
bale de la Langue, & à ceux du Pharynx. 
Ïl produit enfuite des Ramifications &-des 
communications expofées dans le Traité des 
Nerfs, & enfin va dans la partie inferieure. 
de la Langue , & y communique avec le Ra- 
meau Lingual de la cinquiéme Paire & avec 
le Rameau Lingual de la neuviéme. 

$39. UsAGEs DE LA LANGUE. Elle fert 
principalement à l’Organe de la Senfation 
particuliere qu’on appelle Goût, & cela par 
le moyen de fes Mammelons, furtout des 
Mammelons Veloutés ou Pyramidaux. Îl 
n’eft pas encore évident en quoi & comment 
les Mammelons demi-lenticulaires y contri- 
buent. A l’égard des Mammelons boutonnés 
ou à Tête, on les peut regarder comme une 
efpece de Glandes Salivaires difperfées. 

540. Elie eft aufli un des principaux ins 
ftrumens de la. Parole & de l'articulation de 
la Voix. Rüiolan dans fon Anthropographie 
dit avoir vû un enfant de cinq ans, qui après 
avoir perdu la Langue par la petite Verole: 
maligne, la Luette étant reftée entiere, n’a- 
voit point, ou n’avoit que très-peu perdu. 
Pufage de la parole. Apparemment la bale 
de la Langue y étoit demeurée. M. de Juflieu 
a donné dans les Memoires. de l Academie 
‘Royale des Sciences une Obfervation {ur 
une petite fille qui parloit, quoique née fans 
Langue , au-lieu de laquelle n’y avoit 
qu'une efpece de petite éminence. 

541. Elle fert encore à ramaffer les mor- 

ceaux: 
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ceaux qu’on mâche , à les tourner de côté 
& d'autre, à détacher du Palais ce qui s’y 
colle, à cracher , à fuccer, &c. Et elle 
{ert beaucoup à la déglutition avec le fecours 
des Mufcles Digaftriques, qui par leur con- 
traftion, en même tems que les autres Mus- 
cies tiennent la Mâchoire inferieure ferrée 
contre la Mâchoire fuperieure , foulevent 
Os Hyoïde & le fixent à une hauteur con- 
venable , par laquelle les Mufcles Stylo- 
Glofliens & Hyo- Glofles font rouler la bafe 
de la Langue en arriere contre le morceau, 
& lui font poufler ce morceau dans le Pha- 
rynx, dont les portions qui font alors im- 
mediatement au - deflus du morceau, fe con- 
tractent fur le champ , & l’avancent vers 
l’'Oefophage. 


LES JOÛUES LES LEÉVRES 
LES GENCIVES. 


542. Les Joues & les Levres font les pa- 
rois & l’entrée de la cavité de la Bouche. 
Elles font en general formées par la con- 
nexion de plufeurs Lambeaux charnus, plus 
ou moins larges, attachés autour de la con- 
vexité des te Mâchoires , couverts de 
Peau & de Tiffu Graifleux en dehors , & 
tapiflés d’une Membrane Glanduleufe en 
dedans. Les Levres paroiïflent avoir outre 
cette compofition un certain Tiflu fpongieux 
& mollafle , qui {e gonfle & fe dégonfle dans 
certaines occafions, indépendemment de l’a- 
con Mulculaire de leurs portions charnues. 
Il eft entremêlé de Tiflu Adipeux. 

543. Le Tiffu qui forme le bord rouge 

es. 
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des Levres, eft fort differenc du Tifflu de 
la Peau voifine. Son épaifleur eft un amas 
de Mammelons veloutés, longuets, très- 
fins , & très- étroitement collés enfemble, 
couverts d’une pellicule très-fine , qui paroit 
une continuation reciproque de l’Epiderme 
& de la Pellicule qui s’étend fur la Mem- 
brane Glanduleufe de la cavité de la Bouche. 
Ge T'iflu eft d’une grande fenfbilité , qui 
devient très-incommode quand üil eft tant 
{oit peu dépouillé de fa Pellicule Epidermique. 
La Membrane interne de la Levre fuperieure 
forme une petite bride mitoyenne au- deflus 
des premieres Dents Incifives. ; 

544. On appelle Gencives le T'iflu coriace 
& rougeñtre qui couvre les deux faces de 
tout le bord Alveolaire de l’une & de l’au- 
tre Mâchoire, fe continue entre toutes les 
Dents, environne le collet de chaque Dent 
en particulier, & s’y attache étroirement avec 
une adhérance très-intime. Ainf les Genci- 
ves externes & les Gencives internes ne font. 
qu’une même continuité, & forment enfemble 
autant de trous & ouvertures qu’il y a de 
Dents. 

545. Ce Tiflu des Gencives eft d’une 
ftructure finguliere , & à peu près comme 
une étoffe de chapeau extrémement ferrée: 
& élaftique , c’eft-à-dire, à reflort. Il 
n’eft pas attaché immediatement à l’Os des 
Mâchoires , mais moyennant le Periofte , 
avec lequel il eft tout-à-fait uni; & il eft. 
couvert d’une Membrane fine, forte, & de 
furface égale , laquelle Membrane eft de 
même très-adhérante au T'iflu, & paroit 
néanmoins être une continuité de la ur 
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brane mince qui va aux Levres & aux Joues, 
& de celle qui va à la Langue. 

546. Les Arteres qui vont aux Levres, 
aux Joues & aux Gencives, font des Ramifica= 
tions de l’Artere Carotide externe , & prin- 
cipalément de la Branche que j'ai appellée 
Artere Maxillaire externe. Traité des Arte- 
res, n. 55. & de celle que j’ai nommée Âr- 
tere Maxillaire interne , n. 58. Je confeille 
fort de voir aux endroitscités les diftributions 
& les differentes communications de ces Ar- 
teres. Les Veines qui en ramenent le Sang. 
font des Ramifications de la Veine Jugulaire 
externe anterieure, n. 72. &C- . 

547. Les Nerfs. de ces parties viennent 
principalement du Nerf Maxillaire inferieur, 
qui font deux Branches de la cinquiéme Paire 
de la Moëlle Allongée. Ils viennent aufli 
de la portion dure du Nerf Auditif ou petit 
Nerf Sympathique , dont les Ramifications 
font difperfées très-amplement fur toute l’é- 
tendue de ces parties ; & communiquent affez 
particulierement avec les Nerfs de la cin- 
quiéme Paire en plufeurs endroits, comme 
on le peut voir dans le Traité des Nerfs. 


LES MUSCLES 
LES TR RR ED 


548. On trouve dans ces Mufcles tant de 
varieté dans les differens fujets, qu’il n’eft 
pas étonnant que les Defcriptions qu’en ont 
donné les Anatomiftes {oient fi differentes. Il 
y a des füujets où il manque des portions de 
Mufcles ; d’autres où il eft prefque impofli- 
ble de les démêler aflez diftin@tement, Te 
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fe d’une extrême päleur & attenuation des 
Fibres. Il y en a où réellement on trouve 
des faifceaux particuliers , qu’on ne trouve 
point du tout dans d’autres. J’ai difflequé il 
y a environ quinze ans une vieille femme, 
dans laquelle feule j'ai trouvé beaucoup de 
particularités que je n’ai pas trouvé dans un 
grand nombre d’autres fujets , quoique plus 
propres. à la difflection. Dans cette femme 
les Mulcles de la Face en general étoient 
extraordinairement multipliés & bien diftin- 
gués. J'en parlerai parmi d’autres Obferva- 
tions particulieres. | 

549. On divife ordinairement les Mufcles 
des Levres en communs & en propres. On 


appelle communs ceux qui aboutiflent aux 


Angles. ou Commiflures des deux Levres.. 
Oh nomme propres ceux qui ne fontattachés 
qu’à l’une des deux, foit fuperieure, foit in- 


ferieure ; & par là on les divife en Propres 


de la Levre fuperieure, & en Propres de la : 
Levre infericure. On donne à tous ces Mu- 
{cles des noms particuliers , dont les uns font 
tirés de quelque conformation particuliere, 
les autres du lieu d’attache ou de fituation, 
& plufieurs des ufages qu’on leur attribue. 

. 550. Je ferai ici l'Expofition de ceux que 
je fuis en état de démontrer. Je ne parlerai 
pas de ceux que je n’ai pas encore trouvés, 
ni même entrevûs, quoique je ne doute nul- 
lement de l’exa@itude de ces illuftres Ana- 
tomiftes qui en ont publié la defcription, & 
qui d’ailleurs donnent des preuves indubita- 


bles d’être veridiques dans. leurs Ouvrages. 


J’évite fcrupuleufement les noms tirés d’ufa- 
ges & de fon@ions , en partie pour me con-- 
| for 
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former à ce que jai dit ailleurs fur les fon- 
étions des Muicles en general , en partie à : 
caufe de mon incertitude fur quelques-unes : 
des fon@tions qu’on attribue à ceux-ci enpar- 
ticulier , & en partie pour encourager les 
Anatomiftes, même ceux qui commencent, 
& qui pourroient mieux deviner que moi. 


s$r. Voici le dénombrement de ceux auf. 
quels je me borne. 


Les Communs. 


Les Demi-Orbiculaires. 
Les Sur-Demi-Orbiculaires. 
Les Buccinateurs. 

Les Grands Zysomatiques. 


Les Propres de la Levre fuperieure. 


Les Petits Zygomatiques. < 
Les Canins. | 

Les Incififs Lateraux. 

Les Incififs Mitoyens. 


Les Propres de la Levre inferieure, 


Les Triangulaires. 


Les Collateraux des Triangulaires. 
Le Quarré. 


Les Incififs inferieurs. 
Les Peauciers ou Cutanés. 


552. La Levre fuperieure fe meut aufli 
quelquefois par l’action des Mufcles du Nez, 
principalement de ceux qu’on appelle Pyra- 
midaux. Les deux Levres enfemble, de mé- 


me 
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me que l’une ou lautre féparément, peuvent 
être mûes par la fuétion indépendemment de 

leurs Mufcles. | 
553. Les DEMI-ORBICULAIRES. 
On les prend communément pour un feul 
-_Muicie qui environne les deux Levres, & 
auquel on donne Le nom d’Orbiculaire ; mais 
en examinant bien les Angles des Levres, 
on y trouvera les Fibres de la Levre fupe- 
rieure croifer avec les Fibres de la Levre in- 
ferieure , & on diftingue l’ Arcade Mufculai- 
re d’une Levre d'avec l’Arcade Mufcu- 
laire de l’autre. C’eft pourquoi j’en fais deux, 
que j'appelle en general Demi-Orbiculaires ,: 
& en particulier un Demi-Orbiculaire fupe- 
perieur, & l’autre Demi-Orbiculaire inferieur. 
Il feroit mieux de lesappeller Demi-Ovalaires. 
554 Le Demi-Orbiculaire fuperieur eft 
fouvent plus large que l’inferieur. [la en- 
core cela de particulier , que les Fibres de 
fon Arcade ne vont pas toutes au coin de la 
Bouche , mais {e terminent par degrès entre 
le milieu & les extrémités de cette Arcade , 
à peu près comme les Fibres Demi-Ovalaires 
de ia Paupiere faperieure. Le Demi-Orbi- 
culaire inferieur eft pour l'ordinaire plus 

uniforme dans l’arrangement de fes Fibres. 
555. Les Sur-DEmr-ORBICULAIES. Ce 
font des Fibres qui augmentent en haut la 
largeur des deux portions laterales du Demi- 
- Orbiculaire fuperieur , & paroiflent d’abord. 
-faire une continuation d’Arcade comme ce 
Demi-Orbiculaire ; mais étant bien exami- 
nées , on en trouvera les extrémités voifines: 
_ diftinguées par un petit intervalle , attachées: 
fur Les Gençives vis-à-vis Les bordsde la su 
etie 
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fette cutanée, qui defcend depuis la Cloifon 
du Nez jufques vers le mileu du bord de 1a 
Levre fuperieure , & les autres extrémités 
font confondues avec celles du Demi-Orbi- 
çculaire fuperieur. 
. 556. LES BUCcINATEURS. Il y en à deux, 
_fitués chacun entre la partie pofterieure des 
deux Mâchoires , & le coin de la Bouche, 
tranfverfalement. Ils font larges en arriere, 
moins larges en devant, en maniere detrian- 
_gle , ou plutôt de Trapeze , & forment en 
partie l’une & l’autre Joue. Ils font aufli 
quelquefois appellés Mufcles de la Joue. 
: Pour en avoir une idée jufte, il faut connoî- 
tre à chaque côté un Ligament particulier 
que j'appelle Ligament Inter-Maxillaire , 
comme faifant la connexion des deux Mi- 
choires , & qui fert d’attache aux extrémi- 
tés pofterieures des Fibres du Buccinateur. 
557. LIGAMENS INTER-MAXILLAIRES. Il 
y en a deux, un à chaque côté. Ce Liga- 
ment eft fort, & mediocrement large. Il eft 
attaché par un bout à la face externe de la 
MÂâchoire fuperieure au-deflus de la derniere 
Dent Molaire, & à côté de l’Apophyfe Pte- 
rygoïde , où il eft comme collé contre le 
Mhufcle Pterygoïdien, ou interne. Il eft at- 
taché par l’autre bout à l’extrémité pofte- 
rieure ou fuperieure de la Ligne faillante 
oblique de la face externe de la Mâchoire 
inferieure , au-deflous de la derniere Dent 
Molaire. Il fert aufli à brider la Mâchoire 
inferieure , & à en borner l’abbaifflement, 
quand on ouvre la Bouche. On le peut 
fentir fur foi-même en y touchant avec le 
bout du doigt mis dans la Bouche, fur tout 
quand on l’ouvre bien grande. 558, 
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558. Les Buccinateurs font attachés cha- 
cun en arriere à crois endroits. Les Fibres 
du milieu font attachées tran{verfalement au 
Ligament Inter-Maxillaire |, & vont directe: 
mént vers le coin de la Bouche. Les fupe- 
rieures viennent tout le long des Alveoles 
de la Mächoire fuperieure comme par de- 
grés, & defcendent un peu obliquement vers 
le coin de fa Bouche. Les inferieures vien- 
nent de la même maniere de la Mächoire in- 
ferieure, mais en montant. Toutes ces Fibres 
s’amaflent peu à peu en allant vers la Com- : 
miflure des Levres , où elles {e glilent der- 
riere les extrémités & l’union des Mufcles 
Demi-Orbiculaires qui les couvrent, & auf- 
quels elles font fortement attachées. Il y a 
un grand créux entre ce Muicle & le Mañfe- 
ter, lequel creux eft rempli de graiffe. 

559. LEs GRANDS ZYGOMATIQUES. lIls 
font deux , fitués l’un à droite, & lautre à 

auche , entre l’Os Zygoma & le coin de la 
Foie Chacun de ces deux Mulcles eft 
grêle , long, oblique , attaché par une ex- 
trémité à l’Os de la Pommette, fçavoir au 
bord inferieur de la portion qui eft affemblée 
avec l’Apophyfe Zygomatique de lOs dés 
Tempes. De là il defcend fort obliquement 
de derriere en devant, étant pour l’ordinaire 
dans ce trajet fort enveloppé de graifle. Il 
aboutit à la Commiflure des deux Levres, 
avec une forte adhérance au Buccinateur qui 
le couvre. Il eft quelquefois, & même le 
plus fouvent compoté. 

560. LES PETITS ZYGoMaAïrIQquEs. Ce 
font deux petits Mufcles trèsorêles , fitués 
au-deflus des Grands Zygomatiques, & pref- 

que 
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que paralleles avec eux. Leur extrémi- 
té fuperieure paroîc un détachement & com- 
me une continuation des Fibres inferieures 
du Muicle Orbiculaire des Paupieres, dont 
on la peut néanmoins diftinguer. Leur ex- 
trémité inferieure s’unit au Mufcle Incifñf 
voifin. 11 eft comme enfeveii dans la grait= - 
fe, ce qui le fait fouvent difparoître. 

561. Les CANINS. Chacun de ces’ deux 
Mulfcles eft largement attaché par une extré- 
mité à la Mâchoire fuperieure, au-deflus de 
lAlveole de la Dent Canine, dans un en- 
foncement fous le bord inferieur de l’Orbite;; 
vers l’Os de la Pommette.: De là il defcend 
un peu obliquement en fe croifant avec l’ex- 
trémité inferieure du Gran Zygomatique ; 
qui le couvre à cet endroit. Enluite 1l a- 
boutit à l’extrémité de l’Arcade du Demi- 
Orbicuiaire fuperieur, & communique plus 
bas par queiques Fibres avec le Triangu- 
laire. C’eft ce qui mavoit autrefois fait 
regarder ce Mufcle comme neutre, c’eft-à- 
dire, ni propre à la Levre fuperieure , nt 
communaux deux Levres. 

562 Les Incisi1Frs LATERAUX. 
Chacun de ces deux Mufcles eft comme 
Biceps , ayant deux portions en haut qui 
fe réuniflent en bas. L’une de ces por- 
tions ou extrémités fuperieures eft plus gran- 
de que lPautre. La grande eft attachée 
à lPOs Maxillaire fous le ‘T'endon mitoyen 
du Mufcle Orbiculaire des Paupicres, & pa- 
roit communiquer par quelques Fibres avec 
les Fibres voifines de ce même Mutcle. De 
là elle defeend un peu obliquement vers la 


Joue, le long de lApophyfe Nafale, en fe 
Tome IF. de. çon- 
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fondant avec le Mufcle Pyramidal du Nez, 
& en donnant quelques Fibres aux Narines. 
Enfuite elle pafle avec adhérance par-deflus 
le Mufcie Myrtiforme ou Tranfverfal du 
Nez, & s’unit à l’autre portion. 

563. Cette portion eft large en haut, où 
elle eft attachée immediatement {ous le bord 
de l’Orbite, à Os Maxillaire , près l’union 
de cet Os avec l’Os Pommette, & un peu 
aufli à l’Os Pommette. Elle eft même à cet 
endroit couverte de la portion inferieure du 
Mufcle Orbiculaire des Paupieres, avec la- 
quelle elle à quelquefois une efpece de com- 
munication. De là elle defcend obliquement 
vers le Nez, & s’unit avec la premiere por- 
tion. | 
564. Les deux portions ainfi réunies vont 
“enfemble par une extrémité plus étroite der- 
tiere le Mufcle Demi Orbiculaire de la Levre 
fuperieure , & s'attache à ce Mufcie vis-à- 
vis la Dent Canine laterale. Quelquefois il 
jette un petit paquet de Fibres au Mufcle 
Canin , lequel paquet pourroit être regardé 
comme un Accefloire ou Aflocié du Mufcle 
Canin, & être nommé le Petit Canin. 

56$. Les INcisirs Miroyens. On les 
appelle ordinairement les Petits Incififs de 
Cowper, ou petits Incififs fuperieurs. Ces 
deux petits Miufcles font très-courts , fitués 
Pun à côté de l’autre au-deflous de la Cloi- 
fon du Nez. Ils font attachés par une 
extrémité à lOs Maxillaire fur les Alveo- 
les des premieres Dents Incifives, derriere 
le Demi-Orbiculaire de la Levre fuperieure ; 
& par l’autre extrémité à la partie moyen- 
ne & fuperieure de l’épaifleur de la Levre, 

#4 ag: 
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attenant les Narines , aufquelles ils font aufi 
attachés. Îls jettent quelquefois lateralement 
des Fibres au Demi-Orbiculaire. à 

566. Les TRIANGULAIRES. Chacun de 
ces deux Mufcles eft attaché par une extré- 
mité large à la face externe de la bafe de la 
Mchoire inferieure, depuis le Mufcle Maf- 
feter jufqu’au Trou Mentonnier. De là il 
monte en fe retreciflant en maniere de trian- 
gle un peu courbé , fe glifle entre les extré- 
mités du Buccinateur & du Grand Zygomatis 
que , aufquels il eft fort collé ; & ie termi- 
ne à la Commiflure des deux Levres , en 
partie au Demi: Orbiculaire fuperieur, en par- 
tie, & quelquefois moins, au Demi-Orbicu- 
laire inferieur. Il paroît quelquefois comme 
une continuation du Grand Canin. | 

567. Le Quarre’, ou Mentonnier. C’eft 
ce qui fait l’épaifleur du Menton fous la Le- 
vre inferieure. Il eft fort compolé, & très- 
difficile à développer, à caufe de l’entrelace- 
ment de fes Fibres avec beaucoup de graifle 
ou de T'iflu pellieulaire du T'egument Graif- 
feux. Il eft d’abord attaché à la face ante- 
rieure de la Mâchoire inferieure, où ïl 
occupe en partie les deux Foflettes larges qui 
#ont aux côtés de la Symphyfe. De là il 
monte de côté & d’autre en croïfant le long 
de la Symphyfe les Fibres les plus voifines 
de Ja peau, & s'attache largement au bas du 
Demi-Orbiculaire de la Levre inferieure. La 
direction des autres Fibres dont fon épaifleur 
eft compolée, varie differemment dans diffe- 
rens fujets. Il communique par quelques 
Fibres avec les Peauciers. 

568, Les INcisiFs INFERIEURS, &c. Ce 

R 2 font 
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ont deux petits Mufcles qu’on appelle aufft 
Jes Incififs inferieurs de Cowper. lis font 
attachés chacun par leur extrémité fuperieure 
fur les Alveoles des Dents Incifves laterales 
de la Mâchoire inferieure. De là ils defcen- 
dent en s’approchant l’un de l’autre , & s’at- 
tachent enfemble au bas du milieu du Muf- 
{cle Demi-Orbiculaire de la Levre infe- 
rieure. | | 

569. Ontrouveau côté externe de-l’attache 
fuperieure de chacun de ces petits Mufcles 
un Faifceau de Fibres qui paroïffent s’en de- 
tacher auprès de la Dentincifive. Ce Faifceau 
s’en écarte lateralement en maniere d'arc, & 
‘s’unit aux Fibres du Mufcle Demi-Orbiculai- 
te inferieur, avec lequel on le confond très- 
facilement. On le peut regarder ou comme 
un ÂAccefloire du Demi - Orbiculaire infe- 
rieur , Ou comme un collateral du petit In: 
cifif, 

570. LES PEAUCIERS 0# CUrANE’s. Ces 
deux Mulcles forment enfemble une efpece 
de Membrane charnue qui couvre tout le 
devant dela Gorge & du Co! , depuisles Joues 
& le Menton jufqu’au-deflous des Clavicules, 
& qui eft fort adhérante à l’'Expanfion Mem- 
braneufe ou la Capote Aponevrotique, dont 
j’ai fait l’Expoñfition ci devant n. 196, 197. 
Cette Expanfon a une adhérance particuliere 
à la portion anterieure de la bafe de la 
Mâchoire inferieure , à peu près comme au 
bas du Zygoma ; & elle s’étend fur tous les 
Maufcles qui forment la circonference du 
Col, & fur la portion fuperieure des Grands 
PeGoraux , des Delcoïdes , & des Tra- 
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571 Les Fibres de chaque Mufcle Peau- 
cier vont obliquement de bas en haut, vers 
le devant de la Gorge & du Col, où celles 
de l’un fe rencontrent avec celles de l’autre. 
par des angles aigus, & comme en fe croi- 
ant, depuis le Menton jutqu’au Sternum. 
Elles font fort attachées à la peau moyennant. 
le Tiflu Cellulaire de la Membrane Adipeu- 
fe. Ces Mufcles font extrémement minces 
_depuis les Clavicules jufqu’au haut du Col. 
Enfuite ils augmentent en épaifieur à mefure 
qu'ils s’approchent de la bafe de la Mà- 
choire , furtout depuis le Mafleter jufqu’au 
Menton. | 
572. Ils fe collent chacun à la portion 
inferieure du Mafleter, à celle du Trian- 
gulaire, & à celle du Quarré. Leurs Fi- 
bres charnues deviennent Aponevrotiques 
fur le Mañfleter & fur le Buccinateur. El- 
les f continuent plus fur le Triangulaire, 
& fe confondent avec les Fibres de ce Muf: 
cle jufqu’à la Commifflure des Levres. El- 
les s’avancent aufli un peu fur la portion 
voifine du Quarré. 
.. 573. La portion de ces Mufcles qui ré- 
pond à la bafe du Mufcle Triangulaire , 
eft divifée comme en deux Lames char- 
nues, dont l’externe eft celle qui s’avancé 
fur le Triangulaire & le Quarré; & Lin 
terne eft féparément attaché à l'Os même 
de la MÂchoire. fai encore trouvé une 
partie de l'extrémité charnue du côté droit 
pafler devant la Symphyfe du Menton par- 
deflus une pareille partie de l’extrémité char- 
nue du côté gauche, en la couvrant, & 
celle-ci au contraire paffer par-deffous l’au- 
KR 3 tre, 
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tre, & en être cachée ou couverte à pro- 
portion. : 

574. USAGES. Les Mufcles qu’on ap- 
pelle communs, tirent ou ies deux Coins. 
de la Bouche en même tems, ou ils n’en 
tirent qu’un à la fois, & cela felon la dif- 
ferente direction de leurs Fibres. Ceux 
qu’on appelle Propres, tirent les differen- 
tes portions de la Levre à laquelle ils font 
attachés. Les Buccinateurs en particulier 
peuvent fervir à remuer les alimens dans. 
da maftication. On pourroit faire un T'rai- 
té entier fur les combinaifons prefqu’innom- 
brables des differentes paflions de l’homme, 
& felon les differentes grimaces qu’il peut 
faire, comme je dirai ailleurs. Les Muf- 
cles Peauciers feuls font capables d’en pro- 
‘ duire les plus frappantes, furtout quand on 
pleure, & cela par leurs attaches aux Muf- 
cles Triangulaires, &c. Mais par leur at- 
tache à l’Os même de la Mäâchoire inferieu- 
re, ils tirent en haut la portion inferieure 
des Tegumens du Col, & même la portion 
voifine de ceux de la Poitrine. Ils ne fer- 
vent pas aux mouvemens de la Mâchoire. 
Ces deux Mufcles font paroître leur trajet 
fous le Menton & fur le Col dans les vieil- 
lards & dans les amaigris. 


LES GLANDES 
SALIV AIRES. 


575. On apelle en general Salive l’hu- 
meur dont toute la cavité de la Bouche & 
Ja Langue font continuellement arrofées. 
dans leur état naturel Cette humeur eft 

prin- 
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principalement fournie par des Glandes 

nommées pour cette raifon Glandes Salivai- 

res , & dont on compte communément 

trois Paires, fçavoir deux Parotides, deux 

Maxillaires, & deux Sublinguales. El- 

les en font effectivement les plus grofles, & 
à proportion les plus fourniffantes; mais il 

y en a un grand nombre d’autres moins 

confiderables en volume, qui font comme 

auxiliaires ou fubfdiaires de celles à. Ainfi 
on peut donner le nom general de Glandes 

Salivaires à toutes ces fources , dont voici 

le dénombrement : 


Les Parotides. 
Les Maxillaires. 
Les Sublinguales. 
Les Molaires, 
Les Buccales. 

Les Labiales, 

es Linguales. 
Les Amvygdales, 
Les Palatines. 
Les Uvulaires. 
Les Arytenoïdiennes, 
La ‘Thyroïdienne. 


#76. Les PaArorTIDES, Ce font deux 
grofles Glandes blanchâtres, inégalement o- 
blongues, & inégalement boflelées, fituées 
chacune entre l’Oreille externe & la Bran- 
che pofterieure ou afcendante de la Mâchoi- 
re inferieure, & un peu avancées lur la 
portion voifine du Mafleter. La portion fu- 
perieure de la Glande eft devant le Conduit 
Cartilagineux de l’Oreille, & touche lApo- ’ 

| R 4 phyfe 
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phyle Zygomatique de l’Os des Tempes: 
La Glande s'étend en devant & en arriere 
fous le Lobe de l’Oreille jufqu’à |’ Apophy- 
{e Maftoïde. hs 
- 577. Anterieurement de la portion fu- 
perieure de la Parotide naît par la réunion 
de plufeurs petits Tuyaux, eomme d’au- 
tant de racines, un Canal membraneux & 
blanc, qui va obliquement de derriere en 
devant fur la face externe du Mañfleter ; & 
enfuite perce de dehors en dedans le Buc- 
cinateur, vis-à-vis l’interftice de la deuxié- 
me & de la troifiéme Dent Molaire, par una 
Trou ou Orifice en forme d’aiguiere. 
5783. On appelle ce Canal le Conduit 
Salivaire de Stenon ou Conduit Salivaire 
_ fuperieur. Il a environ une ligne ou plus 
de diametre; & dans quelques fujets il eft 
en partie couvert & environné de Grains 
 glanduleux plus ou moins entaflés, qui font 
unis avec lui. L’Artere & la Veine qu’on 
appelle Angulaires, montent par-deflus le 
Conduit. ÉEa Glande même eft traverfée 
& recoit encore des Filets de Nerfs de la fe- 
conde Paire Vertebrale. 
__ 479. Les MaxizzaiRes. Ces deux Glan- 
des font moins groffes & plus arrondies que 
les: Parotides. Élles font fituées chacune à 
côté de la face interne de l’Angle de la 
Mâchoire inferieure, près du Mufcle Pte- 
rygoïdien inferieur. Elles produifent cha- 
cune de leur face interne, où côté qui re- 
garde la portion laterale du Mufcte Hyo- 
Gloffe, un Conduit de la même maniere 
que les Parotides, mais plus menu & plus 
long qu’on appelle Conduit nee de 
Le are 
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Warthon, ou Conduit Salivaire inferieur. 
.: 580. Chacun de ces Conduits s’avance à 
côté du Mufcle Genio- Hyoïdien, tout le 
long de la face interne, & vers le bord fu- 
perieur de la Glande Sublinguale, jufques 
vers le bord du Frein ou Filet de la Ean- 
gue, où il fe termine par un petit orifice 
en forme de Mammelon ou petit Bourler. 
Les deux. Conduits s’ouvrent pour l’ordi- 
naire par deux orifices féparés, & quelque- 
fois par un feul orifice commun. 

581. LES SUBLINGUALES. Elles font 
aufli au nombre de deux, & de la même 
elpece , mais plus petites, un peu oblon-, 
gues & applaties, comme des amandes pe- 
lées. Elles font fituées fous la portion an- 
terieure de la Langue, une de chaque côté, 
attenant la Mâchoire inferieure, & pofées 
fur les portions laterales du Mufcle Mylo- 
Hyoïdien , qui leur ferc de fangle. Leurs. 
extrémités font tournées l’une en devant & 
Pautre en arriere. Leurs bords font obli- 
quement en dedans & en dehors. 

582. Ces Glandes font couvertes en deffus 
par une Membrane très- mince, qui eft la 
continuation de celle qui revée la face infe- 
rieure de la Langue. Elles produilent late- 
ralement plufeurs petits Conduits très-courts, 
qui s’ouvrent du côté des Gencives par au- 
tant d'orifices rangés fur une même ligne, 
à peu de diftance du Frein ou Filet de 
kR Langue , & un peu plus en arriere. On 
ne trouve pas dans l'Homme fi diftin- 
étement que dans plufeurs Animaux , des 
Conduits particuliers de ces Glandes pareils 
à ceux des SHARANES PRRIEAITS. Les Mul- 

$ rINGIES 
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cles Genio- Gloffes font dans l’intervalle des: 
deux Glandes Sublinguales, de même qu’entre- 
les deux Conduits Maxillaires. 

583. Les Moraires. Ce font deux: 

Glandes à peu près de la même efpece que 
les précedentes , fituées chacune de fon côté 
entre le Mufcle Maïfeter & le Mufcie Buc- 
cinateur. On les prendroiït facilement dans 
quelques fujets pour deux Pelotons particu- 
liers de graifle. Ils produifent de petits 
Tuyaux qui percent le Buccinateur & s’ou- 
vrent dans la cavité de la Bouche, environ 
vis-à = vis les dernieres Dents Molaires. C’eft 
ce qui a donné lieu à M. Heïfter, qui les à 
miles au jour , de les nommer Glandes Mo- 
aires. ; 
. 584. Les Buccares. LABIALES. LINGUA- 
LES. Toute la furface interne des Joues du 
côté de la Bouche, eft parfemée de beau- 
coup de Grains Glanduleux, appellés Glan- 
des Buccales , lefquelles s’ouvrent par de pe= 
tits trous ou orifices à travers la Membrane 
interne de la Bouche. La Membrane qui 
revêt la face interne des Levres, & qui n’eft 
qu’une continuation de celle des Joues, eft 
auf percée de quantité de petits trous qui 
répondent à autant de Grains Glanduleux 
nommés Glandes Labiales. Les Glandes Lin- 
guales font celles du Trou Eingual ou Trou 
Cœcum de la bafe de la Eangue, dont il à 
été déja parlé dans l’article de la Langue. 

585. LES PALATINES. ARYTENOÏDIEN- 
NES. UvuLaAIRESs. J'ai fait ci-deflus l'Ex- 
pofition des Glandes Palatines, c’eft-à-dire, 
celles de la Voûte & de ia Cloïfon du Pa- 
lais. J'ai auf parlé-des Glandes Arytenoï- 

ÿ { È Re 
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diennes , à Poccafion du Larynx. Les Glan- 
des Uvulaires ne font que la continuation 
de la Membrane du Palais, en forme d’une 
petite grappe. On peut aufli mettre au 
nombre des Glandes Salivaires celles de la 
Voûte du Pharynx, dont j'ai fait aufli men- 
tion parrapport à cette partie; comme aufli 
les Grains Glanduleux de la Membrane Pi- 
tuitaire du Nez & des Sinus qui y répon- 
dent. 

$S4. Les AMyGpaLEs. Ce font deux 
Corps Glanduleux, rougeâtres , qui occu- 
pent chacune l’interftice des demi - arcades 
laterales de la Cloifon du Palais, l’une à 
droite & l’autre à gauche de la bafe de la 
Langue. Elles reffemblent en quelque façon 
par leur furface inégale & comme trouée à 
la convexité d’une Coque d’Amande, l'ayant 
tout-à-fait percée de petits trous qui ad- 
mettent facilement la tête d’une grofle é- 
pingle. 

587. Cestrous qui reprefentent une efpece 
de crible ou raifeau , répondent dans chaque 
Amygdale à une finuofité ou cavité irregu- 
liere, remplie le plus fouvent d’une humeur 
plus ou moins vifqueufe, que le fond de la 
cavité ou finuofité fournit, & qui à melure 
qu’elle s’amafle , fe degorge par les trous dans 
le Gofer. Pour bien voir la vraie confor- 
mation des Amygdales , il faut les examiner 
dans de l’eau claire , felon la methode déja 
propofée plufieurs fois. Mais il faut aupara- 
vant les bien laver dans de l’eau tiede , fans 
les manier rudement. | 

588. La GLANDE T'HYROIDIENNE. C’eft 
une groffle mafle Glanduleufe , blanchâtre , 
| K G re qui 
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qui couvre anterieurement la convexité du 
Larynx. Elle paroît d’abord comme formée 
de deux Glandes ou portions oblongues , 
unies enfemble par leurs extrémités inferieu- 
res. au - deffous du Cartilage Cricoïde ; de- 
forte qu’elles reprefentent afez groflierement 
une figure femilunaire , ou une efpece de 
croiflant , dont les cornes font en haut & le 
milieu en bas. Elle eft mediocrement épaifle, 
& elle eft lateralszment courbée comme le 
Cartilage Thyroïde, dont elle a reçu lenom. 
Les deux portions laterales {ont appliquées 
fur les Mufcles T'hyro-Hyoïdiens ou Hyo- 
Thyroïdiens, & la partie moyenne ou in- 
ferieure embrafle les Mufcles Crico- Fhy- 
roïdiens. Les Mufcles T'hyro- Pharyngiens 
äinferieurs jettent des Fibres charnues fur 
cette Glande. Ces mêmes Mufcles com- 
muniquent de part & d'autre par quelques 
Fibres charnues avec les Fibres Srerno-T'hy- 
roïdiens & avec les Hyo- Thyroïdiens. 
589. Elle paroît de ia même efpece que 
les premieres. Glandes Salivaires, mais elle 
eft plus ferme. On a cru en avoir trouvé 
le Conduit de décharge ; mais c’étoit un 
Vaifleau Sanguin qui en. avoit impofé. Il 
s’y rencontre quelquefois une trainée comme 
une efpece de. Corde Glanduleufe , qui va 
devant le Cartilage Thyroïde , & difparoîc 
devant la bafe de l’Os Hyoïde. | 
-590o. Cette Corde Glanduleufe part du 
-milieu de la bafe commune des portions 1a- 
terales de la, Glande Thyroïdienne, & va fe. 
perdre entre les Mufcles Sterno- Hyoïdiens, 
derriere la bafe de Os Hyoïde, comme en- 
tre’ la bafe de cet Os & la bale de lEpi- 
Fo | glottés 
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glotte. J'ai fait aufli remarquer dans mes 
Cours particuliers de petites ouvertures à 
côté du Ligament anterieur de l’Epiglotte, 
par lequel elle eff attachée à la Bafe de la 
Langue. Une de ces ouvertures à paru com- 
me un petit Mammelon percé. Je nai pu 
fuivre la. Corde Glanduleufe que jufques - là, 


LES GLANDES 
EYMPHATIQUES. 


591, Au bas de chacune des premieres. 
Glandes Salivaires ci- deffus expofées, c’eft- 
a-dire, des Parotides, vers l’Apophyfe Ma. 
ftoïde, eft attachée une petite Glande par- 
-ticuliere d’une autre efpece , & très-diffe: 
rente de celles-1à en figure, en couleur ,eir 
Conduit excretoire, & en matiere de fécre- 
tion. Elle eft arrondie, d’une furface éga- 
le, fans boflettes, & elle eft la premiere ow 
la plus fuperieure de quantité d’autres de la 
même efpece, qui fe trouvent en partie au- 
deffous de l'intervalle de la Parotide & dela: 
Glande Maxillaire ; & en partie d’efpace en 
elpace le long de la Veine Jugulaire interne 
jufqu’au bas du Col. On voit entre ces 
Glandes , & même fur cette Veine , plu- 
fieurs Vaïiffeaux tranfparens, & comme en- 
trecoupés par quantité de Valvules, La lis 
queur qui y eft contenue eft claire, lecere= 
ment mucilagineufe, & appellée Eymphe.- 

592. On donne de même à ces Vaifleaux 
en general le nom de Vaiffleaux Lymphati- 
ques , & aux Glandes celui de Glandes Lym« 
phatiques. Ces Glandes ne font pas toutes. 
d'une même grofleur, ni d’une même ron:. 
eur. Il y en a d’oblongues, d’applaties, 

| Lg - d'épaits 
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d’épaifles, de petites. Les Vaifleaux Lymx 
phatiques fortent alternativement d’une Glan- 
de par une extrémité, & entrent par l’autre 
extrémité dans une Glande voifine. Ces ex- 
trémités font ramifiées, tant celles qui for- 
tent que celles qui entrent. Le tronc n’eft 
pour l’ordinaire que fimple, & les Valvules 
y font difpofées de façon, que la liqueur y 
contenue ne peut couler que vers la Poitri= 
ne, & ne peut pas revenir vers la Tête. 
593. Ce n’eft pas feulement ici que cette 
efpece de Glandes & ces Vaiffeaux particu- 
liers {e trouvent. I y en a non feulement 
en d’autres endroits de la T'ête, mais enco- 
re fur plufeurs parties, tant externes qu’in- 
ternes, de la Poitrine, du Bas- Ventre, des 
Extrémités fuperieures & des Extrémités in- 
ferieures. Les Glandes Maxillaires Salivai- 
res en {ont accompagnées , de même que les 
Parotides. Il y. en à plufieurs difperfées fur 
les parties laterales & fur la partie pofterieu- 
re du Col, dans la Membrane Adipeufe, at- 
tenant les Muicles. | 
594. Dans la cavité de la Poitrine les 
Glandes Lymphatiques font fituées d’elpace 
en efpace à côté & derriere l’Oeflophage,, 
furtout à l'endroit qui répond à ja cinquié+ 
me Vertebre du Dos. J’en:ai trouvé fur la 
portion anterieure du Diaphragme à côté du . 
Mediaftin. Il s’en trouve autour de la bafe 
du Cœur, dans la Graifle de cette bafe. IE 
y en à aufli dans l’épaiffeur de la face inter 
ne de la Membrane Adipeufe qui couvre la 
Poitrine , principalement aux environs des 
Clavicules, & dans les interftices cellulaires 
des Mufcles qui énvironnent le TFhorax. 
| 395 
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509$. Dans la cavité du Bas-Ventre ces 
Glandes font en grand nombre; {çavoir au- 
tour de l’orifice fuperieur,. & fur les deux. 
courbures de l’Eftomac; fur la Capfule du: 
Sinus de la Veine Porte; fur le Ligament: 
cellulaire de la Vefcule du Fiel ; vers le- 
commencement du Conduit Cyftique ;. fur 
Pattache de l’Epiploon à la Ratte; fur fes. 
attaches au Colon; dans toute l’étendue du: 
Mefentere; fur les-attaches du Mefocolon 3. 
derriere les attaches de ces deux Membranes: 
aux Vertebres des Lombes;-près de la bifur- 
cation de l’extrémité inferieure de l’Aortes: 
le long des Vaifleaux [liaques. Il s’en trou- 
ve aufli hors de la cavité du Bas-Ventre , 
dans l’épaifleur & la face interne des T'égu- 
mens Adipeux. : 
596. Aux Extrémités {uperieures du Corps: 
ces Glandes font principalement fous Parti- 
culation de Os du Bras avec l'Omoplate.. 
à l’endroit qu’on appelle communément le: 
Creux de lAïffeille. Les plus confiderables. 
de celles des Extrémités inferieures {ont.vers: 
ke bas des Aînes, & font communément ap- 
pellées Glandes Inguinales, aufquelles le- 
Fajcia Lata ou l’'Aponevrole Crurale donne 
une efpece de Captule double, qui en rend 
les unes prefque fuperficielles, c’eft-à-dire ,. 
près de la Peau, & lesautres plus profondes. 
597. Comme toutes les Giandes Eympha- 
tiques different plus en fituation, qu’en vo- 
Jume & en figure, on en fait le dénombre= 
ment felon les endroits où elles fe trouvent, 
& on les appelle felon ces mêmes endroits ;, 
par exemple celles que je viens d'indiquer ; 
& dont voici les noms: 
Parc: 
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Parotides Lympbhatiques. 
Maxillaires Lymphatiques. 
Jugulaires. 
Cervicales. 
Occipitales. 
Claviculaires. 

. Axillaires. 
TFhorachiques: 
Ocfophagiennes, 
Mediaftines. 
Cardiaques: 
Ventrales externes ; internes: 
Stomachiques. 
Hepatiques: 
Cyftiques. 
Epiploïques: 
Melenteriques. 

- Eombaires, 
Hiaques: 
Axillaires. à 
Inguinales. 

_ Crurales, &c: 


598. VAISSEAUX LYMPHATIQUES, Il y à 
trois fortes de V'aifleaux qui portent le nom 
de Lymphatiques. Autrefois on ne le don- 
noit qu’à ces Vaiïfleaux tranfparens & valvu- 
laires dont je viens de parler ci-deflus, n; 
592 ,& qui accompagnent les Glandes Lym- 
phatiques. Leurs premieres fources font très- 
difficiles à découvrir. Leur diftribution dans 
fe corps de l'Homme r’eft pas encore aflez 
fuivie, pour en faire ici une Expoñtion par- 
ticuliere ; je la réferve pour un autre Trai- 
té. A l'égard de leur terminaïlon, ils vont 
pour la plupart gagner le Canal T'horachi- 
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que ou grand Conduit Chylfere. Fa 
so9. Ce n’eft pas fimplement à la fuite 
des Glandes mentionnées qu’on trouve les 
Vaiffeaux Lymphatiques valvulaires ; on en 
trouve auf fur les differens Vifceres, fans 
aucun veftige de quelques Glandes Lym- 
phatiques voifines. On les découvre , par 
exemple, à tout moment entrès-grande quan- 
tité , dans la Membrane externe du Foye 
de l'Homme, & dans la duplicature du Li- 
ÿament membraneux fuperieur de ce Foye, 
comme je l’ai marqué dans les articles qui 
regardent l’Expofition de ce Vifcere. Je 
pañle ici fous filence les découvertes qui ont 
été faites là-deffus dans les Animaux , n'é- 
tant borné dans l’Ouvrage prélent à l'Ex- 

pofition feule du Corps humain. 
6oo. Les autres -Vaiffleaux qui font aufli 
furnommés Lymphatiques, font des Arte- 
rioies & des Veinules fi étroites, qu’ils ne 
aient prefaue pañer dans l’état naturel, 
que fa portion féreule de la maffe du Sang. 
Ces Vaifleaux different de ceux de la pre- 
miere efpece en pctitefle de diametre, en 
conformation & en fituation. Les Arterior 
Tès & les Veinules font toutes fimples, tou- 
tes extrémement étroites , & à proportion 
plus étroites que la plupart des Lymphati- 
ques Valvulaires , fans être plus minces, 
Les premiers Lymphatiques font tous pleins 
de Valvules ,, tous très-minces , mais non 
pas tous également étroits. Les Lymphati- 
ques Arteriels & Veineux fe trouvent fur 
__ Ïes parties qui font naturellement blanches, 
par exemple fur la peau, {ur le blanc de 
POeil, &c. & on-les découvre sense 
eur 


402 EXPOSITION ANATOMIQUE. 


leur naiffance. Les Lymphatiques Valvulai- 
res fe bornent au dedans du Corps, & {e 
trouvent fur differentes parties, de quelle 
couleur que puiflent être ces mêmes parties 
mais on ne découvre pas fi facilement nt fi 
diftinétement leurs fources primitives. 


LES.G L AN DES 
EN GENER AL. 


601. Outre ce que j’en ai dit dans le Trai- 
té Sommaire, n.21, 22, 23; dans le Trai- 
té du Bas-Ventre, à l’occañon du Foye, & 
dans le Traité de la Tête, à l’égard de læ 
: Subftance Corticale du Cerveau; je me con- 
tente d’avertir, que pour avoir un dénom- 
brement general des Glandes qui {e trouvent 
dans le Corps humain, il fuffit de joindre 
aux Salivaires & aux Lymphatiques toutes 
les Glandes particulieres & tous les Vifceres. 
Glanduleux , dont j'ai parlé dans le cours 
des Traités du Bas-Ventre, de la Poitrine 
& de la Tête. 

602. D'ailleurs, je conferve l’ancienne di- 
vifñon des Glandes en Conglobées, fous lef- 
quelles je comprends les Lymphatiques, & 
en Conglomerées , aulquelles je rapporte tou- 
tes les autres, en les fubdivilant en fimples,. 
& en compolées. À l’ésard du refte qui 
concerne la ftruêture interne des Glandes & 
des Corps Glanduleux , je me fens encore 
obligé de le remettre à un Memoire parti- 
culier, qui fervira de Réponie à la Lettre- 
de M. Helvetius, imprimée à la fin de fes. 
Eclairciffemens fur le Sang Pulmonaire. 
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de Meéfleurs les Examinateurs 
nommés par la Faculté de Me- 
decine de Paris. 


OUÙS  fouflignés Doéteurs 

Regens de la Faculté de 
Medecine de Paris , nommés par 
ladite Faculté pour examiner le 
Livre intitulé , Æxpofition Anar 
tomique de la Struëfure du Corps 
Humain , par M. Winsiow 
_ notre Confrere , avons reconnu: 
que l'exactitude fcrupuleufe des. 
Defcriptions , Îa clarté & la 
précifion du ftyle , & enfin la 
méthode lumineule qui regne 
dans tout l'Ouvrage , n'y lait. 
foient rien à défirer à ceux qui 
ont le plus befoin ne: 
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& qu'en même - tems les plus 
Sçavans y trouveroient beau- 
coup à apprendre dans les nou- 
velles Découvertes qui y font 
contenues. L’Auteur les avoit 
déja abandonnées au Public 
fans aucune referve , dans les 
Démonftrations Anatomiques que 
depuis long-tems il a faites 
de vive voix : mais le fceau de 
l'autorité d’une impreflion pro- 
curée par lui-même leur étoit 
néceffaire , foit pour en confta- 
ter la verité contre les relations 
alterées de fes Auditeurs, foit 
pour affurer l'honneur de l’in- 
vention à qui it eft dû, contre 
les Plagiaires. L'excellence qu'un 
tel Ouvrage à par lui-même, 
cit encore relevée par la mo- 
deftie finguliere de lAuteur, 
qui renonçant à la gloire de. 
fcavoir tout expliquer , aime 

Le: | | mieux 
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mieux fcavoir douter , fufpen= 
dre fon jugement fur ce qui lui 
paroït obfcur , & n'afligner à 
chaque chofe que je degré de 
certitude dont il eft lui- même 
parfaitement convaincu 3;  de- 
forte que fa candeur dans ce 
qu'il avoue ignorer , elt un 
für garant de ce qu'il _ofe af- 
firmer. 


C’eft- pourquoi nous croyons 
devoir aflurer , que depuis le 
renouvellement de l’Anatomie , 
portée dans ces derniers tems 
par les Travaux de tant d'illu- 
{tres Auteurs , à un point de 
perfection ignorée de l’Antiqui- 
té , il n’a paru fur cette ma- 
tiere jufqu'à ce jour aucun Li- 
vre qui foit un guide plus éclai- 
ré , ni plus fidele que l’Ex- 
polition Anatomique de pet 

_Wins- 
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“Winflow. À Paris ce douziéme 
Decembre 1731. 


FaLzconNEerT, Fils, | 
Medecin Confultant du Roi. 


ANT. DE Jus STEU» 
Profeffeur en Botanique au 
Fardin Royal, 


FE. M. DuverNew, 
ancien Profeffeur en Ana- 
tome © en Chirurgie au 
Jardin Royal, 


CE TE TERRE ETS OEM 


APPROBATION 
de la Faculté de Me. 
decine de Paris. 


U l’Approbation de Meffieurs 
Y Falconet, de Juflieu & Du- 
verney ; Docteurs Regens de la 
Faculté de Medecine en l’'Usiver- 
fité de Paris, & Commiflairesnom- 
més par ladite Faculté pour exa- 
miner l’Expofition Anatomique de 
la Struilure du Corps Humain, 
- par Monfieur Winscow, Docteur 
Regent de la même Faculté ; Je 
confens pour la Faculté que ledit 
Livre foit imprimé, comme étant 
un Ouvrage qui répond parfaite- 
ment aux Leçons & aux Démon- 
ftrations fçavantes qu’il a faites plu- 
fieurs fois dans l’Amphithéatre de 
nos Ecoles, à limitation de notre 
grand Riolan. Fait à Paris ce 
treize Decembre 1731. 


BaroN, Doyen 


; \ 


é IE do Cenfeur 


Royal. 


A1 | par l’ordre de Mon- 

ÿ feigneur le Garde des Sceaux 

ce Traité d’Anatomie compo- 

fé par Monfeur Winflow .. 

intitulé Æxpoñition e Anatomi- 

que de la Struilure du Corps 

Humain. Jamais Ouvrage d’A- 

“natomie ne mérita plus d’être 

imprimé que celui-ci. Fair à 
Paris ce 12. Février 1730. 


AxorY, Docfeur Regent, 
{9 ancien Doyen de la Faculté 
de Medecine de Paris. 


